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On a obteuu U dcclaraliuii de proprie- 
lé de catte cdition couformeniem à Tédit 
de soQ Èminence Mooscigncur le Cardinal 
Camerliugue da 23 Seplerabre 1827- 



/*\;**;,'*i'- Fr, Domrtìicm Buit^joni S* P, A. Maj. 

HEIMPRIMATUR, 
A. Liggi Archicp» Iconiensis, 
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Ju/excellente collection des ckef^d* oeu- 
vres de lapeintare^ qui forme la Galene 
du Vatican 9 a été transportèe dans un 
nutre locai. On doit cette nouvelle di- 
sposition à la protection magnanime^ 
et a la prévoyante sollicitude du Pontife 
GREGOIRE XVI. quU au milieu des 
soins sérieux de son apostolat ne sut 
oublid les beaux-Arts , qui donnent a 
cette Métropole tant d^éclat^ et tant d' 
avantages. 

On a choisie V heureuse exposition 
de V Appartement de Pie V. , oii V on 
conserQait auparavant les tapisseries y 
pour y disposer les fameuses Peintures, 
qui y augmentées par la Magnificence 
du dit Pontife^ rendent cette galerie non 
moins éstimable que les plus admirahles 
parties, quiforment ce merveilleux Mu- 
sèe. 
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Détendue du locai, et la belle lu^ 
mière qui y penètre par ses croisées ré- 
cemment agrandies^ donneront plus de 
facUité aux élèves des beaux-Arts pour 
fair^ leurs études sur des si excellents 
ouvrages , et les rendront plus agréa^ 
hles à la vue des amateurs , et des 
connoisseurs. 

Cette galene est divisée en cinq sai - 
les très'grandes^ dont les trois plus spa- 
cieuses soni voutèes , et les autres 
sont couvertes par des lambris magnifi- 
quement ornés, et peints avec des figu- 
res et des ornemens dfun coloris trcs-vif. 

D entrée principale de la galerie , 
qui est du coté des cha/nbres de Raphael 
dannerà aux Amateurs Vagrèable pas- 
sage de la peìnture a fresque à la pein- 
ture^ a V huile, qui est la demière mu" 
nière de peindre, et la plus usitèe. 



dby Google 



PREMIÈRE SALLE 



Cette salle^ qui est non seulement 
la plus considerable par sa grandeur ^ 
par la parfaite lumière qu' elle recoit 
du haut , et surtout pour les tahleaux 
remarquahles qui contieni^ présente une 
longueur de O^pìeds et 8 pouceSy sur 1 7 
et 4'pouces de largeur. Les deux grands 
sordini de la voùte^dont elle est couverte^ 
sont ornés des armoirles du Pontife 
Grégoire XVI, peintes a clair^ohscur , 
sous les quelles on Ut en lettres dorées 
son Auguste Noni. 
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I. 

£C0ZiE ROMAZm 

LA 

TRANSFIGURATION 

par 
RAPHAEL 

CoaKletTu. Mix boió baut ()e j 2 p^eDd et /^ oomctòf 
fatile De 8 •^ **^ poitce^. 

Ce grand tableau sur bois est le 
plus éstimé, puisque c'est la dernière et 
la plus parfaite peinture à Phuile du di- 
vìn Raphael^ et parce que c'est le seul 
ou vrage qui,quoique non encore achevé^ 
fut trouvé digne d' étre porte dans les 
ruesdeRome auprès du cercueil de TAu- 
teur. On n"^ en connait le sujet que sous 
Une dénomination, corame il a été déjà 
evidemment prouvé par le feu Cardinal 
Placide Zurla dans son savant discours. 
Il semble cependant qu'il y en a deux, 
c'est à-dire la Trans figiiration de N. S. 
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7 
J.C. sur le montThabor en présence des 
trois disciples « Pierre^ Jacques et Jean: 
et le jeune énergumène conduit parson 
pére au pied du mont où étaient 
les autres disciples, a fin qu'il fut deli- 
vré du démon par leur autorité: mais il 
fut guéri ensuite par Jésus-Christ le len- 
demain de sa transfìgurationXe premier 
su jet qui occupe la partie supérieure du 
tableau consacre la déclaration que Dieu 
le Pére voulut bien faire de la Divinile 
et de la Mission de son Fils. Dans Tau- 
tre qui en occupe la partie inférieure est 
exprimé le pouvoir de Jésus-Christ sur 
les esprits infernaux: pouvoir quMl avait 
déjà communiqué à ses disciples. Le mo- 
ment où Pon a représentée la première 
scène du sujet est précisement celui im- 
médiatement après la voix sortie de la 
nue, ce qui fit tomber les Apótres la 
face contre terre « celui-ci est mori Fils 
hien-aimé écoutez-le.Jjtes deux prophètes 
Mdise , et Elie éraerveillés , et étonnés 
aussi, sont dans V attitude d' adorer le 
divin Fils, qui parait encore tout envi- 
ronné de glorie. Il faut remarquer avec 
combien d' esprit poètique et de bon 
sens le grand Raphael a mis en action 
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8 
les figures et comtne est surprénante 
l'idée de piacer Jésus-Christ , et les deux 
Prophètes suspendus en V air. Celui-là 
parce qu' il est le fils de Dieu, ceux-ci 
comme des étres supérieurs au reste des 
mortels; les uns plus près de la terre, 
l'autre comme beaucoup plus digne est 
place plus haut les bras élevés pour ren- 
dre graces au Pére éternel de la nouvel- 
le déclaratioii qu' il a prono ncée en sa 
faveur. Pour écarter une certaine mo- 
notonie dans les attitudes, Raphael au 
lieu de représenter selon qu' il est dit 
dans r écriture-Sainte, les trois Apótres 
tombés la face contre terre, les a rangés 
avec beaucoup de sagesse dans les atti- 
tudes d'étonnement et d'admiration que 
Fon aper9oit dans leurs visages en fi- 
xant pour chacunla place convenable: 
S. Pierre un peu de profil au milieu, 
comme le Prince des Apótres: S* Jean 
plus en perspéctive , comme le disciple 
bien-aimé de Jésus-Christ , et S. Jac- 
ques en arrière avec plus d'umilité et de 
dévotion, voyant sur lui une ombre plus 
forte. Les deux figures sur le haut de la 
montagne^ qui sont à genoux sous quel- 
ques arbres dans V attitude de contem- 
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9 
pler la vision, représentént VìineS.LaU" 
renU l*autre S. Julien^ que V auteur dut 
y piacer pour satìsfaire au goùt et a la 
dévotion du Cardinal Jules de Médicis 
{ élévé dans la suite à la dignité Pontifi- 
cale sous le noni de Clément VII. )qui 
lui en avait donne la commìssion, vou- 
lant que Fon y comprit également les 
Saints du nom de son pére Juìien de 
MédiciSy et de Laurent son onde, ap- 
pellé le Magnifique^ qui avoit été son 
tuteur. Mais en fait de peinture un pa- 
reli anachronisme n*en diminue point le 
prix.D'ici V ceil va soudain s'arreter sur 
la partie inférieure flu tableau pour y ad- 
mirer le jeune energumène que son pére 
amène auprés des disciples de Jesus- 
Ghrìst pour en obtenir sa guérison. Ra- 
phael en représentant cette seconde scè- 
ne a saisi précisement le moment dans 
le quel la malheureuse créature ressent 
ses tourmens avec plus de violence. On 
voit les Apótres dans la plus grande 
consternation^et incertains de leur pou- 
voir, dont ils furent ensuite blàmés par 
le Redempteur, comrae des hommes de 
peu de foi. S. André est assis sur le de- 
vant du tableau tenant un livre, et en 



dby Google 



mieux entendue ^ le pinceau plus fin et 
plus admirahle. Il y a plus de varieté 
dans les draperies, plus de beauté dans les 
tétes^plus de noblesse dans le style^ Tant 
de prérogatives le font reputer à juste 
titre corame le premier tableau du 
monde. . 

On r admirait dans 1' église de saint 
Pierre inMontorio^ d'où il fut transporté 
à Paris en 1797. Il y en a une copie en 
mosaique dans la Ba$ilique Vaticane. 

RAPHAEL SANZIO d'Urbin^ élève de Pier^ 
re Perugin naquit en 1483 et mourut 
en 1520. 
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II. 

LA MA DON E 

DE FOLIGNE 

par 

raphaìbl 

xDaxtuut, pcM4 òtU' iòle et itàAUoùiU éwc Iciléf ÌmA ()« 
p aUòi et <2 DOucU fcfxat de $ fleòtò Jb Jq ooì*ccé 

C'est le tableau conuu sous le nom de 
la Madone de Foligne. Farmi tous les 
ouvrages de peìnture remarquables par 
Texcellence du colorÌ8 on peut appel- 
ler celui-ci à juste titre les delìces de 
quiconqne connait le beau de l'art. Ra- 
phael en fut Fauteur : il ne fit pendant 
tonte sa vie rien de plus aimable • Ce 
tableau ne craint poìnt la comparaison 
des colorìstes les plus éstimés. La très- 
Sainte Vierge est assise sur une masse de 
nuages tenant dans ses bras son divin 
Fils (sous les plus aimables formes d' un 
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enfant. ) Elle est ornée d* un manteau 
azur , que , par la force de sa couleur^ 
sert admirablement à relever la figure 
du fond lumineux qui est une sphère do* 
rèe. Le tableau fut exécuté par ordre 
de Sigismond de Comitibus secretaire 
intime de Jules IT. On le voit à genoux 
à droite,vétu de sa chape,qui adore res- 
pectueusement la très-sainte Mère éous 
la protection de saint Jerome qui lui po- 
se la main sur la téte dans Pattitude de 
le recommander à la Vierge divine. Du 
còte oppose Saint Jean Baptiste, et saint 
Frangois^ qui est aussi à genoux ayant 
la croix à la main. Plus enavant un joli 
petit-ange soutient un cartel, immagine 
sahs doute pour y marquer le nom de 
r Auteur , ou celui du Prèlat pour le 
quel il avoit été peint, et non cette lon- 
gue inscription en lettres dorées , que 
plusieur historìens afi&rment y avoir été 
lue, et que nous rapportons ici pour en 
faire connaitre la difiBiculté. Questa ta^ 
vola la fece dipingereMéssere Gismondo 
Conti Segretario Primo di Giulio Secon- 
do, et é dipinta per mano di Raffael de 
Urbino: et Sora Anna Conti Nepote di 
detto Messere Gismondo, la facta por-- 
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tare da Roma^ etfacta mettere a gue- 
st' jél Ilare nel i S6S adi 3^3 Maggio (^) 

On voit dans le food la ville de Po- 
lire sur la quelle tombe la foudre: et 
cela peut-étre aura donne l'idée à Mon- 
seig. d'ordonner un pareli tableau. Il 
fut peint sur bois, mais ensuite, comme 
il était un peu endommagé ^ il fut tran- 
sporte sur toile a Paris^ et on y restaura 
l'un des bras du saint Jean, ce que Pon 
distingue très-facilement.Les fìgures des 
Saìnts sont exécutées avec adresse , 
mais en regardant Sigismond on dirait 
qu'il vit encore, sa téte est si naturelle^ 
et le còloris sì parfait qu'il ne le cède 
point à la plus belle manière dp Titien. 
Non seolement dans cette figure, mais 
dans tout ce tableau , commandé par 
Sigismond à Sanzio son grand ami , on 
voit que véritablement V amitié ne fut 

(*) Mr. Sigismond Conti premier Se- 
cretairedeJiUesILfitpeindre ce tableauy 
par la main de Raphael éP Urbin, et la 
soeur Anne Conti ruéce de Monseigneur 
Sigismond Vafaitporter de Rome, et Va 
fait piacer sur cet Autel en 1 5 6 5 /e a 3 
du mois de Mai. 
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jamaìs 8Ì bien prouvée.Gependant c'est 
sur le groupe de notre Dame et de l*en- 
fant Jesus que Toeil s'arréte enchanté. 
lei Raphael, qui est déjà au^essusdes 
autres ^ s'éléve au^essus de lui-méme, 
et il serait à desirer qu'il existàt quel- 
que sublime peinture des Grecs pour en 
faire la comparaison. Le couple divin 
présente toute V excellence de V art , 
dans la grace des tétes, dans la mise des 
draperies ^ dans la pureté du dessin , 
dans la douceur des mouvemens et sour-* 
tout dans la force du coloris. Ce bel 
ouvrage était àFoligne, dont il prit sa 
dénomìnation ^ jusqu* à V année 1797 
dans le couvent dit des Gomtesses , où 
fut Abbesse la niéce du dit Sigismond 
Canti. Mais là il n^était pas bien placet 
soit à raison du peu de lumière qui il 
recevait ^ soit à cause de la difficulté 
qu'on éprouvatt à se le faire montrer;il 
était enfin peu visible aux artìstes et a 
tous ceux qui y allaientpour Tadmirer. 
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III. 

LA SAINTE VIERGE 

DE 

MONTE LUCE 

OU 

par 
jrULES ROMAIN , kt LE FATTORE 

la resede ^ pteì)^. 

Cet excellent tableau^ dont le sujet 
est V Assomptìori de la trèS'-Sainte Vier- 
gè couronnée par son divin Fila , a été 
compose^ et dessiné entièrement par Ra- 
phael . Il fut peint par Jules Romain , 
et par Francois Penni augsi élève de 
Raphael appellé le Fattore^ parce qu'il 
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i8 
s'occupaìt de tous lesafFaires de son 
maitre. L' ouvrage fut divise en deux 
parties, par leur ordire, à fin de pouvoir 
P^xécuter tous les deux en ménie temps^ 
et non,coaune il a été imaginé par più- 
sieurs^pour en facili ter le transportde 
Rome a Pérouse. Le Groupe celeste 
entouré de gioire occupo la partie su- 
périeure. L'urne sépulcrale et les Apò- 
tres étonnés , et troublés par l'événe- 
ment sont dans le bas du tableau • Par 
une ouverture de la grotte où le tora- 
beàu est cache on jouit d'une vue cham- 
pétre très-heureusement imagìnée pour 
éclaircir l'obscurité de ce lieu.On àttri- 
bue au Fattore le dessus du tableau , il 
semble méme à quelques uns d^ tecon- 
naitre la force et la grace du pinceau de 
Raphaèl,tant le coloris des figures,de la 
Sainte Vierge,et du Sauveur est exquis, 
et tant les formes des Anges,qui les en~ 
vironnent en repandant de fleurs , sont 
nobles.On peut dire que cette première 
partie est vraiment achevée avec le 
plus grand soin : mais dans la secoiMle, 
c'est à-dire^dans la inférieure peijite par 
Jules Romairiy où Fon voit les Apótres. 
autour des 1' urne reraplie de fleurs 
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épanouies jusqu'à son conible, on y ad- 

mire la varieté dea caractères, et Fhar- 
monie de tant de figures différentes , 
mais on souhaiterait égaletnent d' y 
voìr plus de douceur, et plus de sou- 
plesse dans les lignes des contours, soit 
dans les tétes , soit dans les draperies , 
mais comme le glacis aurait fait sans 
doute disparaitre cette rudesse, il est 
problable que l'Auteur a laissée impar- 
faite cette peintui*e,non par defaut d'art 
(ce qu'on ne pourrait pas dire sans té- 
mérité ) mais par un événement quel- 
conque 

Ce beau Tableau ornait le maitre-au- 
tel de V église de saint Marie de Mont 
Luce près de Pérouse^ d'où il fut trans- 
porte à Paris en 1797. 

JULES Pippi Rpmain mourut en 1 546. 
agé de Ì4- ons a Mantoue^ ou le Palais 
royal^ et le grand Suburbano du T de- 
corés de tant de belles peintures, si heu-- 
reusement composées^ et dont les sujets 
se lient si hien entre eux ^ forment un 
ensemble de mejveilles. et un écale de 
peinture. 

FRANgois PBNNi dU le Fattore naquit 
a Florence en 1488 et mourut en 1523. 
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ieOXMWLOWiAMMM 

DE LA SAINI VIERGS 

par 
RAPHAEL OANS SA JEDHCSSE 

(oaileauf peutt òwcvoiò et ttcui>òjaoxk-é òiiv lode 

oomI de 8 pi^^f et ± pouce^, 

lata t ^6 5 pi-tf^^' 

Le charmant style dont Raphael fit 
usage tandis qu'il était encorefort-jeune 
brille dans ce tableau^ dont les parties 
sont retnpiies d' agrément et de grace. 
La très-Saiute Vierge couronnée par 
3on Divin Fils est assise , et entourée 
d'un ciel d'azur, avec des Anges autour 
qui jouent dedifférentsinstrumens. Au 
bas du tableau sont représentés les Apó- 
tres, les uns dans Tattitude d'observer 
le tombeau qui ayait renfermé la sainte 
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Dépouille, et qui est tout agréablement 
remplidejolies petites fleurs^ lesantres 
sont attentifs à contempler la gioire. 
Suivant Crispolti, le portrait de Ra- 
phael agé de 1 9 ans^ est parmi ces fìgu- 
res. Sans crainte de se tromper on le 
reconnait dans la première figure à gau- 
che. 

U était dans l'églìse des JSénédictins 
de Pérouse. Il fut transporté à Paris en 
1 79?9 où la peinture^ qui dans son ori- 
gine avait été Qxecutée sur bois , fut 
habilement transportée sur toile. 
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DOMINIQUE ZAMPIBRI Bologìiais dìt U 

Dominiquin/ut élève des Garaches. Cet 
artiste aussi habile que malheureux mow 
rut a Naples oà il fut inhumé dans Pé' 
glise Archiepiscopale Oi^ec peu depom-^ 
pe en égard à son mérite. 

SECONDE SALLE 

Cette salle de la méme dimension 
que la précédente est couoerte d' une 
uoute d^gi ve^ au milieu de la quelle on 
'voit peint en clair^scurVarmoirie du 
Pontife Grégoìre XVI. soutenue par 
deux petits enfans aìlés: et aux-dessous 
engrandes lettres dorées on Ut son au-^ 
guste nom. 
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VI. 

ifeoOIiZ &OK AI NS 

SAINT ROHUALD 

par 
ANDRÉ SACCHI 

, KDeMtaa òux, tdife Soiit d« g ouòò et ^ pouce^f 

Ce Tableau représente S. Romuald 
lorsq' il raconte a ses dìsciples une vi- 
sion. S'étant endormi dans un champ 
il vit une échelle qui de la terre tou- 
chait le Ciel comme celle de Jacob, et 
sur la quelle montaient plusieurs Reli- 
gieux de son ordre. Malduti gentilhom- 
me à qui le champ appartenait , ayant 
eu la méme vision , donna le champ 
et les batimens attenants à 8. Romuald, 
qui y fonda le chef-lieu de son ordre , 
et d* où ses Moines furent appellés Ca^ 
maldides des mots, Casa Malduli, Mai- 
son de Malduli. 

5 
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La plus ingenieuse invention de cet- 
te peinture , e' est le parti que V Arti- 
ste a tire d' un arbre qui couvre de son 
ombre les figures uniformes des Moi- 
nes habillés de blanc d'une méme cou- 
leur , de la méme fa^on et prèsque d' 
une méme physionomie. Je ne sais^ dit 
Passeri , si un autre aurait pu opérer 
avec tant d' art. Celui qui regard ax^ec 
attention le godi de cette peinture , le 
hon eoloris , et la finesse dn dessin^ ne 
manquera pas d' en louer le fini , et la 
perfection. En efFet ce tableau est re- 
gardé comme un des principaux de Rck 
me , et c'est le chef-d'oeuvre de V Au- 
teur. Il fot le meilleur coloriste de Fè- 
cole Romaine après Raphael f et un des 
dessinateurs les plus habìles. 

On admirait ce tableau dans V église 
de 8. Romuald à Rome avant qu* il fot 
transporté a Paris en i 797. 

ANDRÉ SACCHI Romain né en 1499 
mort en 156 1 fut élève de BènoU son pé- 
re ^ et de Francois Albano: 
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VII. 

LE MARTYRE 

DE S. ERASME 

par 
NICOLAS poussm 

SoECeou èwo tcìilt I viuih 9« g Duòéf d 5 poucei 
fatje d« 5 p*^^ f ^ 9 poiice^. 

Dans cette peinture on voit un 
nouveau genre de Martyre , que TEvé- 
que de Formio s. Erasme soutiiit pour 
ne vouloìr sacrifier à Hercule. Le saint 
il gìt le ventre en Tair, les maìns lìées, 
pendant qu' un bourreaului extrait les 
boyaux , et un autre les entortille im- 
pìtoyablement à un rouleau de bois. Le 
Ministre du faux dieu tàche , mais en 
vain , de subvertir le s. Martyr , dont 
la constance se peint merveilleusement 
sur* le visage. Get ouvrage, avec raison 
est regardé comme un des plus rares du 
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Poussin^ tant pour la beauté de la com- 
posìtion , et par V opposition, que pour 
Part du dessin , la force d' expression^ 
et par V opposition bien entendue des 
claires , et des ombres , et méme par 
sa grandeur matérielle » puisqùe c'était 
la coutume de ce célèbre Artiste de 
peindre les figures beaucoup plus petites 
que nature. 

Ce tableau jusqu' à V année 1797 
a ornée V aucienne Galene du Vati- 
can , d' où il fut transporté à Paris. Il 
y a une copie en niosaìque dans la Ba- 
silique de s. Pierre exécutée par le Ch. 
Chrìstofarì. 

NICOLAS POUSSIN él&oe de Maitre me- 
diocre ^ fut un des plus savans peintres 
après Léonard da Vinci. Il naquìt à Ari" 
dely en Normandie en iSgJ^^ et mourut 
a Rome en 2 665, ouMr. le vicomte de 
Chateaubriand^ pendant qu' il étaitAm- 
hassadeur auprès du saint Siége lui fit 
eriger en 18 io un céru)taphe^ Genotafìo, 
dans Véglise de saint liourent in Lucina^ 
oà est enseveUe sa dépouille mortelle. 
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Vili. 

iOOKZ BO&OaiTAISX 

LA VIERGE 

AVEC 

S. THOMAS ET S. JEROME 

par 
GUIDE RENI 

yùeùoLtoLu, ò\ìz Uiic ocuit de j o pieòó f it 
5 poiice^ , lAtae de 5 ^uìò 
et auaXtc oeuceò. 

Gette peìnture n' est pas une des 
plus parfaites que Giude ait faite. Elle 
représente dans la partìe supérieure la 
Vierge avec 1' enfant Jesus assis sur ses 
genoux, et au bas saint Thomas et saint 
Jerome de proportion plus grande que 
nature , qui semblent étre ìnspirés par 
la Verhe incamé . Gomme dans cette 
peinture il n'y a pas un grand mérite par 



dby Google 



io 
rapport à la composìtion nous ferons 
seulement remarquer que e' est un dcs 
ouvrages choisis d^ la seconde manière 
du Guide : et il est annoncé comme tei 
par la pureté du deaein , par P harmo- 
nie du colorii , et par la fluidité du 
pinceau. Catte peinture a été admirée 
jusqu' à V année 1797 dans la Cathé- 
drale de Pesare, d'où elle £ut transpor- 
tée à Paris. 

GUIDE RENI né à Bologne en 1 5 7 5 et 
mori en 1 6j^2fut élèi^e des Caraches. Ce 
peintre appeUé des graces, et de la beau- 
téfut exposé , et enseveli en ìuAit de 
Capucin dans Péglise de saint Domini^ 
que a Bologne avec grand honneur. 
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LE GRUCIFIEIENT 
DE S. PIERRE 



par 
I.E aUIDE 

SaEEeoa ÌU.& f 01^ Doul'de Q pled^ , et l O ^oiiuày 

On ap][»ergoit dans ce tableau et dan^ 
toute sa force la première manière de 
peindre de Guide , suivant le style du 
Caravage. Deux bourreaux inhumains 
s' occupent avec le plus grand soin du 
supplice da saint Apótre. L'un d* eux 
soutient le corps en Pajustant sur la croix 
placée à V envers ( puisque le saint par 
humilité demanda engraced^étre cruci- 
fié dans une postare differente de celle 
de son Divin Midtre),rautre avec des 
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cordes le souléve par les pieds , tandìs 
que le troìsième se prépare pour les 
clouer . La figure du saint observée 
particulièrement dans la téte est peinte 
avec un tei art , que l' on ne peut rien 
désirer de mieux en ce genie. Le carac- 
tère des bourreaux et leurs dìfierentes 
attitudès sont aussi belles par la gran- 
deur de leur composjtion , que remar- 
quables par la vigueur du coloris • Le 
Cardinal Scipion Borghése neveu de 
Paul V. avait d' abord assigné Pexecu- 
tion du travail au Caravage. Mais le 
Chevcdwr d'Arpia j qui était son enne- 
mi irreconcilìable lui fit préférer le Gm- 
de 5 qu' il avertit cependant secréte- 
raent de suivre la manière de Canwage, 
qui triomphait alors . Lprsque ce ta- 
bleau fut fini , 0X1 le trouva si beau, qu' 
il parait étre exécuté par le Cara^age 
lui-méme. L'heureux succèsde cet ou- 
vrage , produisit a 1' auteur Pavantage 
d' étre choisi pour peindre à fresque son 
Aurore si célèbre dàns le Palais Rospi" 
gliosi. 

Ce fameux tableau était aussi admiré 
dàns la Galerie du Vatican , d'où il fìit 
transportè à Paris en 1797* 
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X 

Écoxx raAK9Atsx 
LE MARTYRE 

DES SS. PROCESSE 

ET 

lARTlNIEN 

par 
Mr. VALENTIN 

^cMtctu ówc 96U Dout de g p'Uòè et iataé 
de 5 fi^eòà et I o pouice^. 

G'est le chef-d'oeuvre d* un Peintre 
qui mourut à la fleur de so» àge. Il re- 
présente leMartyre dès SS. Processe et 
Martinien convertis , et baptisés par 
5. Pierre et S. Pauly lorsquMls les gar- 
daient datis la prison. On les voit ici 
étendus en parallèle et liés sur un che- 
valet, pendant que troìs bourreaux se 
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préparent à exercer leur cruauté contre 
eux; Fun les frappe à coups de bàton ; 
Pautre tourne la roue pour étendre leurs 
corps; et le dernier prend avec un fer 
des charbons ardens. Le Président assis 
dans son Tribunal fait signe à ses gardes 
d'éloigner une femme pieuse, qui était 
venne pour assister aux valeureux Ghré- 
tfens. Les tétes de ceax-ci peintes avec 
un style Canu^agesque^ regardent les 
anges qui leur apportent du ciel les 
palmes de la gioire. Monsieiur Valentin 
fut un desgrands imita teurs dn Garava- 
ge, mais encore plus grandiose et plus 
correct dans le dessin. Quoique né à 
Brié près de Paris, en étudiant à Rome 
il suivit le style de MichéUmge de Co- 
ravage , qui dans ce temps-là y triom- 
phait. Ce jeune peintre de grande espé- 
rance fut trop tòt ravi par la mort ; 
néanmoins il conserve une place distin- 
guée parmijies peintres de son temps . Sa 
manière de peindre tenoit le milieu en- 
tre le violent du Caravage, et le fort du 
Guerchin. 

Ce tableau jusqu'à Pannée 1797 or- 
nait, comme le précédente Tancienne 
Galerie d'où il fut transporté à Paris. 
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Daus la Basilìque Vaticane il y en a une 
copie en Mosaique. 

PIERRE VALENTIN de Colomier en Brìé 
province de France naquit en 1600^ et 
mourut en i63a. Efut élève de Simon 
Vovet. 

XI. 

iOOXS XOMBAROK 

LA PIÉTÉ 

par 
MICEEL-ANaE DE GARAVAGE 

Ungroup de six figures représente 
la dépowlle mortelle de Jesus lorsqu'el^ 
le est mise daus le tombeau par les fide- 
les Maries , Joseph d* Arìmathie , et 
Nicodèm*!/ Qffpt cffie produit cette pein- 
ture surpasse tout ce que V Auteur a 
pufaire danssa manière surprénaixtede 
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peindre. En la voyant il faut convenir 
avec Annìbal Carache , que ce peintre 
moulaìt de la chair . Ce fut lui qui le 
premier secoua le joug des manierìstes à 
Rome en y introduisant le style de na- 
ture, Quoiqu' il fut élève de Giorgione^ 
il ne s' arréta pas aux limites de cotte 
école assez forte en teintes: mais s'étant 
laissé transporter par son imagination , 
il poussa méme à V excés son arti Ayant 
quitte le cinabre, et Y azur, il commeo- 
ga à représenter les objets avec peu de 
lumière prise du haut , chargeant Jes 
ombres , et relevant les figures par des 
renfoncemens obscurs. CetAuteur est 
géneralement censure d' étre peu cor- 
rect dans le dessin et de n' avoir suivi 
que le nature sans choix , et d' avoir 
évité par des ombres les difficultés de 
l' art, Cependant dans cette peinture la 
figure de Christ est le plus beau modé- 
le que Pon puisse imaginer. Les Maries 
sont vraiment Carachesques ^ d'un grand 
caractère, et pleines de sentiment; dans 
chaque partie triomphent Pexpression , 
la verité et sur tout V effet.Enfin cette 
lumière rétrécie et tombante sert à ren • 
dre d' une manière étonnante le tragi- 
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que de la scène , qui forme un ensemble 
qui ne le cède en rien aux composìtions 
les plus étudiées des plus habiles Mai- 
tres. Il peignit beaucoup, mais toujours 
avec ferocìté , car il était feroce de 
caractère . Milizia l'appella V homme 
détéstable en peinture ^ et en morale . 
Le Poussin lui méme disait de lui , qu' 
il était né pour détruire la peinture . 
Mais ce Tableau sera toujours admi- 
ré cornine un prodige de V Art , et le 
chef-d'oeuvre du Cawvage. 

Àvant d' étre transporté a Paris on 
Tadmirait dans V église des Filippini à 
Rome, dite la Chiesa Nuova. Il y en a 
une copie en Mosa'ique dans laChapelle 
du S. Sagrament d S. Pierre au Vatican, 

MICHEL-ANGE AMERiGi de Caravage 
dans le Milanais néen 1569 , et mori en 
1609 /wf élève du Giorgione. 
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XII- 

S. SÉBASTIEN 

par 
L£ TITIEN 

'«Me de 8 pted^ et 3 ^oitctè. 



Le Tztieri peignit ce grand tableau 
d^autel pour V èglise de saint Nicolas 
dite des Frarì à Vénise. Il reprèsente 
dans le partie supérieure au milieu des 
nuages la Sedute Vierge et r enfant Jesus 
réjoui par les Anges, et en bas quelques 
Saints de difierentes époques selon la 
coutume pratìquée dans le XVI siècle. 
On le transporta de Vénise à Rome , et 
le Pontife Glément XIV en fit Tacqui- 
sitìon par conseil des célèbres artistes 
Volpato et Hamilton: il fut ensuite pla- 
ce au palais Quirinal d'où il fut óté par 
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ordre du Pontife Pie VII, et ajouté à 
cette galerie, à 1' avantage des jeunes 
peintres. On y remarque au milieu l' é- 
pigraphe Titianus faciébat: mais quand 
méme elle n' y fut pas, persoane cer-- 
tainement ne pourrait pas douter de 
l'Auteur. L'on voit disposés sana entre- 
lacement et aans opposition de mouve« 
mens; saint Sébastien tout nu, le corps 
percé de flèches; scdnt FrangoU tenant 
la croìit; scdnt Antoine avec la fieur de 
l^'ysaint Pierre^ scdnt Amhroise^ et saint 
Catherine . Le Titien avait V abitude, 
dans des pareilles représentation» » de 
disposer les figuree des saints comme 
les bas-reliefs anciens^ en evitant l'an- 
tipéristase des actions et des membres, 
comme il l' employa dans les Bataillesy 
dam le» Baocanales et d' autres sujets 
qui P exigaient. La figure de saint Sé'- 
bastien nous apprend qu' il traitait le 
nu sans y appliquer des obscurs trop 
forts , et des ombres trop marquées, qxu 
donnent de Tagrément au relief^mais en 
diminuent la délicatesse du coloris. Sa 
manière de peindre n' a rien de violent: 
mais il savait bien employer , et bien 
mettre en barmonie le petit nombre 
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des couleurs , avec les quelles il fit 
tout , parce qu' il connaissait leurs de- 
grès , et V effet qu' oa peut produire 
par leurs oppositions. En imitant mieux 
qu' aucun autre la véritable nature, son 
inerite parvint au comble , ce qui le 
fit appeller le patriarche des ' Colori- 
stes. Vasari le loue extrémement dans 
les expressions, mais cet avantage écla- 
te inoins dans celui-ci, que dans ses au- 
tres ouvrages. Raynolds et le Zannetti 
ont mieux pensé de ce tableau . Le 
premier dit , que quoique le style du 
Titien ne soit pas sì correct que celui 
de quelques autres écoles d' Italie , 
nèanmoins il est accompagné d'une cer- 
taine dignité senatoriale. L'autre réflé- 
chit que le caractère du Titien fut tou- 
jours modifié et noble dans les fìgures 
des femmes et des enfans : / ^s formes 
des hommes soni ordinairement grandes 
et majéstueuses. 

Ce grand Peintre^qui ne la cède point 
à Raphael , Michel-^nge , Corrège et 
Léonard da Vinciy après avoirvécu 99 
ans, il mourut de peste à Vénise sa pa^ 
trie . Farmi les Peintres d'histoire il fut 
un des meilleurs paysagistes^ et par- 
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mi les coloristes le plus grand Dessi^ 

nateur. 

TiTiEN VEGELU , du Cadore dans le 
Frioli né en 14? 7* ^* '^M)rt en 1576, 
fiùt éUve de Jean Bellini. 
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TROISIÉME SALLE 



Cette Salle de V étendue de 26 pieds 
et J^pouceSy sur ^S de largeury est cou^ 
verte d' un trés-riche plafond omé des 
armoiries Pontificatesi et d'autres emblé- 
mes qui font albision aux mémes armoi" 
ries.jiu milieu on Qoit en grande celle du 
Pontife S. Pie V. sur unfond azur avec 
des rayons autour de la thiare en raison 
de la vie sainte dans la quelle ce Pape 
vécutj et mourutf et dans les petits ten- 
foncemens on voit celles du Pontife Gre- 
goire XIV de la maison Sfondrati. Dans 
les plus grands espctces aux angles on 
voit exécutés en détrempe les quatre 
Docteurs de la sainte Église^ S. Jerome, 
S. Grégoire le Grand , S. Ambroìse , et 
S. Augustin, ouvrage de Fècole du Ghe- 
valier Frangois Vanni et peut-étre d^un 
certain Ferraù Fenzone de Sienne^ qui 
faisait ses études a Rome sous ce cele- 
hre Maitre. 
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xiu. 

^.cozis aoMAZirx 

LE R E P S 
EN E6IPTE 

petit éòauehi 

par 
BAROCHE 

tatqe de l pi'ed, et 5 oouc&ó. 

La très-Saìnte Vierge se repose du 
voyage en Egypte. Assise , ayant une 
coupé à la main» Elleprend de l'eau d'un 
ruisseau qui court à ses pieds^ pendant 
que Saint Joseph abaisse une branche de 
cérisier pour en donner les fruits a 
Tenfant Jesus qui rit ^ et lui étend la 
maìn. 

La douceuT, et la grace qui apparaìs- 
sent dans les fìgures de ce petit tableau 
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font connaitre les grands études que ce 
célèbre Peìntre a ^its sur les ouyrages 
du Corregge; le tableau en grand que le 
Baroche a fait d'après cet ébauche et que 
Ton admire dans le palaìs Quirinale sem- 
ble fait 80U3 l' inspiration de ce grand 
Maitre. 

Gette gracieusePeinture exìstaitdans 
la garde-robe du palais du Pape à Castel 
Gandolfo d*où le Pontife Grégoire XVI, 
la fìt transporter à Rome,et Pyant faìte 
restaurer sous la direction du feu Baron 
Camuccini Inspecteur general des Pein* 
tures publiques , V a rendue digne de 
cette riche Pynacothèque. 

FRÉDÉRiG BAROCHE (TUrbin né en 1 5 2 8 et 
mort en 161 %,fut éléve de BaptiHe Ve' 
nitien. 



mm 



dby Google 



45 
XIV. 

LES TROIS SAINTS 

par 
PIERRE PERDOIN 

\DaXAtcu»ai òwù odiò cbcLCuxi> btxtii de I pi'eD^ 
et X pouice, efc iac^e()e i pieJ. 

On y a representé à demi-figures saint 
Bénoit Abhé , saint Placide , et sainte 
Flavie sa soeur. Ges jolis petits ouvrages 
peints sur boia par le célèbre Perugin, 
omaient la sacristie de àaint Pierre des 
MoinesNoirsde saintBénoit dePérouse. 
d'où ils furent transportés en France en 
1797. 

PIERRE VANNUcci de la ville de la Pieve 
dit le Perugino parce qu! il jouissaìt de 
la bourgeoisie^ naquit en i446> mourut 
en iSa4» quatre cuis après son écolier 
Raphael. Ilfutéléve d^ André Verocchio. 
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XV 

ÉOOIiX BOI»0#lfXIX 

LA lAGDALAINE 

par 
LE OUERCHIN 

yàcMtùM òwv U!JU fioMi de 6 P^^ ^ 9 p«u^^) 
(Ata* de 6 P»e3^ et 2 fùw^otò. 

La sainte n' èst pas repretentée ìci 
comme dans celle si célèbre du Corregge 
qui est dahs toute la beauté de ses for- 
mes: mais pale, pleurante, et meditante 
nir la Passion de son Divin Maitre, con- 
templée dans les istrumens de sa mort, 
qu'un Ange lui met sous les yeux. Le 
sentiment de piété que Y on appergoit 
sur son yisage couvert de pàleur , est 
vraiment dìgne du Guerchin. Ce qui 
ajoute beaucoup de prix au tableau,c'est 
que lorsque des salles du Quirinale où il 
étaìt reste long-temps, on le transporta 
au Yatican, il fut parfaitement restaurò 
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par le feu Pierre Camuccini, sous la di- 
rection de son frère, léB. Vincent^ In- 
specteur general des peintures publìques 
qui est aussi mort il y a peu de tems. Ce 
tableau dans son orìgine appartenait à 
V église supprimée des Converties au 
Cours; pour la quelle V Auteur V avait 
peint exprès. 

JEAN BARBiE^ de la Ville de Cento dans 
h province de Ferrara dit feGuerchin a 
cause d'un défaut qu'il avait à un oeU , 
apprit les premìers principes de VArt de 
Bénoit Gennari peintre de la ville de 
Cento^ Il naquit en 1590 et mourut à 
Bologne enl665. 
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S. JEAN BAPTISIE 

par 
LE OUERCHIN 

yDeS^tOku, 6wc tolte Eout de i pied^ et I o 
poiice^i IcutcjA de I pUd et 6 pouceó. 

Le Saint Précurseur est représenté icì 
presqu^à demie figure de gf andeur natu- 
relle dans Tattitude de la plus vive léx- 
pression de cette grande charité qu' il 
exerga sublimement. Get ouvrage est 
fort-estimé , et possedè cette vigueur 
que le Guerchin pratiquait dans sa se- 
conde manière de pejndre. 

Ce petit tableau était dans les cham- 
bres Capitolines d'où le Pontife Grcgoire 
XVI. V a fait récemment transportée 
dans cette galerie. 
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XVII. 

* i • 

i 

PLUSIGURS FAITS 

DE LA VIE 

M S. NICOLAS 
DE BARI ; 

par 
LE tt, AHOBLIQUE DE FIESOLE 

pi,e<)A et À Douceò 

Dans ces deux petits tableaux encais- 
sés ensemble sOnt exprimés quelques 
faits qui concernent la vie de Saint Ni- 
colas de Bari. 

he premier tableau représent sa Nais- 
sance.Ott voit ici le saint enfant nouveau 
né se lever prodigeusement sur ses pieds 

5 
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tìts tableaux appellés de ch«^re , 
sont admirables «par le colorìs, étant 
biea finis , et pour V h|»toire d|e Tart , 
et de la coutume ^ XVI* sìècle. 

tls étaient toa^ le$ deux dans la sacrì- 
stie de Pé^Ue paroUsiale de S. Doou- 
nìq^e a Pérou&e, d' où il furent tracia- 
portés à Paris en 1797» 

Le B. JEAN ANGJELiQUE de Fiesule né 
en 1387 et mort en i^Sifut éléve de 
Gherarcjto Stamina Peintre Fiorentina 
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xviu. 

; Um NICHELINE 

par 
LE BAROCHE 

tdttje 3e 5 P^e<)«) , «t 5 pouced. 

La sainte Pelerine, qui est sur le 
Calvaire dans P attitude de laplusdou- 
ce contemplation^ forme sans doute un 
des travaux les plus remarquables du 
Baroche. La grace du visage , qui est 
d* un coloris yermeil, la force du clair- 
obscur, V éxpression , et les autres pro- 
rogati ves d'unpinceau de maitre acqui- 
ses p^r P étude du Raphael et à\i Cor- 
rège ont faifdire àu peintre célèbre 
Simon Canterini, jque c^ était le chef- 
d'oeuvre de Frédéric Baroche. 

Ce tableau a été admiré dans Téglise 
de Saint Frangois de Pesare jusqu' à P 
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a Paris. 

FRÉDÉRic BAROCÈE £? Urbin né en 
1528 , et mort en 1612 il fut élève de 
Baptiste Vénitien. •. 

XIX 

LE GOURONNGIENT 
m lA SAINTE VIERGE 

DITE DE LA FRATtA DE PEROUSE 

par 
PIHTURICCHIO 

^aX/UcL\L òwùioU ^oAik de Q pl^d et IO poiic^Af 
IcLX^ùe. uè 6 pi/ed^ et % jooUiCtò^ 

Farmi tant de tableaux peìnts par 
Pierre Perugin pour V église de la Frat- 
ta de Pérouse , on voudr/iit aussi y 
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compter celui-ci en le jugeant peint 
par luì dans sa jeuoeafte avant d' aller 
faire ses études à Florence. Mais com* 
me on y temutqné une oertaine radesse 
dans le coloris , et peu de grace dans 
les attitudes des fìgures on aime tuieux 
de rattribùer a quelqu'. un de ses éco- 
liers», et peut-étre z\x Pinturicchio ^ j^zx 
la raisoii que les lumières y soiit exé- 
cutées sur des parties élevées et dorées 
selon son style . Le su jet repr esente 
dans ce tableau est P Assomption de la 
Samte Vierge couronnée par son divin 
Fils , avec Saint Francois au bas à ge- 
ubux entre les Apòtres , deux S. Évé- 
ques 3 et d* autres Siìntd égalenien( à 
genoux. 

berkÀrdik pintujugghio de Pérouse 
né en 1453 ^ et mori en 1513 » ^/w^ élè- 
ve de Pierre Perugia. 
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XX. 

iOO&B mOKAI»B 

L'ANNONCIATION 

par 
LE BAHOCHE 

' SoICmui. èsLX, iùìié Eout d« 8 piedi et flb pooceii 
fat^e de 5 pied^ et A poocei. 

Voìlà , soivant le8 connaìsaeurs» V 
ouYrage le plus fini , le plus élégant, 
et le mìeux entendu parmi tous ceax, 
. qui on été composés par le Baroche. lì 
s' en applaudii tellement lui-mème^ qu' 
en fit de sa propre main une très-belle 
gravuire en taille-douce. 

On admìrait ce tableau dans la s. Ba- 
sìlique àeLorète^ jusqu'à Tannée 1 7979 
d'où il fut tranQporté à Paris en y sub- 
stituant une copie en mosaìque travail- 
lée dans l'atelier de la Rev. Fabrique 
de Saint Pierre au Vatican. 
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XXI. 

L' ìNCRÉODLITÉ 
DE s/tHOIAS 

par 
LE aUERCHlH 

XDcAUtoM, h\kx* SoU DAut de 3 pì^^z t\ 8 pouce4f 
tat^e -de A pied^ , et A poktce4. 

Suìvant les Biographes de Guerchin 
le sujet de cette peinture a été traité 
J06 fois^ par le méme auteur . Il re- 
présente le Sauveur dahs le moment 
qu-ìl fait voìr ses plaies à Saint Thomas 
pour r'assurer de sa resurrection . Les 
traits du saint Apótre marquent la cu- 
rìosité la plus vraie et la plus naturelle 
lorsqu' il approche son doigt de la cò- 
te de Jé^us ressuscité ^ qui laisse à son 
disciple le temps de reconnaitre à son 
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aise les marques de la lance et dei clous, 
et de tout ce qu* il peut exìger ison ob- 
stinée défiaqce. Le Guerchin peignit cet 
ouvrage selon sa seconde et plus bel- 
le manière , après avoir quitte le ter- 
rible du Caravage^ et avant qu' il eut 
adopté le stile délicat etharmonieux de 
Guide^ 

Ce Tableau ornait aussi Pancienne 
Galerie du Vatican , d' où il fqt tfans- 
porté à Paris en 1 797. G. 
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XXII 

V 6 R É G 01 R E 

jpar 
. ANDRÉ SACCHI • 

^aitccui òwv ìeiilù , oomI de 8 pi^^^t et 5 Pdu^«^ 
t/Atde de 6 pi^^ t et jL pou>ce4. 

Dàris ce tableau et représenté l'uu 
des miracles opérés par s. Grégoire le 
Grand . Ce Pontife ayant fait présent 
d' un Purìficatoire à un Prince étran- 
ger , et ne* peuvant supporter V indi- 
féreuce avec U quelle il V avait reyu, 
1' invita à entendre sa Messe, et s' étant • 
fait apporter le petit linge qu' il lui 
avait donne , et en le touchant avec 
. un stylet , il en fit sortir du sang 
au grand étcmnement du Prince , 
et de sa suite. G^ est précisement dans 
ce moment que le Sax:chi a représenté . 
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le Pontife officiant en présence de l'In- 
credule étranger, donnant à celui-ci 
l'action la plus naturelle d' un grand 
étonnement. Farmi les gardes, qui sont 
en arrière ^tonnées aussi dii miracle , 
. on voit un jeune Diacre tenant une 
petite tasse à la main pour recueillir 
. les gouttes sacrées • D'autres preten- 
dent que cette peinture représente le 
Docteur S. Grégoire le Grand dans le 
moment de convaincre les Incredules • 
sur la vénération des Brandeis , c'est- 
à-dire de ces petits linges , que les 
bons Catholiques mettaient sur les tom- 
. beaux de SS. Martyrs pour les véné- 
rer comme objets de eulte. 

Le bon dessin et la force du co- 
loris rendent estimable ce Tableau, qui 
pourtant renferme plusieurs des imper- 
fections du siècle , où il à été peint. On 
r admirait déjà dans cette Galene^ d' 
où il fut transporté a Paris en 1797. 
Il y en a une copie en Musaique dans 
la Chapelle Grégorienne de s. Pierre 
au Vatican * 

ANDRÉ SACCHI Romain né en 1S99, 
et mort en i 66 1 , fut élève de Bénoit 
son pére , et de Francois Albano. 
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XXIIi 

JfiSDS CHRIST 

jwir 
LE CORUÉOE 

* 

3 pooced ', • latac de 5 pUd^i 
«t r p6tM:e. 

Il manquait à cette magnifìque Ga^ 
lene un ouvrage de la main du subli-^ 
me Corre gè. Ce . Christ , qui P arne 
maintepant? en élève le priic au plus 
haut dégré. Après tantdè disputes en- 
tre les Académies lea plua célèbre^ d' 
Italie pour décider sì e' était une co- 
pie exécutée par le CaracAe, ou bieti 
un ouvrage originai d' j4ntoine Allegri 
dit le Correre du nona <le sa patrie, V . 
ordre illustre de» peintres de saiut Lue,. 

6 r 
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observant sur ies bras du Sauveur qiiel- 
ques changemem , pensèreht qu' ils ne 
pouvaient pas appartentr à un^ copie, 
et se decidèrent en faveur de son ori- . 
giualité^ en donnant plus de poids aux 
témoignages hiatoriques , qu^ au mén- 
te du pinceau,qui peut étre, n^ est pas 
employé avec cette perfection souve- 
raine àia quelle il parvìnt dans ses der* 
niers travaux. V Allegri dono , étànt 
encore jeune , peìgnit pour la Gommu- 
nauté de Corrège Jie Christ Saiwturt 
moins grand que nature, comme on V 
admire ìci , assis sur. l'iris, environné 
d' un groupe d' Anges sur un fond dorè 
d' une couleur très-brìllante qui donne 
un grand relief au colorìs des chairs 
plein de force et de douceur . Entrc 
les deux manièrés de peindre, dont 
notre Auteur fit usage ; il semble que 
eelle-ci tienne ìe milieu , comme les 
peintures à fresque qui exécuta dans sa 
patrie avan» d' afller à Tarmée. Ce ta- 
bleau appartenait à là Calorie Mare- 
scalchi de Bologne. 

ANToiKE ALLEGRt de Corrègc dans le 
Modénais néen 1 494, et mori erti Si 4, 
il fui élhe d' Andre Mantegna. 
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QDATRIÈME CALLE 



Dans cette sedie de la dimension 
presque de la précédente^ coui^erte ausa- 
si $ un plafond magrdfiqumnent doré^ 
et omé des armoirìes des Pontifes , 
doni on a dèja fait mention , on voit 
dans les quatte renfoncemens les Évaii- 
géiistet ; •• Marc , s. Mathieu , s. Lue, 
et s. Jean: ownage que V on croit aussi 
du Ferraù Fenzone de Sienne dJéue diì 
Ut Che V. Vanni ^ 
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XXIV» 

ioo&x n 

PAYSAGB 

par 
CAVL POTTBK 



Quctttre mehes et une paysanne dan» 
Vattitode d^on traire une > fwment le 
SU] et pagtoral de ce petit tableau si 
bien conserve. Cette peinture est con- 
sidèree comme une des meilleure& par- 
mi les ouvrages rares , et très-recher- 
chésdecet excellent peintre hollan- 
dais , qui se rendit célèbre surtout par 
la facilité avec la quelle il esprimait 
les difTérens effets que la chaleur et la 
splendeur d'un soleil vif et brùlant prò- 
duissent sur la campagne , et parc.equ^ 
il savait si bien peindre les vaches et 
les boeufs qui semblent sous son pin- 



dby Google 



65 
ceaa ayoir leurs mouvemens iiaturels 
et leur réspìratioii. Le Pòntìfe Léou XII 
connaìssant le prìxd'un pareil tableau 
en voulutfaire V acquisition pour ren- 
dre cette coUectìon toujours plus belle 
et plus riche. 

PAUL POTTER hoUondais nacgiUt en 
Enchàysen en 1626 et mourut àjérn-^ 
sterdani e/i i6S4* 



^Swl^ 
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étant devenu seignear de Forlì, il gou- 
veoìa dans la suite tout l' état de l' E- 
glise ; l'autre est Jean de la Rovere 
frère du susdit Cardinal Julien ^ qui fut 
PréfetdeRome.' 

Celie fresque , si célèbre à càuse de 
la yerité naturelle avec la quelle sant 
exécutées les tétes de chaque figure 
et la parfaite harmonie àu coloris, qui 
èclate dans toutes aes parties , se rend 
bièn intéressante pour les portraits qu^ 
• elle nous repr esènte . Elle fut peinte 
par commission du Cardinal Pierre Eia- 
rio et du corate Jerome son frère par de- 
gli Ambrogio mieux connu sous le nom 
de Melozzo de Forti , qui étant sujet 
des personnages si illustres, en fut si 
favorisé et protegé. On a eu des opi- 
nìons bien différeates sur l'Auteur de 
cette belle peinture , ce qui. étonne 
beaucoup , puisqu' il était bien facile 
de le trouver, si 1* on refléchissait seu- 
lement à ce qu* ea dit le célèbre écri- 
Vain contemporain Raphael Maffei de 
Volterra , qui en parlant des: peintres 
Its plus insignes .du XV. siècle dit que 
Melozzo de Forlì. était excellent pour 
faire les portraits , et que dans la Bi 
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bliothèque Vaticane il y avait une de 
ses peìntures qui représentait le Ponti- 
fe Siste IF a83is, entouré par quelque» 
uns d^ sa famille. EjUs opus( ces^sont 
868 parole8 ) in Bibltotheca Vaticana 
Xystus in sdla sèdens familiaribus non 
nuUis domestìcis adstantìhus. Il y a en 
outre une sàvante disaertation faite sur 
cetie célèbre peìuture par M' le com- 
mendeur Marquis Melchiorri trés-conbu 
par 868 productions d' Archeologie , et 
par consequence il n' y a plus de doute 
sur la certitude de l'Auteur. 

BARTHEPEMI DEGLI AMBROGI nommé 

Melozzo de Forlì; néen 1 4S 6 , e^ mori 
en i49^* 
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XXVI 

iciuLBmoMAtm 

LA RESURRGCTION 
DE N.S.J.C. 

par 
PIERRE PEROOIH 

et 1 pouce , f «Me de 5 P*«)^* 

Malgré T aridi té du style qui fui 
commune aux peintres de cette .epo- 
que 9 chacun peut remarquer dans ce- 
luirci^et dans les autres ouvrages de ce 
peintre les grands»moyens qu' il avait 
pour donner de la grace aux mouvc- 
ments , et de ragrément au colorìs. Ce 
tableau se rend encorè plus éstimable 
cn ce que Raphael y a peint le partrait 
du Perugin son maitre sous la figure 
d' un soldat saisi de frayetfr , et le Pe- 
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rugin p celui de son écolier Raphael j 

dansla figure d' un soldat qui dort^ la 
téte appuyée sur son genou. . 

II étaìt dans l'óglise des Pères Con- 
ventuels de Pérouse d' où il fut trans- 
porte à Paris en 1797. 

XXVII 

iOO&S HOMAZMS 

LA SAINTE VIERGE 

par 
PIERRE PEROOIH 

6«^Uaii ò\Mc^ ioU boMl ^6 5 pied^ et I O P^u^, 
ta,tatìic Aoitòòt il lopoMA^tò. 

Le su jet de ce tableau est la S' VUrge 
assise sur le tróne tenant son dwin Fils 
dans se$ bras^ adorée par qnatre Saints^ 
c'est-à-dire par S.Laurent Diacre^ s. Lo- 
uisy s. Herculan Evèque de Pérouse, et 
s. Costance. Pierre Perugin en est V au- 
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teur^ et c' est peat'^étre le meilleur oa- 
yrage qu'il ait fnt» si Vùn comidère la 
grandeur> la noblesses la grac» dea figcH 
res 9 et la force da ooldtis ^ ^ui est bien 
plus retiiarquable ici qae dans sed autrea 
peintures. Ce qui rend encof e éB^mable 
ce tableau, c'estle fond si bieaimaginé» 
d'un bel horizon relévé par la couleur 
sombre d^ une architecturè simple et 
agréable> 

Il étaìt dans la Ghapelle du palaia 
municipal de Péroùse, d'où il fut tran- 
sporté'ensuite à Paris en 1797* 
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XXVIJil 



foa&x moMAim 



LES MVSTlRES 

par 
. RAPHAEL 

Sao t eati AUC' -lolle , C«ut de j pled i 

Tableau carré-long où sont élégani- 
ment représentés trois sujets sépares en- 
tre eux par des architectures peintes sur 
le fond: c'est-à-dire la Salutation Ange^ 
lique^V Adoration des Rois^ et la Présen- 
tation au Tempie. C'est un ouvrage d'un 
très-grand pjrix, et exécuté avec la plus 
grande intelligeauce. Onletrouve très- 
beau parmi ceux de la première manière 
de ce grand maitre. 

Il ornait le gradinde Tautel où était •. 
place le tableau (num. 4.) dans V église 
des JBenédictins de Pérouse, d'où il fut 
aussi transporté à Paris en 1 797. 
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XXIX. 

iooM moMAun 

LA mmi GRECHE 

DITE DE LA SPINETA 

LE PEROOIM f RAPHAEL 
ET PIHTORICCHIO 

ses élèves 

Un ouvrage^ dont une panie txxt 
axécutóe ^w Raphael ne pouvait pas 
étre plus agréaMe. Quoiqae V on doit 
attribuer au Perugia la composition de 
ce tableau , néanmoins, en ce qui re- 
gard r exécution , les plus belles par- 
.ties, q'est-à-dìre où V on appergoit plus 
de facilité et de grace^ sans aucun dou* 
te on peut F attrìbuet à SanzioM^em^ 
b^e également que les fìgures d^un sty- 
le inférieur et moins beau doivent ap- 
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pàrteiiir au Pinturìcchio» Le sujet nous 
représente Tarrìvée 4es Màges à laSaìn- 
te Greche de Bethelèm. Ik soni peints 
dans le loratain , qui o£Pre la vue d'un 
agréable paysage. L'on voit au milieu 
de la Greche V enfant Jesus conche par 
terre , ayant s. Joseph à sa droite, à sa 
gauche la Sainte Vìérge ^ et quelques 
anges à rentour qui Padorent . Farmi 
ces derniers / lex deux plus gracieux 
habillés d'une tunique flottante de cou- 
leur violette font bien connaìtre le ca* 
ractere originai de Raphael. H faut di- 
re autant des Mages\ et de la téte de 
s. Joseph» Les trois Anges balancés sur 
leurs ailes avec des manteaux étendus ^ 
dans V attitude de chanter semblent 
ayoir été exécutés par le Pinturìcchio.^ 
On reconnait aisément la ipain da Pe- 
TUffn dans les autresfigures.Ge tableau 
fot peintpar ordre des Minpurs Réfor- 
ipés de ^ Spineta j> lieudu territoì- 
re de Todi , d'où il prit sa denomina* 
tion. 
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XXX. 

LE GHRiST lOttT 

par 
CRITCUil 

Sa{f<«u éu:^ Sole foó. ò. (mi^t* ; Cout d», 
et Jeu« poivcei 

• Ce Tableau , qui avec la transfigu- 
ratiou forme dans cette Galérie V Al- 
pha et Omega de la peinture il peut 
étre regardé comme le Cimabue de V 
école Vénitienne. On y voit le style sec 
de ce temps-Ià , et la nature y est tout 
à falt imitée , mais sans dessin. L' ex- 
pression de douleur qu' on voit dans 
les figures de S. Jean et de la Magde- 
laine est un peu exagerée ; mais celle 
qui appart sur le visagé de la trés-Sainte 
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Mère affligée» est toachante, et de plus 
expressives • C^ t^fh/j^aai était aussi 
dans les chambres Gapitolines , prove- 
nant d' une d^f Vìfl^ 4^.^ ^5 Marche d* 
Ancone , où il fut acheté il y a quel- 
ques aiy^«f , J ap^ )^ pr/ìre d|i Pon- 
tife Gcégoire X.VI , cpiì le fit piacer 
dans cette Galene. 

CHARLES GRiTELLi qui vecut daus le 
XVI siede , fut maitre de Jean Bel- 
lini. 
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XXXI. 

JCOUB KI&AVAm 

LA SAITI TIERGE 

DITE 

par 
CESAR DA SESTO 

et deMM de dioMieti^. 

La Sainte Vierge est assise sur des 
nuages obscures avec V enfant Jesus sur 
ses genoux , qui est dans Pactitude de 
roontrer la ceinture da sa divine mère à 
S. Augustin que V on voit' a sa droite 
en habìt Pontificai. De Tautre coté il 
y a le disciple bien aimé du Sauveur 
S. Jean Evangeliste , qui tient un petit 
cartelde la main droite ou est sìgné le 
nona de l'auteur et T^poque de son ou- 
vrage ( Cesare da Sesto 1 5 a i • ) 

Digitizedby Google 



79 
Ce peìntre fut un des plus grandt 
imitateurt du style de lÀonardo da Vìn^ 
d son maitre; et il suivit beaucoup en 
d' autres ouvrages Raphael qui connut 
à Rome • Ce prince de la pewture lui 
ditun jour: il me semole une mose hien 
extraordinaire , que quoique nous som- 
mes grands axnis j en peinture nous ne 
nous respectons pas : comme s'ìl voulait 
dire 9 que r un, dtsputait le mèrite de 
Tautre. 

Ce tableau , qui provient d'une pe- 
tite ville près de Mìlan , est une des 
dernières acquisitìons faìtspar le Pape 
Grégoire XVI. 

CESAR DA SESTO* appcHé uussi Cesar 

^ Milahais fleurissait en 1 5 1 o , il fut un 

desélèves qui s^approcha le plus à le 

style de son maitre Léonard da Vinci : 

ilmouruten i5a4: 
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HE DOGE 

par 
là^ TITIBB 

jSaf(e«i» 4m« toife EflH4 de 3 tMÌé » et 
S poi«ce4 , MU^e de 3 p^d^. 

Gette peinture représente en demi 
figure à» grafideur . |:i^tmrePe , et en 
h^bit convenal^le , V w 4e9 chefs de 
la R^ublìqpie de Yénise ^ et peat-étre 
cet Andr^ Qrìtti p qui ^t gru4 an^ 
du Titìen: e' est poif r ce^te raifon qua 
ce célèbre peintre » appellé le Patria 
arche de coloristes $ peignìt beaucoup 
pour lui. Ce Tableau étaitdans la mai« 
8on Aìdrwandi à Bologne, d' où le Fon- 
tife Leon XII. en fit 1* acquisition. 
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XXXIII. 

ioozm 



U SAINTE FAIILIE 

par 
BENVENUTO OAROFOLO 

^oUeou. éuc iolò ieud de 2 pouceéf 
lavat de «^ piede tk 8 poiiceé^ 

Ce petit tableaa sur bois , où sont 
représentés la Sainte Vièrge tenant V 
Anfani Jesus dans ses hras^ S. Joseph, 
et Sf^ Catherine , est un ouvrage de 
prix peìnt par Benvenuto Garofolo. Si 
cet auteur se distingua dans 1' exécu* 
tion de grands tableaux, celui^ci, quoi- 
qne petit et retouché , prouve bien 
qu^ il vécut et travailla quelque temps 
avec Raphael, et qu' il en aprit le dés'- 
sin, lesformes, V expression et le colo^ 
ris, de manière qu' il devint ensuite le 
prince de son école; On lui donna le 
nom de Garofalo , parce qu' il avait V 
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habitude de peindre dahs les tableaux 
une violette j ou on ceoìlet. 

Il étaìt dans la Galene du Capitole 
d'où il fut transporté'dàtis cette-ci. 

BENVENUTO , TISI ^fe Ferrare dit le 
Garpfolo nacquit en 148x9 et mourut 
en i5S9 , Hfutélève duLanetti. 
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SANTE BÉLÉNE 

par 
PAUL VerOKÉSE 

Uitoe 9e A ty^i ) ' ci I pouce. 

Le peintre a représenté clans ce ta- 
bleau la rision mystérìease de Sainte 
Hélène mère de Constantin le Grand , 
par la quelle elle trouva la Croix de 
N. S. J. G. qui devìnt ensuite son sym- 
bole. L'auguste Princesse habillée d'un 
manteau imperiai très-rìche et ayant 
son diadème est assise et endormìe ap* 
puyant sa joue sur son bras gauche. A' 
son coté un joli petit Ange tient la 
croix sans cacher à la vue une si belle 
figure : qui quoique tonte seule , suffit 
pour rendre le tableau d' une magnifi- 
cence vraiment admirable ! C est un 
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ouvrage insigne de Paul Veronese^ que 
le Guide chérissait au point de luì faire 
dire; qu il souhaiterait à* ètte Paul ^ 
non pus Guidei si ceki était possible . 
Ce n'est pas un tableau de compotition 
puisqu^ il n' y a qu' une seuile figure, 
qui du reste est digne de Paul Verone^ 
se , dont le pinceau , quelle fois in- 
correct est extrémement gai, bien ima- 
ginè , magnifique, et par conséquence 
unique et inimitable. On pourrait dire 
que le soul Rubens avait un talent ca- 
pable d' entrer en concurrence avec le 
genie et V imagination de Paul. Ce ta* 
bleau était dans.la Caler ie de la noble 
famille Sacchetti* Il fut acquisparBe* 
noit XIV« qui le pla^a dans la Galerie 
du Capftolej d' où il fut traosporté dans 
cette-ci 

* PAUL CAGLIARI de Verone ^ élèife. d' 
Antoine Badile san oncle^ mourHt en. 
i688 agéde 58 ans, ou de 6p selonV 
avis de plusieurs. 
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XXXV. 

teo&s: 



PR0DI6ES 
BE S.HYAGINTHI 

par 
BBMOIZO C»OZ20LI 

taxae de 6 fUò^t ^ A PMMel. 

Voilànne des plus belles acqaisitions 
jBsiTtes par le Pontife Grégoire XVI qui 
rend tonjours plus riche et admirable 
cette cdìlection. 

Ce joli petit tableau en forme de 
gmdó di altare avant d' étre jugé par 
nos professeur, onvrage de Benozzo 
GozzoH élève du B. Jean Angelico da 
Fiesole on le croyait de Philipe Lippi. 

8 
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n représente en figures de la gran* 
deur de presqae six pouces 9 dea prc 
diges opérét en verta de saint Hyacin- 
the de Gracove Dominicain apótre du 
Septentrìon , suivant Séverìn de Gra- 
covie , qui a écrit la vie da méme 
Saint. 

A' droite de ce qui regarde on ad- 
mire lorsque le Saint dans P année 
1 33 1 redonna la vie au fìls d' Helis»- 
beth et Nicolas ses concitoyem* On 
voit dans le lointain la mère assise sous 
le portique de sa maison > plongée 
dans la douleur ; et plus en avant le 
pére qui en est sorti portant son en- 
fant roort dans une corbeille y et drés- 
sants ses pas vers le tempie oò il s'étaìent 
proposés par voeu de l'offrir solemnel- 
lement sur le tombeau de Saint Hya« 
cinthe pour le faire révivre ^ car ce 
petit enfant était mort le cinquiènie 
jour depuis sa naissance sans baptème 
qu' on lui avait été rétardé par.quel- 
que circostance . Plus p.rès dans un 
tempie bien éiégant on voit de. nou- 
veau le pére qui a genoux prie fervi- 
dement devant le tombeau du Saint^ sur 
le quel on voit V enfant résuscité, de- 
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1>out, et riant à la présence de plùsieurs 
spectatèurs étonnés par leprodige qui 
est arnvé à ristant. 

Gontinùant à gauche on voitia tìbe^ 
mtion de P incetidie de la maison d'un 
certain Stanisìaùs Sosma Taillandier 
de Gleparz. On voit ici en hautun jeu- 
ne homme à genòux sur la moìtié d'un 
are de V édifice qui brulé > au dessous 
du quel U y a des hòmmes ocoupés à 
éteindre F incendie> dont IVun 'épuise 
de r eau d'un puit , d' autres^la re^t- 
tent en haut \ et avec dés s^rafes at* 
tachées a des cordes tirent en -bas le bois 
qm n' est pas brulé > parmi ce ^ groupe 
d' oj^ateurs qui sont en belles 'etona* 
turellesactitudes , od adìnire un mal- 
heureux qui se tient* le téte blessée , 
dont co'ule du sang. Un peu plus làm 
auprès d' un autre homme assis. qui j^en- 
se une des sesjanAes-, pteut-étré eneo* 
re lui vìctimé de l' incendie , il y a une 
finume, qui> le» bfas ouvertès ^ aceourt 
^pidement vers le ]eanehomme> reste 
sur les ruines, qu' on peut croire le ìaé^ 
^é Sosma , avant du quel aj^art dans 
l'air le Saint , qui le bénit. f 



y 
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Suivant la gauche on éxprìme la gué- 
rison d* une jeane fille tombée prei- 
que morte > qui est loutenue par une 
autre £»ime 5 devant la quelle on voit 
le Saint qui lui posant la main sur la 
téte 3aguerit« Ce nfiracie opere par le 
Saint lorqn' il était en vìe^ il fut ooofir* 
méaTecprocès danr l' annèe toasi le 
jonr de Saint Jerome. 

£nfin on Toit Pautre prodige arrivé 
appèa la mort du Saint en penonne d^i* 
ne certaine BmhéFenak fenune du boa* 
teiller dn roi ^ laquelie tounneiM^ée par 
dea poitolea , dont elle était remplìe> 
ittvoqiie 4u Ut avec ferveur S. Hyaciii^ 
tbe/et à V instant elle en est goérìe . 
Legroupe detrois servantes qui soflt 
occij^pées à pr^arer des petits lingei 
pourlamalade, il est tròs-graeieox. 

Oette ancien tdtileau qui ofte una 
ittrention ai xìcbe et variée dea diffé** 
rem événémens omés des belles et ^é- 
gantea arcbitectnres du treisième sie- 
de , et qui aa devans d' un agréaUe 
berizon produisent un trè84>d ^et> 
après avoir été grave en moitié de IV 
riginal par soìn de le feu Cardinal 
Massimo lorsqu' il était Maggiordomo 
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89 
de S« S. 9 il ne pouvait avoir meìlleuré 
fortune 9 que d'étre place dans cette 
galene > où sont renfermées les princi* 
pales peintares. 

BEKOZZO GOzzou Peuitre Florentin 
mori dans la ville de Pise agé de 78 
ans en 1478 Uétaitélève du B.Ange'- 
lique de Fiesole, 
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XXXVI. 

iCOUB IiOMBABJIS 

LA PIÉTi 

par 
MANTÉOHE 

\DeMtaiv é\LX, %òU icuà de '3 pied^ | eb 
A, potice^ I l/a.u|e Se <| pteué, 
et 8 pduce4 . 

Il représente /<^5W5 Chrìst mort , et 
/a Magdelaine dans le moment de pan- 
ser ses plaies • Par la comparaison fai- 
te avec d* autres peintures du méme 
style 9 nous sommes surs qua cet ou- 
vrage est sans aucun doute de V Au- 
teur nommè ci-dessus. Ce Tableau con- 
ila soas le nom de la Piété de Mante" 
gne y est remarquable par la manière 
dare et sèche de son temps et par ane 
certaine délicatesse des cheveax > et 
sur tout ceux de la Magdelaine» 
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ANDRÉ MANTÈONE de PodouQe^ Mai- 
tre de r école Lombarde , et inventeur 
des groQures au barin pour les estam- 
pes , naquit en 1 46 1 > et móurut en 
i5i7. On peut le recorder corame un 
des élève de Gentili Bellini ; coree fut 
sous lui qu^ il se perfectionrui. 

xxxvn 

LGS VERTDS 
THÉOLOGALES 

par 
RAPHAEL 

vSabteou òux, icìiò hoAnlb de j pled et A oéiiceè f 
IcLtae de i pied , et g pouceA. 

Dans ce petit tableau sont exprimées 
séparement la Foi , l' Expérance et la 
Charité: chacune symbolisée d' une ma- 
nière agréable par deux enfans. Dans 
ces jolìs petits ouvrages , sortis du pin- 
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ceau da divia Raphael , qnoiqne jea- 
ne encore , U £giat admirer cette force 
d' exprestio» qui donne de Pame ani 
figures Hen qu'elles soyent aeolement 
en elatr-obscur et tant de grace j de 
rondeurs et de lelief. 

Ce tableau étaìt dam la aacrìatie de 
Saint Frango! dea Pères Conventucl» 
dans la ville de Pérome. Il fut trans- 
porte à Paris en 1797. 

FIN- 
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DCJ 



M U SE E 

Ali VATlCAPf 




ROME 

1854. 

Oq a oblenu U déclaralioù de ))ropriele de celle édition 
conformemcnt à V Edit de Son Eminence Monseig. le 
Cardinal Camerlingoe du 23. Septembre 1826. 
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C'est au Pape Pie VII. que Von doH cette belle 
partìe du Musée Chiaramonli connue sous le nom 
du NOUVEAU BRAS. Ce Pontife, doni le nom 
brille d* un si vi f e dal pour la prolection r/u'*7 
accorda aux beaux ÀHs^ et aux anliquités^ nprès 
avoir décoré le vaste Corridor du Bramarne, vou^ 
lui aussi élever un Èdifice majestucux pour y pla^ 
cer d* une manière convenable les anciens monu^ 
mens qu' il avail fati acquérir^ ou qu' il avail re- 
couvrés. Les malheurs d'une epoque trop connue 
empéchèrent de donner exécntion à un projet 
qa'il nourrissait dès V annèe 1806. Mais il ne fui 
pus plutót renda à son siège^ qu* il s' occupa de 
le réaliser. Le dessein présente par V Arclntèch 
Palazzi fui alors remplacé par un pian beaucoup 
plus grandiose du Chevalier Raphael Stern. La 
construction fui commencée en 181 7, sous la di- 
rection de Stern méme. Pasqual Belli, Àrchitècte 
des Musées lui smcéda après sa mori. V Èdifice 
atteint la plus grande magnificence. Il sera de 
tous temps une noble preuve des idées magnanimes 
(In Pape Pie VII^ et du Cardinal Hercule Con- 
salvi, qui stit si bien les inspirer^ ou les suivre. 
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IDEE GENERALE 

DE \! ÉDIFICE 



-c\ preci ^rvoìr passée la grille du musée chiara- 
monti, on voit à gaucbe dcux coloim^s eii gra- 
nit gris j qui iodìqueot l'eutrée du ^'OUVEAU 
BHAS, ci souliennent deus busles ^vec des (é- 
les en basalte noir. Celui qui est à droile repré- 
sente Trajan V Empereur en habìl luilitaìre et 
orné d'uue chlamydcy et d'uoe cuirasse eu albd- 
/re.I/autre à gaucbe représentaol^t4^u«/6,quiest 
aussi couvert d' une cuirasse et de la cblamjde 
scuipté en bigio affricanalo. Celte entrée a une 
porle de fer avec des ornemens en bronze dorè, 
parmi Ics quels on voit les armoiries de Pie VII. 
Au-dcssus de l'architrave en marbré pbrygien, 
d\i paionazzettOj on voit l'arme du méme Pon- 
tifo en marbré blancornée par des festons. Su- 
périeurement est encbassée dans le mur l'in- 
scription suivant : 

PIVS . TU . PONT . MAX. 

NOVVM . CLAVSTRVM 

SIC.NIS . A» • SE . RECVPERÀtIS . COMPARATISQVE 

ASSERVANDIS . DESTINATVM ' 

A . FVNDAMENTIS . EREXIT 

AWNO . SACRI . PRINCIPATVS . XVni. 

La salle dans la quelle on arrive par cette en- 
trée, a la forme d'un carré-long de la longueur 
de 208 pìeds , sur 24 de large. Dans le milieu 
s' ouvre un Aòsis ^e la profondeur de 18 pieds. 
Sur la droite vis-à-vis de cet Àbsis^ il y a un es- 
calier parie quei on monte à VAui^m^ qui don- 
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ne d.in!( le jardin dit de la Pipm* Sur les dcux 
cAtés longues de la salle, se trouvent 28 nichcs 
arquées dans (es quelies soni placées aulaiit de 
slatues. Dans les piliers, qui forment la croix 
grccque y et dans 1* Àbnis , il y en a 15 autres , 
moins grandes, qni ont aussi dcs slatues. Des con- 
soles sont 6xées en baut pour soatenir des bu- 
stes. En face de ces consoles , et dans V espace 
qni séparé une niche de Y autre , se trouve un 
tronQon de colonne qui est destine au mètne ef- 
fet. Il y en'a 32 ^ dont 28 sont en granii rouje 
orientata et 4 en granii gris. La plus grande par- 
tie des bustes , dont ils sont surmontés pappar- 
tenait autrefois à la Galene Ruspali. La salle 
re^oit un jour très-agréable par 12 grandes ou- 
yertures faites dans ìa. voùte. Cette voùte est or- 
née par des rosaces en stuc , et elle est portée 
par 12 cobnnes de l'ordre corinthien , dont les 
chapiteaux sont du plus beau styie. Farmi ces 
colonnes il y en a 8 de la hauteur de 16 pieds* 
Le marbré Carystieny{cipolin des modernes,) doni 
clles sont formées, est extrénaement remarqua- 
ble par la beante des veines (1). Des autres 8 
colonnes, les 2, qui ont 15 pieds de bauteur pia- 
cóes avant de l'Àbsis, sont d*un grami d'Egypie 
de la plus grande rareté; elles étaient autrefois 
daos le portique de TEglise de Stc. Sabine sur le 
moni Aventin. Les deux autres, dont la bauteur 
«si de 13 pieds, sont de marbré de Nuoiìdie 
{Jaune antique) et viennent du tombeau de Ceci- 
lia Metella. Les panneaux despìédesiaux moder- 
nes sont en hrèche coralline. Les 2 colonnes en 
albdtrc oTf^nlal avcc des piédestaux en hroccatel- 
le d*Espagne , qni soutiennenl le frontispice de 

(1) C^$ colonne» ont ite formées par quatre fragmtnU 
ée colonne$ anliqucs d*un diamètre beaucoup plut grand, qui 
se trouvaient tur V Esquitin auprès de la Basiliqm de Ste, 
Marie Majeurc, 
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la porte du Jardìn de la pf'gnaf onl élé trouvées 
dans le lieu dit Acqua-traversa^ où i* Empereur 
Lucius Vérns avait un jardin. 

A* toutes ces colonnes T on doil enoóre en a- 
jouter 6 en granii gris^ doni 4, soni employées 
à soutenir les frontispices des portes par les 
qaelles on communique avec le Musée Chiara- 
monti et la Bibliothéque , et 2 sont placées corn- 
ine ornement aulonr de TAbsis, cn soutenant 
deux anciens bustes. 

Une rtchesse aussì grande de marbres pré- 
cieux, la belle disposition qu'on leur a donnée, 
le pavé 9 dans le quel on voit dix supcrbes tno- 
sa'iquesj tout enfin conlribue à rendre ce Nouveau 
Bras V une des plus nobles parties du Muséc 
Vatican. 

Après avoir donne cetle idée generale de Té- 
d16cc, nous passerons à la description des mo- 
namens que l'on y roil, en commencant toujours 
par le coté droit. 

Le chambranle intérieur de la porte d'entrée 
est en jaspe de Sicile. Le frontispice est porle par 
deux colonnes en granii gris avec des chapi- 
teaux imilés de la tour d* Àndronicus dite des 
vents à Alhènes. L'Are de la voùle est orné d*un 
bas-relief en stuc 'f ce bas-relief, de mème que 
tous les aulres qui se trouvent dans celle gale- 
rie , onl élé invenlés , et exéculés par Francois 
Maxìmilien Laboureur , Scuipteur , qui a joui 
d'une grande celebrile. Les Sujets qu il a Irai- 
tés, sont relalifs aux Triomphes, aux Sacri/tcet^ 
et aux Bacehanales, 
1. BACGHUS , herméi yétu. La téle de cel Kermes 
est moderne. Lsi pardalide^ doni il est rccouvert, 
jnslifie la réstauralion , et fait reconnaltre dans 
ce monumenl le dieu des Vendanges. La scul- 
' piare roòntre dans 1' cxécutioo, et dans le slyle 
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ce grandiose j qui appartieni esci usi vemeot auu 
Artìstes grecs. I 

2. •(!). BUSTE inconnu. Il a quelque reMeaiblaucel 

avec le Brutus lucur de Cesar. 1 

ACHILLE qui traine le corps d'UECTOK auiourì 
dei murs de Traye, bas-relief en stuc mchassé au- 1 
dessous de Vare sur la porte d* entrée. 

3. FEMME romaine inconnuCi buste. La téle scul- 
ptée eu marbré palombin parait offrir le portrait 
d*une des 6lles de Julia Messa* Elle est antique, 
et a été modernement placée sur un buste en 
marbré blanc. On le voit pose sur un tron^on 
de colonne en granii gris. 

4.*TÉTE d'un Personnage roraaia. Elle est rap- 
portée sur un buste en costume militaire. La cui- 
rasse est en marbré dit por^a santa^ et la ciamj* 
' de est en veri-antique, 

BACCHUS et ARIADNE entmrésde Fàunes, 
et de Bacchantes qui eelèbrent par la danse^ h 
triomphe de leur dteu : bas-relief m $iucj audes- 
ius di la premieri niche. . 

5. CARIATIDE , statue. On croit rec<mna!tre dans 
cette statue fune des Carìatides, qui soutenaient 
le portique du Tempie de Pandrosia à Atbènes, 
Il est ?raì que Tune d'elles y aianquait à l'epo- 
que, que Stuart visita ce monuraent. Cependant 
on ne sail rien de positif sur cette epoque, ut 
sur la personne qui en aurait efféctué le tran- 
sporta Rome. Les artistes s'accordent à y recon- 
naitre le ciseau grec. De la cour du Palais Paga- 
nicay où elle ólait depuis long-temps , celle Sta- 
tue passa à la collection du Baron Camueciniy de 
qui l on en 6t Tacquisition. Les réparations que 
lon peut y remarquer, ont été faites sous la di- 
rection du Commandeur Thorwaldsen. 



(1) TouB Iti nwrttfiux marqués d'un fk$tiiri$qm (') a 
trouttni placéi en haut sur les consotes. 
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6. B0STE d*un personnage inconnu orn6 du pala- 
damentum. Le troncon de colonne qui le soutient, 
est en granii rouge orientai, 

7.* MELPOMENE. La Muse de la Tragèdie se rc- 
connaìt dans cette téle à Texpression du visage, 
aussi bien qu' à V arrangement de la chevelure. 
FEMMES occupèes à [aire un sacri/ice d Bac- 
chus : bas-relief en sluc au-dessus de la seconde 
niche, 

8i C0MM0DE,5/a^u^ cn marbré pen^éZi^ti^. Les por- 
traits du fils degènere da Marc-Aurèle sont d une 
grande rarcté; ayant étè dètruits aprés sa mort 

{)ar un décret du Scnat. L' habit dechasse, avec 
e quel il est reprèsenlé dans celle statue, men- 
tre aussi la bìzarrerie de ce Prince. Il a une pi- 
qué dans la main gauche. La tunique courte, et 
avec des manches, qui vont jusqu'aux poignels, 
et la forme de la chaussure donnent à cette sta* 
tue de Tintèrèt sous le rapport da costume. 

MOSAIQUE^ dans le pavé au devant de cetle/i' 
ffUTà^ Ou y imiiks petits ociogones noirs sur un 
fond blanc. La mosatque a étè trouvé dans les fo- 
uilles de Tor-Marancio, hors de la Porte Capénej 
aujourd' hui St. Sébastien. 
5. DACIEN, téle colossale. Les yidoires de Trajan 
multiplièrent les figures de ces barbares, deve- 
nues Tobjet de ses triompbes. La sculplure a 
beaucoup d' ciTet dans ce morceau. Il est posò 
sur un trongou de colonne engranitrouge orientai, 
^0.*t PALLAS, buste. La téle couverte du casque, ar- 
mée de l* Egide, Minerve parait dans ce buste cora- 
me la Déesse de la guerre. 
11. SILÉNE porlant dans ses bras BACCHUS enfant, 
groupe. Le sujet est une rèpéh'lion antique du fa- 
meux groupe de Borghese, que Ton admire au- 
jourd*hui dans le Musèe de Paris. Silène còu- 
roonè de lierre chargé de ses corymbea , tient 
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dans ses bras Bacchus enfant y dont la tòte est 
o/née d'une couronne du raòme feuillage. L'ex- 
pressìon de tendresse avec la quelle il regarde 
lejeunedieu est admirablementrendue. Uà tronc 
d*arbre, autour du quel serpente un cep de Ti- 
gne, et qui est en par tie recouvert par la nèbri- 
de , sert d' appui à celie ligure pcu plus grande 
qu(? nature. 

12. BUSTE, avec une téte ancienne, mais rapportée. 
Le buste, qui est aussi antique, est remarquable 
parce qu*il est decoré dii cinclus gabinus. Il est 
pose sur un troncon de colonne en grwiit rougt 
orientai. 

13.* BUSTE de mediocre scuipture avec u^^ téte de 
jTemme converte d*un casque^ comme celle repré- 
gentant Rome. 

TRIOMPHE rfeSEPTIME SEVÈRE, ia.^reZfV 
en sluc place au-dessus de$ trois niches. V Empe- 
reur parati au milieu de la pompe du triomphe 
dans un hahH majestueux. La Victoire Idi mei la 
couronne sur la téle, Des soldals , ei un chceur de 
joueurs d$ fldles le précédente Dans le fond est re- 
presènte un tempie orné extérieurement. Plus loin 
un are de triomphe. Da còte oppose suivent le char, 
e4 le chevàl de V Empereur, et les enseignes des le • 
gions, Lei Peuples vaineus sont indiqués par la fi- 
gure d'un fleuve couché ( le Tigre ou V Euphrate.) 

14. XmmOVi souslesformes de VERTVMNE.sta- 
tue. V on ne doute plus de reconnaitre dans ce 
morceau un portrait du favori d' Adrieti , 50us 
le formes de Vertumne dieu des jardins et des 
fruits. La tète , les fleurs , et les pommes qu'ìt 
tient dans le pan de son manteau, ont été resldu- 
rées avec intelligence, et avec sentiment de Tao- 
tique d'après les modèles du feu Alexandre d'E- 
ste elevo de Canovacci enievé à lascuipturé dans 
la fleur de son age. Cette statue a été découver- 
te à Ostie. 
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MOSAIQUE blancyct noir dans le pavé. Le su jet 
tst tire de V Odissèe, Vlysse y est repr esente attaché 
par Ics hras au mdt de son vaisseau écouiant im- 
punément le chant des Sirènes, Il avait aupara- 
vani boucké les oreiìles de ses compagnons avec 
de la ciré afin qui ne fussent pas enchanlés par ces 
monstres. un voit déjà pdr altre la Sirène Parthé^ 
nope. Elle a un corps de [emme termine en queue 
tt en pieds d' oiseau. Elle jou de la Lyre et parait 
chanter. Les débris de Navires que V on voit dans 
Vile , signalent le malheureux sort des voyageurs 
imprudens, Du coté droit on voit V ahoyeuse ScyU 
la qui frappe dans sa rage avet un rame trois ma- 
lheureux naufràgés devenus proie des ses chiennes, 
dans les quelles termine son corps. Fresqu au mi- 
lieu de la mosaique , est une Nymphe sur te dos 
d* un monstre marin qui a les cornes de taureau , 
ti le hec d'aigle. Un petit genie' est aussi place sur 
le dos d* un autre monstre qu il bat avec une ver- 
ge. V on voit par ci ^ par-là d* autres poissons de 
formes fantastiques* L' ensemble de cette composi- 
tion , est d* un agrèable effet. Le dessin en est assez 
bon, On V a retirè des fouilles de Tor-Marancio. 

15. BUSTE d' un personnage ineonnu. Il a quelqae 
ressemblance aree le por trai t de Didius Julianus. 
Il etait dan$ le galerie Ruspoli. On le voit place 
sur un troncon de colonne en gtanit rouge orientai* 

16.* BUSTE avec une téle presque colossale d' un 
caractére bien rémarquable. 

17, ESCULAPE , statue. Le dieu de la Médecim est 
représenté dans ce sìmulacre sans barbe , et tei 
que r on vòil dans le revers de quelques medail- 
ieé des Emper.eurs , et dans une grande partie de 
petites stalues de différentes màtiéres. Uìi large 
manteau l'enveloppe jusqu'à mi-corps. Il «' ajH 
puye sur son bàton autour du quel est le serpent 
coluber Aesculapii. D'autres voulaient y rccon- 
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naitre un portrait , croyant que cette statue ait 
été élevée à un inedecin célèbre sous la forme 
d' Esculape, Ce sera peut ètre Anionius Musa qui 
sauva Augmte par traitement des baios froids« 
Celle idée parali acquérir un certain degré de 
probabilité , surtoul quand on pense aux privile- 
ges que l'Empereur accorda aux médecins dans 
celle occasion , et à la slatue en bronze qu*il fit 
élevcr en rhónneur de Musa. Celle statue a le 
mérite d*une fori belle conservalion : la téle n*a- 
jant jamais élé délachée , esl bien renaarqaable. 

18. CLAUDE , buste. Ce buste est le reste d' une sla- 

tue colossale dans la quelle 1* Empereur était re- 
présenlé assìs , ainsi qu'on peut en juger par la 
parile que Ton volt à la fin du corridor des in- 
scripfions près de renlréeduMuséeChiarannonti. 
Ces deux morceaux onl élé découverls à Piper- 
no j avec la slàtue de Ttbère placée dans le mé- 
me Musée Chiaramonti n. 494. 

19. * AM AZONE , buste. Par T agencement de la che- 

velure , V air de la téle , et le sein à moìlié dé- 
couverl font recontiallre dans ce buste V unedu 
guerriéres de la Capadoce, 

BACCHUS enfant , bas-reliefs en stuc au dessus 
de la niche. Le dieu enfant place dans son van est 
iignaU par la danse de Fauues , et des Ménades. 

20. NERVA , statue, L* Empereur est sans i' babit 

consulaire. Sa toge forme des plis qui sont fori 
bien rendus. Les slatu.es de Nerva , au quel fio- 
rae dulia successìon de quatre de ses meilleurs 
Princes , soni d' une grande rareté. 

MOSAIQUE dans le pavé vis-à-vis de cette sta- 
tue. Elle a étètrouvée à Tor-Marancio, et son de^ 
sein est tout-à-fait pareli à V autre-devant du n. 8. 

il. BUSTIi d'un personnage tnconnu orné du paluda- 
mentum : il pose aussi sur un tron^on de colonne 
en granit rouge orientai. 

22.* BUSTE inconnu d' un trayaìl mediocre. 
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SILÈNE , bas-relief^en stue. Le nourrieier du 
dieu des vindanges estdansV abandon de V ivresa. 
Un Faune le soutient : le groupe est place au mi- 
lieu de la suite branlante de Baechus. 

23. PCDICITÉ , statue plus grande q. n. EU' est yoì- 
1ée comme V on voit dans les médailles oà il est 
écrit Pudicitia. Ce simulacre d'une belle, et ri- 
che draperie provient de la Villa Matiei^ d' où il 
fut transporté dans le Musée Pie-Clémen(in , par 
Clement XIV, Ganganelli ; et ensuite place ici 
par le Pape Grégoire XVL 

24. BUSTE plus grande que nature, avec une espèce 
de peau de chèvre, nebride, en albdtre rose^ nouée 
sur répaule gauche. A' la fagon de sa chevelure , 
et comme elle se séparé sur son front, caractéri- 
stiqm de Jupiter, on y reconnait Tun des Dioscu- 
re$. Le style dans le quel a été exécuté ce beau 
marbré, il èst grec, et d'un grand mèriti: il po- 
se sur un troncon de colonne en granii rouge 
orientai, 

25.* DIOSCURE, iw5^c. La tète deTundes fils de Lè- 
da caractérisé par son bonet, qui a la forme de 
la moìtié d'un oeuf, simbole de sa naissance, a 
été raodernement rapportée sur un buste de mar- 
bré bis. 

après la colonne : 

PRÉTRESSES , qui arrangent des guirlandes 
autour d*un Candélabre: bas-relief en stuc au-desr- 
$us de la niche suivante, 
26. TYTìJSy statue. Le simulacre appartieni à la clas- 
se de ceux que les ancièns appellaient iconiques. 
C est un portrait de la tète aax pieds. Cela ex- 
plique la raison du défaut de proportion dans la 
figure qui est assez court^e , ce qui demeurerait 
d'ailleurs inexplicable, sur tout en examinant la 
beauté du travail qui atteste 1' habilité du Mat- 

2 
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(re.IIfaut observer la ruche, qui est placée aux 
pìeds de l' Empereur'coinme un embièine de sa 
doaceur. Ce mprceau d*ane très-grande impor- 
tance a été découvert en 1828 daos le Laleran, 
et précisément dans le jardin près de Téglise de 
St. Jean in fonte. La statue de Julie fillede Titas 
placée vis-à-vìs, fut découverte dans la méme oc- 
casiona Ce qu' il j a de restauré dans cette figa- 
re , e' est r avant-bras droìt , la main gauche , 
et quelques plis de la draperie de V exécution du 
feu Ghevalier Àntoine D' Este , Tami intime du 
célèbre Canova. 

MOSAIQUE^ iZanc et noir dans le pavé au-de- 
imnt de la statue des Titus. On y ^oil deux bran- 
ches de vigne qui sortant d'un vase place au milieu^ 
Qccupent tout T espace de V encadrement, Quatre 
oiseaux viennent becqueter le raisin. Elle a été trou- 
vée aiàsi que les précèdentes, à Tor-marancio. 

27. MEDUSE, masque colossah La beauté du trayaii 
faitreconnaìtre dans ce masque le style du temps 
d' Adrien. En effet , il fut découvert avec le* 
deuiL autres n. 40. et 93, dans les ruines du tera- 
pie de Vénc^s et de Rome , élevé par cet Empe- 
reur. On le voit sur un troncon de colonne en 
granit rouge orientai. 

BAS-RELIEF en stuc tout-à fait pareti au pre- 
ce Jent, 

28. SIL$NE , steUue en marbré de paros. Cette sta- 

tue représente le nourricier de Bacchus, vètu 
de la pardalide , et tenant sur les épaules un 
vase à vin , et de la fuain droite la coup ayee 
la quelle il a déjà bu , et parait décide à 
boire encore. Les crotales sont att^chés à Tar- 
bre qui sert de soutien k la statue* Oa pent 
voir dans le stjle de ce morceau le type d'une 
benne sculplure rpmaine. 

A coté de la porte^ entre lei colonnes. dont naus 
avons parie pag^ 7. 
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29. FAUNE , statue. Un enfant qui est sur V épaule 
gauche de cette Divinité charopèlre, fait des éf- 
forts pour lui òter une grappe de raisiu qu'eile 
tient de la maìn droìte. Le pedlum, est dans sa 
. gauche; la nebride se voìt nouée sur sa poìtrine: 
un chalumeau est attaché à V arbre qui est près 
de la figure. 

30. FAUNE , statue. Gouronné d* un bandeau sur le 
quel paraissent des corymbes, le Faune tiént de 
la maìn droite un^ grappe de raisin, et s'appuye 
de Tautre sur un tronc de pin^ arbre dédié aux 
Dieux des bois. La pardalide est nouée sur sa 
poitrine. La scuipture de cette statue est d'un 
Deau style. L*expression de la figure riante y est 
parfaiteroent rendue. 

BAS-RELIEF en stuc pareti aux précédents. 
31. PRÈTRESSE D' ISIS, statue en marbré grec dur. 
Quoìque Taspersoifj que Fon Yoit dans la main 
de eette jolie statue soìt une restauration mo- 
derne j on peut cependant assurer que e' était 
Temblème ancelle eut aus&i dans son interrite. 
Elle porte dans Tautre main le vase avec T'eau 
lustrale. La tète est surmontée de la fleur de lo- 
tus. Les cheveux sont bouclés avec grace. Nous 
avons dans ce morceau un beau travail de Tart 
grec, tei qu* il était du temps d'Adrien. 

Dans Vare au-denus de la porte: 

L'APOTHÉOSE VEOMÈRE^basreltefettstuc, 

Àuxbouii du souba$sement en brèche coralline: 

33. et 3S. FAUNES, ^tatues assises. Ce» deux statues 
d*une proportion , et d' une pose égales , furent 
employées à V ornement d* une fontaine L' eau 
sortait par les outres que les Faunes soutiennent 
d' une main , pendant qu^ils élèvent de V autre 
utie grappe de raisin. Ces statues ont élé retrou- 
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joìis arab$sqi$€$. DaHs Us coins iOfU des Faune$ 
avec dee emblémés bacckiques. Elle fUt iroUvée , 
avec les atHres déjà observés, é Tor-Maraneio. 

Dam V angle: 

40. MEDUSE, masque colossal Yoyoz n. 27% 

BAS-RELIEF en siuc pareti aux précédenis. 

41. FAUNE, statue m. g. q. d. II joue de la fiate pen- 
dant que d*an air nonclialant il s'appuje sur un 
trono d*art>re, les jambes crobées Tune sar Tau- 
tre. Il a la pardaUde aatour dii bras gauche. Le 
style de cette Statae est fort par , et T on peut 
j yoìr la reprodaction d'an originai célèbre. On 
l*a troiivée près da lac Ctrc^,dans Tendroit oà 
les Luculli avoient an jardin. 

MOSAIQUE dam le pavé iout-à fait nmblabk 
à celle avant la statue n» 26. 

Après la colonne. 

42. BUSTE d'une femme romaine ineonnue. il est re- 

marquable par la disposition des cheveux , qui 
fàìt reconnaltre que la personne représentée vi- 
yait à r epoque des Flaviens. 

43.* JULIE SOEMIAS, buste. Uè traits du visage, et 
r agencement de la dieyelare font reconnaitre 
dans co baste le portrait de la mère de Julia 
Domna. 

BACCHUS ei FAUNE bas^reUtfen auc. Deus 
Bacchantes èont auiour du dièu qui s'app^e sur 
Ampeloi y ou Acratus. 

44. AMA/iONE blesséé, statue. La tète légèremeAt 
* penchée , les traits empreiats d* uno profonde 
tristesse, exprìmeot d'une manière admirable 
la doublé douleur de cette guerrière ^ qui est 
bléssée, et yaineue. Mais cette expression n'al- 
tère point la beauté , première des lois de Tart 
des anciens. Le bras gauche, aree le quel elle 
approcbe ses habits sur la blessure, est moder- 
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ne 9 amsi qae le bras droit qo' elle tient éleré. 
A' ceUe pose , noii« recaooafssQns daos cette 
belle figure a^ ìmiUlion smtique de i* Aroazo- 
ne blessée de (J^ji7a^, doni eo parie PItne, et que 
Ton admirait beaacoup. 

45. BUSTE. Les Itaits da visage de ce buste démen- 
teDt bautcmeùtleDom que l-on y a ajouté avaol 
qii' il pasBài daiìs ce Musée* 11 faudrail mainte- 
nant Ten faire disparaltre afiu que le personoa- 
ge représeatérentràt^us la classe des inconnus 
à la quelle il appartieni* La drapetie est remar- 
qiiable pour la qualilé de Talbilre OrimUl dans 
la quelle elle est sculptée. 

46.* PLAUTlLLE)iti5^. Les traiis de la pbysiooomie 
offrent une parfaite ressemblanceavec ceox, que 
r on TOit gravés s«r les médailles de la fèmme 
de Caraealla. 

FAUNES, et eompagnms de bacchus: has-rtUef 
en ituà. 

47. CABIATIDE> s/alti#. Cette »tatue apparteaait a 
la yìUa du Pape Siste Ve qu' il évoit enrichie 
d*an si grand nembre d'aoeien» monun>ents. On 
ignore le lieu où elle lui treorée» C*est un mor- 
eean d* une exécution* remarquable j sourtout 
pour le caractére monoiQental , qui appartient 
* exclosirement à des seulptnres qui étaienl stri- 
ctemcnt liées à l'Architecture. 

ìlOSXlQUEj blanc^einok- dam ìepmé repré- 
senianì deijaUn méandres. Oh Va troupée d Tor- 
maraneio. 

48^ TRAJAN9 buite. Rien n'est plus facile à rencon- 
irer dans les coUeetions des antiques, que des bu- 
sles de Trajan , chacun ajant voulu aroir dans 
4on htrarium le porlrait d' un aussi ben Prince, 
Nofo» le Yoyon» daiis ce bo^^ érné de \i Mamy- 
de H Avk balihtìmt. 
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49.^ MAXIMIN, buste. Ce baste du successear d-Ah- 
wandre Sevère a quclque rapport avec ses por- 
traits conous par les inédaiUes. 

50. DIANE, statue. Les scuiptures de flusieura bas- 
reliefs nous font recoQuaUre dao^ cotte statue la 
moìtié d'uD groope représeotaat Dianfi^ et Pndi- 
rmon. De-là la satisfactioQ iBélée de surprise que 
I*on remarque sur la Bgure de ladéesae. La scul- 
ptare est d' un style qui a beaucoup de mérìter 
Elle fut trouvée àe hors la porte Cavalleggiera. 

51. BUSTE d' un personnage meonnu. Cen^qaì <mi 
voolu y trouver un portrait dq Macrm, out con- 
ire leur opinion un document sur la statue de 
cetEmpereur publié par £. Q. Visconti daas son 
ouTfage du Musée Pie-Clémentin, 

^2.* BUST£ d'une [emme romaine. L'ageneemeot des 
cheveux est celui du temps de Trajan. C* ett 
pourquois Too n'a pas manqué^d'attribuer ce bu- 
ste à Piotine femme de cet Empereur* 

TfilOMPHE DE MARC-AUBÈLE , bas-relief 
an stuc. V Empereury estrqf^ésenté dinns, son co- 
stame militale monte su^ une quadriga. Le pc^sa- 
gè dtèDanuhe est effectué sur un poni de barques. 
On voit un Are de triomphe auprès du quel sont 
des personnes qui jovant dei instruments. Des pri- 
ionniers suivent le char de V Empereur. Le. totU h 
termine par le simulacre Je Jupiter pluyius , qui 
rappelle la pluie obtenuepar un prodige pour de- 
. taltérer les saldats dans ceUe expédition. 

53. EURIPIDE , statue. Le caraetère du personnage 
grec qui est representé. dans cette statue et la 
resseiòblance de ses traits avec les images con- 
Quea A' Euripide^ nelaisseatipoiut deidpute que 
nous ne yoyons le plus grand AiUeur tiragìque 
de la grèce^ Je plus savant des bon^c^Skaprès So- 
^ erate. Il porte de la main g^pehe un m^sque tra- 
gique. Le volume qu'il tient de la droite ^ est 



dby Google 



NOUTKÀU BHAS 21 

une restauratioD moderne. Ce morceaa d'aost/- 
le sevère et grandiose, faisait partie de la colle- 
ction Giastinìani. 

MOSAIQUE, plaeée dms le pavé. Un Triion y 
parait éntouré par dts momtres marini. ElU a été 
trouvé d Tor-marancio. 

54. BUSTE d' tm personnage inconnu. Ce bnste des 
traits grandioses a quelque rapporl aree les por- 
traiis de Pupienm. 

55.* MANLU SGANTILLA , buste. Le busta recom- 
mandable aussi du coté de V art , noas offre le 
portrait de la femme de Didius JulianuSy qui a- 
cheta r Empire de Rome mis à T encan par les 
soldats. Les portraits de cette Princesse , qui 
mourut dans l' obscurité , sont fort-rares. 

56. JULIE de TITUS , statue. La fille de Titus est re- 
présentée dans cette statue sous les formes d* une 
Dirinité. Nous pensons qui soft celle de la CU- 
menee , qui est une des vertus les plus helles , 
dont le Tròne puisse ètre entouré. L' agencement 
des cheyeux , et les traits de la figure réspondent 
parfaitement à ceux des médailles. Le style de 
cette statue est très-remarquable:elle provìenne 
de la coliection du Baron Camuccinù 

57. BUSTE d* un persoùnage inconnu. On Toudrait 
reconnattre dans ce buste le portrait du consul 
Lucius Cornelia Cinna , ce qui rendrait ce mor- 
ceau un des plus remarquables de la coliection. 

58.» JULIA SOEMIAS. Les traits de cette Impéra- 
trice , connus par les médailles , se retrouvent 
dans ce buste. 

MENADESv qui asiistent d une noce ; bai-re* 
lief en stuc. 

59. L* ABONDANGE statue p^ g. q. n. La Déesse qui 
enrichit les hommes des biens si précieux pour 
V existence , est représentée avec des traits trés- 
gracieux. Elle porte de la main gauche la come 
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d' abondance qui est son emblèma. Le style de 
celle statue en marbré grec est d* une beauté re- 
marquable. 
MOSAIQUE, danflepavé; voyez après le n.47. 

60. BUSTE. La téle de ce buste d' une physionomie 
pleine de caractére ^ était eounue dàns la Galerte 
Ruspali, d'où elle est passée au Vatican*, sous le 
nora de S4lla, Od donuait coiuftìe preuve de la 
justesse de ce uom une petite marque antique , 
qne V on y voit près de la bouche , et doni ies 
auteurs parlent dans te descriptiòn qu* iis doqs 
ont laissée du fanaeux Dictateur. Mais celle as- 
sertion n*est pas assez fondée pour élrc àdmi- 
se. D'ailleurs le marbré a été bien restauré. 

61.*BU8TE d^ une femme romaine ihconnue. Elle a 
quèlque ressemblaiice aree la Faustine de Marc- 
Aurele. 

MAftlAGE ; bas^reliefén stuc, Des hommes , et 
des femmes , apportent Ies dons d' usage. Ce Mujet 
a été souvent repété par Ies sculpteurs anciens. 

62. DEMOSTENE . Celle statue représente le plus 

grand des Orateùrs de là gtèce , dàns le momeat 
de parler au peuple d' Atbènes sur la nécessité 
de pretìdrèlesarmes conite Philippe. Sondiscours 
arait été précède d* un court ap(>togue par le quel 
il ayait captivé 1* atlention du public. Le volaoie 
que r on yoit datìs sés màins est moderne. L' ex- 
pfession de la figurerà simpHcité du slyle, ette 
personnage qui représente , conlrìbuentà donoer 
un grand prìt à celle statue. Elle était dans la vil- 
le Aldobrandìni à Frascati. Le Gouyernement 
cn a fait Y acquisition de le Baron Gamuccini. 

63. BUSTE. Si ce buste retragait le portrait de Elius 

Cesar, ainsi que Font pensé qiielques antiqnai- 
res , il serait aussi recommandable du coté de 
r art , qué à càuse dù sujet. 
64.* BUSTE (f une femme romaine inconnue avec une 
draperie en Albdtre. 



dby Google 



BRÀS HOUVEAU 23 

55. MERGURÉ , h$rmés vitu. Tel qne sod ancieiroe 
desìi oation ^ Y on voit ici place à còte d' une 
porte. La scuipture dans sa simplicitè est fort- 
belle. Des sigpies restés auprés de la maio droite , 
font croire, que ce dieu da gain , et du commirce 
teoflit la bourse , soo emblème trés-coono. 

6i* BUSTE de femme inarnuut. 

DUSSE^qui tue de 300 are les princes qai aToi- 

ent envabie sa maison pendant soo abseuce, bas- 

relief $n stuc dans V are au dessas de la porte , 

V doot les ornemeBs soDt eiitièreoient égaux à 

, ceux de Tautre porte, et que nous arons obser- 

vés en eatrant 

67.HERCULE, kermes. Hercule se r^trouye ici à co- 
té d' une porte , de méine qu* il était place par 
l^s aBcieos, Get hermès sert de pendant à 1* antre 
qae nous avons déerìt sous le n.65. Le stjle en 
est essez bon ; il a été décoovert à Ostie. 

Isole , viS'à'Vis la grille de la Bibliothèqm. 

A 67. STATUE grecque de grandeur prèsqoe nalarel- 
le^troii^vée versja findeTannée 1849 in Traste- 
ver^ydaos les fouilles faites al vìcpIo delle Palme, 
lieu renda célèbre poor la découfcrte de tants 
des objets en bronie , cacbés et conservés dans 
les chambres d'nn ancien édifice , dont on a dé- 
canvert les restes. Gesimalacre bien remarqua- 
ble poor le beo style grec dont il est seuipté re- 
prèsenteuQ Athlite^ ApQssìomeno (A'TtG^pjOKv) 
dans le moment de se rader ou nétojrer le bras 
droit avec le striglile ( strig%lis}^ii\i\UkàQ dans 
la quelle on voit souvent les aymnastiques pein- 
(es sur les coupes ou vases etrusques. Gè rare 
et précieMX tra?ail il n' a* de restauration que 
lextrémité de la main droite où il fut adjoint le 
de. L'attitude de eet AAlète, qui s'accorde avec 
Touvragede Li5ij)jpi6, peut faire croire, que si ce 
n'est pas rorigina) méme^eertainement c'est une 
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excellent Còpie on répélìtioii de ìst statue dont en 
parie Pline^ qui plut tellement à TEmperefir Ti- 
bére, que des Theroìes d'Agrippa, où elle étaìt 
plaeée, la fit transporterdans une de ses eham- 
bres ; mais les romains ne pouvant pas saffrire 
ca,lorsqueTibèreapparùtdans le Théàtre il lui 
la domanderent criant de manière, qn*il fui obli- 
gè de la rcmettre à sa première place. ( Pline 
Hist. nat. lib. XXXIV. § XIX.) 

68.* MARC-AURÈLE, buste. Le prince y est repré- 
senté dans sa jeunesse. 

69. BUSTE d' un personnage tnconnu. Bìen loin d' j 
Toir un portrait de Gordien rf* Afrique , sulyant 
. r opinion de qaelques antiquaires , Fon pourrait 
plntòt reconnaltre un Orateur à T expression de 
sa bouche. La tète a beaucoup de caractère , et la 
sculpture est d' un style renlarquablé. 

70. *CAR ACALLA, buste. Le fils de Septime Sevère 
est représenté dans sa jeunesse , ce qui donne à 
ce morceau une certaine importance. 

SACRIFICE à DIANE , bas-relief en stuc. Von 
j Toit la statue de la Déesse , et des femmes qui 
Ticnnent lui présenter des offrandes. 

71. AMAZONE , statue. On aime à reconnaltre dans 
eette statue un ourrage du ciseau grec. L' Ama- 
xone est représentée dans le moment qu^ la don- 
leur de sa blessure Tempèobe de contiouer le 
combat, ( Voyez-n. 44. ) L' éperon , que V on voit 
à son pied gauche y est place pour rappeller , que 
les Amazones employerent les premières les che- 
yaux à la guerre. Ce morceau a été acheté du 
Baron Gamuccini. 

72. PTOLOMÉE fils de JUBA , buste. La médaille 

qui possédait feu Alexli^ndre Visconti , et qui se 
Toit matntenant dans le Musée de Vienne , a faìt 
reconnaltre dans ce buste le portrait de Ptohmée, 
Nous deyons cette faeurenx rapproch«ment a Slr. 
le chevalier Visconti qui a découyert à Milan 
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dans la coUeetioii des onvrages de soo OQcle En- 
nius Quirinus, un écrit par le quel il prouye Fi- 
deùtité da personnage scutpté sur la médaille , 
aree celui qui est représeuté par ce buste. 
73.* BUSTE d'une (emme romaine- Od y reconnatt 
quelque ressembiance aree Matidie uiéce de 
Trajan. 

DANSE de femmes^ has-rdief en $tuc. 

74. LA CLÉMENCE , statue p. g. q. n. Cette figure 

est caractérisée par les emblèmes quo Ton re^ 
trouve daos la Clémeuee personirifiée , si souvent 
scuiptée sur les reyers des médailles impériales. 
La patere qu'elle a à la main, est pour recevoir 
les priéres des hommes. La pose et la draperìe 
de cette figure montrent un style remarquable. 

75. BUSTE d' un personnage t'nconnu. A Y arrange- 

ment de la chevelure , et de la barbe 9 T on re- 
connait que le personnage représenté dans ce bu- 
ste , vivait à r epoque des Antonina. 
76 * ALEXANDRE SEVÈRE, «ws/e. Le fils de Mam- 
mée est représenté dans ce buste sous les me- 
mes traits, que lui donnent les médailles , avcc 
un style néanmoins bien plus parfait que celui 
qui étaìt usi té de son temps. 

TRIOMPHE de TITUS, bas-reluf en stuc aw 
dessous des niches qui suivent. V Empereur est 
sur son cbar attelé de quatre chevaux, conduit 
par Rome personnifiée.Les dépouilles du Tempie 
deJérmalem^h mensa aurea,les trompettes d'ar- 
genta le Candélabre à sept branches sont portés 
au-devant du cbar. Des Victimaires conduisent 
un taureau , qui a le dos orné d'une draperie , 
dont les Romains avaient T usage de parer les 
victimes, et qu'on nommait dorsalis. Tonte cet- 
te pompe parait entrer par un Are de Triorophe 
dans la Ville. De Y autre còlè, Y Empereur est 
sui?i par des juifs prisonniers; des chars portant 

3 
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Ics dépouilles des yincad terminent le trìomphe. 

77. ANTOINE, statue en marbré grechetto.V s^gence- 
inent de la cheTelure, et les traìU de la physio- 
nomìe nous fout reconnait^e daos cette statuetta 
femme de Drusus frère de Tibère* Elle soutéTC 
de soB bras gauche le pan de sa robe. 11 est à 
propos d'obserrer que Taoneau , qui sert d*or- 
nement à sa maio, est reufermé dans rannalaire, 
suivaut r usage des Bomains et des Grecs. La 
main droite paraìt sous le vétement ; le stjle de 
cette figure est remarquable. Oq l'a trouyée daos 
les ruines du Tusculum près de Frascati. 

78. BUSTE d' une femme romaine inconnue. 

79.* BUSTE avec le portrait d' une femme romaine. 
A' la manière dont les cheveux sont arraogés , 
et à le diadème qui a sur la téte , on preodrait ce 
buste pour une Vénus Eustephanos. On peut néan- 
moìns reconnaltre que ce portrait, j^robablement 
de Sabine femme a Adrien, a été représenlée 
sous la forme de cette Déesse. 

80. STATUE d' une femme de la maison imperiale. 

V agencement de la chevelure , qui deteroaine 
aussi souvent l'epoque des monuments, nous fait 
assigner cette statue à celle de Trajan. Peut- 
ètre qui soit un portrait de Piotine , femme de 
cet Empereur. La sculpture de ce morceàu est 
mediocre , mais elle ne manque pas d' un cer- 
tain efTet. 

81. HaDRIEN itis/e.Le successeur de Trajan^ paralt 

dans ce buste d' une conservation remarquable: 
il est orné du paludamentum. 

82.*PALLAS, òwstó. 

8^. DIANE , statue. La Déesse de la chasse est repré- 
sentée dans ce simulacre vétue d*une longue tn- 
uique^ Un chien est à ses pieds , et la regarde 
ayec attention. Cette statue fort restaurée a éte 
decou verte dans la Villa Adriana à Tivoli, 

84. BUSTE inconnu. 
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5. * BUSTE , avee leportraii d' unper$onnage ineonnu. 

DANSEUSES^ en different^s^ et gradewes atti- 
tt$de$ : has-reliefm ituc* 

6. LA FORTUNE , statue. Nous royons daos ce si- ^ 
malacre la Déesse à la quelle s' adresseot taot 
de y(Bux , que les anciens pla^aient au dessus de 
J api ter lui-mème ^ en lareodant égale seulemeot 
aux Parquet , et à la Destinée. Le diadéme doni 
elle est oroée , est un emblème de la puissance. 
Le Yoile qui desceud de la lète sur les épaules , 
iodique sa mystérieuse orìgine. Le gouvernail 
pose sur le globe , mentre son empire sur les ri- 
chesses , et les bieùs du Monde. On voit la come 
f abondance dans la main gauche, dette statue 
d' un style plein de grace , et de grandiose a été 
decouverte à Ostie. 

87. BUSTE. La téte de ce buste est antique , mais 
rapportée* 11 faut rcmarquer la belle draperie 
d'une rare qnMiéà^AlbdtreOrientcd. Le nom de 
Salustej qu^on Ut dans le piedouche est moderne^ 
il est dementi par les médailles antiques , dans 
les quelles on yoit le portrait de ce fameux Hi- 
storteti. 

88.»LUC1US ANTONIUS , buste. Nous voyons dans 
ce buste le portrait du frère deMarc-Antoine le 
Triumvir. La celebrile du personnage, et la bon- 
té de la sculpture donnent beaucoup de prix à ce 
monument 

BAGGHUS IVRE, soutenupar Acratus, et des 
Bacchantes qui dansent près du dieuj un Faune 
porte un grand vase; bas-relief en stuc. 

8». PHILOSOPHE grec, statue. Lepaltium, dont cet- 
te figure est babillée » le bandeau qui ceint sa 
lète en ont déterminé la dénomination. Le style 
de la sculpture én marbré greo est fort correct. 

90. LUCILLE , buste drapé. 

9l'*MARClANA. Ce buste offre les traits de la soeur 
de Trajan. Les portraits de celle princesse sont 
fort rares» 
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BAS-RELIEF , pareil à celui qui est place vis- 
a-vis. 

92. VÉNUS ANADY0MÈNE,5^a^w« m.g. q. n-Cette 

statue d'uae camposìtion agréable , et a une jo- 
lìe éxécutìoD représeate la déesse de la beaaté 
au moment qu' elle ajuste ses cheveux en sortaot 
de l'eau. Elle est scuiptée en marbré grec, 

93. MEDUSE, masque cotossal. fvoyez le n» 27. ) 
BAS-RjE^.IEF en stuc pareil au précédente 

94. L'ESPÉRANCE , staine m. g. q. n. Quoique cette 
statue ait été restaurée avec les emblèmes de 
Cérès , toutefois la manière dont elle relève lé- 
gérement la tuuique , et la pose connue de la 
plus agréable des déesses, nous font attribaer ce 
simulacre à T Espérance, suivant les observalions 
ingénieuses de Mr. le Commandeur P. E.Visconti 
exposóes dans une mémoire sur le eulte dcTEs- 
pérance, et la manière de la representer, iaséré 
dans les actes de V Académie Archéologiqae , 
dont il, est le Secrétaire perpéluel. On doit aus- 
si reconoaltre dans cette statue la copie d' une 
image de cette déesse très-ancienne et très-vé- 
nérée , scuiptée dans le style qu* on appello gree- 
antique, et que Ton devrait plutót appeller ita- 
lique. Ce morceau en marbré de Carrare ótail 
place dans le Jardin du Quirinal. 

MOSAIQUE en couleurplacée au milieu de VAI- 
side. Le sujet de cetfe mosaì'q uè est l'action de 
la nature personnifiée par la Diane d* Ephèse y 
dans la fécondation des animaux et des plantes. 
La disposition des objets représentés aussi bien 
que celle des couleurs forme un ensemble très- 
agréable à Toeil. Ce beau pavé fu découvert en 
1804. à Poggio Mirteto en Sabine. Mr* le Chev. 
Visconti r a fait graver avec beaucoup de soia. 
C'est à ce savant distingue que Ton aoìt aussi 
la publication des documens sur ce monument 
décrit par le fameux Ennius Quirinus son onde. 
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CENTAURES , et LWITHES , bas-relief m 
ttucLe combat des Gentaures avec les Lapithes 
à r oecasìon des Doces de Pirìtboùs est représen- 
té dans ce bas-relief. Gomme les Lapitbes vain- 
qaenrs prirent leur nom de Lapithos fils d* Apol- 
lon , et de Stiibée, le scuipteur a place anx bouts 
de la composition le cbar d' ApoUon , et 1^ aotre 
de Diane sa soenr. 

95. APOLLON statue m. g. q, n. en marbré gree. Ce 
simulacre da dieu des poétes conservait enfiére-^ 
ment V embléme de la lire ; cette circostance qui 
se rencontre très-rarement, a délerminé la r^- 
staaration du bras droit ^ et Tàddition dìipleC' 
trum qa*il tìent de la main droite* 

96. MARC-ANTOINE, buste. Le porlrait de ce célè- 

bre TViMmvtr est d'ione grande expression ^ et 
semble de lire snr son visage V histoire entière 
de tants , et de différents événements , qui le 
rendirent si indigne parmi les Bomains. L' exéco- 
tìon de cette scnlptnre est d* un très-bon stjle f 
snr tout dans les extrémités des chevenx , qui 
sonttraitésayeclaplusgrande déticatesse. Il aeté 
trooTé dans un entre à Tor-Saptenza , hors de k 
porte Pie , avec le buste de Lèpide n. 106. et T ao- 
tre d* Auguste , qui est chez Mr. le Marq. Casali. 
Il pose sur un troncon de colonne de granit-grù. 
A 96,* BUSTE rfc/cmm«/L'arrangement des cbeveux, 
à Tusage de Julie Mammée , donne à ce portrait 
quelque ressemblance de cette Impératrice mère 
d' Alexandre Sevère ; 

97. LBTTEUR en repos , statm. En restaurant cette 

statue , on a place dans sa main droite une pai- 
me pour lui dònner le caractère d' un Atblète 
vainqueur en repos. Ce morceau était dans la 
galerie Ruspoìi, 

98. * JULIA DOMN A , buste drapé. 

99. GYMNASTE , statue en marbré de luni. 11 tieret 
dans la main droite un yase d' onguent qu'il Terse 
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taille^ qui combattent avec un hyppopoCame, et 
un crocodile. Ce beau monument qui a été pla- 
ce au Yatican par le Pape Leon X. il avaìt été 
découvert dans son Pontìficat prés de V Eglise 
de la Minerve , où était le Tempie d'isiar et Sé- 
rapis. 

110. MEDUSE, masque colossal en stucj moulé mr ee- 
lui du n. 27. 

111. JULIE DE TITUS statue en marbré de Luni. La 
lille de Titus est représentée dans cetfe statue 
aree des Iraits moins idèalisès, qne dans le simn- 
lacre n. 56. On en fit la découverte près de St 
Jean de Latran, dans le mème endroit d'où Fon 
a tirée celle de Titus n. S6. Feu le cbev. Antoi- 
ne D* Este a aussi fait dans cette figure, ce qa*on 
y voit de moderne. 

112. JUNON REINE, buste demi-colossah Junon Tei- 
ne des Dicnx, sous ce nora eut une statue à Ve- 
jo^ d*où les Romains aree grande cerémonie (a 
transportèrent à Rome sur le mont Aventin. Le 
grand Dictateur F. Camtllus lui eleva un tempie 
sur ce mont^ dans le quel était dans une telle yé- 
nération que le prèlre seul pouyait la toucher. 
Ce rare monument d' un bien beau style a été 

' offert par Monseigneur Frangois Pentini au Pon- 
Iffe.GRÈGOiRE XVL qui aree sa Munificence la 
fit piacer dans cette partie du Musée: il est por 
sé sur un beau troncon de colonne en granii rou- 
gè orientai. 
113.* BUSTE d' une femme inconnue. Latète antique 
est rapportée sur un buste drapé en albdlre ffeu- 
ri. Ce monument faisait partie de la Galerie 
Buspoli. 

SACRIFICE D'IPHKJÉNIE bas-relief, en stue. 
Ce sacrifice de la fille d^ Agamennon est repré- 
sente dans ce bas-relief , tei qu' il a été décrit 
par Euripide, et tei que Fon voit sculpté sur le 
rase célèbre de la galerie de Florence* 
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114. MINERVE POLIAS , dite Mbdica , statue en 
marbré de Paros. La beaute majesteuse de la tè- 
te > ragencement des draperies où la vérité , et 
la varieté s'alUent à un st^Ie noble et séyére^élé- 
Yeot aa plus baut dégré le mérite de cette statue. 
Minerve y est représentée la tète converte d'un 
càsque, armée de 1* Egide, soutenant d'une main 
le peplum, s' appuyant de V autre sur la lance , 
autour de la quelle parait le serpent, noble em- 
blème da salut procure auik peuples par la sa- 
gèsse. Ce morceau d'un effet imposant et màje- 
slueux était sans contredit le plus parfait de toos 
les antiques de le galerie Giustiniani, Le Prince 
LucienBonaparte fitTacquisition de cette statue 
et la ceda ensuite au Musée. jC* est sur le Mont 
Esquìlin, dans les ruines mèmes de l' édifice qu' 
on appelle tempie de Minerva Medica qu*on l'a 
trottvée. 

115. BUSTE d' un persgnnage inconnu. D'après le 
distintifdu {a^icZavt^m nous reconnaissons que le 
personnage représenté dans ce portrait jouissait 
de la dignité de Sénateur. La sculpture en est 
fori correcte. 

116.* JULIE de TITUS, buste. 

MENADES dansantes bas-relief en stue. 

117. CLAUDE, statue p. g. q. n. L'empereur repré- 
senté dans son habit civil , est vélu de la toge. 
Les plis de cet habit majestueux rendues avec 
beaucoup de naturel, font connaitre le mérite de 
r Artiste. Il n' 7 a dans cette statue d' autre re- 
staurationqueVavant-brasdroit. Elle faisait par- 
tie de la collection Ruspoli. 

118. DACE CAPTIF, buste en marbré de Lmi. Ce bu- 
ste senlpté du temps de Trayan, qui fit la cou- 
quète de la Dace, ornait un des monumens éle- 
vés à r honneur 4e cet Empereur. 

H9.* BUSTE drapé d'un persQrmage mconnu. 

TRIOMPHE de TBAJAN , bas^eliefen stue. 



dby Google 



34 NOaVEAU BRAS 

Oo Toit r Emperear dans le char condaift par la 
yictoire. Un prètre entooré des Victiniaires, sa- 
crifie sur l' autel. Les soldats, les enseìgnes de- 
ployée$9 marchent vers l' Are de Triomphe. En 
arrìère da char^ des Lictenrs, escortant des prì- 
sooniers^ passeot le fameax pool jété paar Trajao 
sar le Danabe. Ce fleove mème personnifié fer- 
me la composition. 

120. FAUìiE^ statue en marbré gree, G* est noe des 
Dombreuses copies antiqui^ da Faune de Praxi- 
tòle. II élait daos la galerie Ruspali. 

121. COMMODE, buste p. g. q. n. Le fils degènere de 
Marc-Aurele esiomédnpaludamentum.CefW' 

' trait aussi rare ressemblaat , a été trouy é à Ostie. 
Il pose sur uo tron^on de cólouae en granit rou- 
gè orientai. 
122.* BlISTE, d'un personnags inewtnu. 11 y a quel- 
qu* un qui veut j reconnaitre le portraìt d' Àu- 
rélieuj que par saraleur eu guerre merita d*ètre 
Empereur. 

123. LVCWSyÈKVS, statue. L* Emperear est repré- 
senté en Heros. Son portrait est d' une grande 
ressemblance. Les cheyeux, et la barbe sont ren- 
dues aree beaucoup de yérité. Le scuipteur Pa* 
cetti 9 qui restaura cette statue en imitant par- 
feitement le style de 1* ancien maitre , a ajoaté 
dans la main gauche Tembléme de V autorité im- 
periale, c'est*à-dire, la victoire sur le globe. 

124. PHILIPPE LE PÉRE, busUennusrbre de Lum. 
V Empereur est t^Iu de la toge ornée du cinto 
gabino. Ce buste est d'une conseryation remar- 
quable. Pose sur un tron^on de colonne en gra- 
nit rouge orientai. 

125."^ APOLLON buste. G'est peut-ètre le reste d'une 

statue, de ee dieu de la Poesìe. 
126. DISCOBOLE , statue. Nu , et debout ce jenne 

Atfaléte tient dans sa main gauche le disque^ addi- 

tion.moderne, mais qui conyient parfaitement an 

caractère de la ligure. 
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127. DACE GAPTIF. Cette tète colossale d\m style 
Itrge, et frane appartenait peat-étre à une sta- 
tue» qui ornait le Forum Trojan y où elle a été 
trouYée. 

4%.* BVSfTE^ de style égypHen d'imitaiion. Les cavi- 
tés des yeux devaieat peceToir des pierres en- 
chassées dans des lames de metal ; reste de la 
scalptare poljcròme , qae le goùt moderne re- 
prouve; mais, que les anciens aimaient de préfé- 
rence, mème dans les plus beaux temps de l'art. 
SAGBIFIGE, bcts reliefenstuc représentant des 
femmes apporiant des vicimes prés d'un autel. 

129. DOMITIEN , statue p. g. q. n. Les statues, qui 
nons retracent le portrait da dernier des Fla- 
viens, sont très-rares, car les monumens de cet 
Emperear furent détruits par la baine publiqae 
et par nn décret da Senat. Dòmitkn est representé 
aTec le costarne militaire. Il est arme d'une cui- 
ras9e, et babillé de la clamide imperiale. Gè mor- 
ceau était dans la galerie Giustiniani. 

139. BUSTE inconnu. Ce buste de la collection Ru- 
spoli est bien naturel. La perfection du ciseau 

Sarait sur tout dans les cheveux et dans la bar- 
e. Il est pose sur un tron^on de colonne en gra- 
nii rouge orientai. 

131.* BUSTE ffun personnage inconnu. Il semble of- 
frir qnel^ue analogie avec les portraitsde Drusus. 
BRISEIS rendue à Achille fSirAntiloquef et le 
Tieux Nestor son pére: bas-reliefen stuc. 

132. MERCURIE p\ g. q> n. en marbré pentèlique. Gè 
simulacre temarquable par la grace, et par sa 
pose naturelle , est un des plus beaux monu- 
ments de ce Nouveau Bras. Mercure vètu de la 
pènule y est representé comme dieu des voja- 
geurs. Le caducèe qu'ir porte dans la main gau- 
che, a été restauré suivant le caractére de la fi- 
gure. Gotte stàtue y conservée d* abord chez le 
Cardinal Farnese, passa dans la suite au Jardin 
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da Qairiaal ayant ane téle d'Adrien rapportée. 
C est à Canova que V oq doìt le transport de 
eeite statue au Musée, il en aprécia et en fit a- 
précier tout le inerite. D' après le coaseil de cet 
excelleat Artiste , une tète de Mercure troarée 
daQs le Golisée eQ 1803. rompi aca celle d'Adrien. 
On pùt alors remarquer que les proportioos de 
la noavelie tète conveoaient tellement à i'eDsein- 
ble que Von irait jusqu*à croire qu'elle eùt au- 
tre fois fait partie de ce mème simulacre. 

133. JULIA DOMN A surnommée PIA, busie.Ce portrait 
d'une Impératrice pleine d'esprit, d' instruction , 
et de talens a quelque mérite du coté de l' art 

134.* VÉSPASIEN, buste. La tète de cet Empereur 
a été modernement rapportée sur un buste en 
portesatnte avec la clamyde en vert-antique. 

135. BEViMÈS vétuen marbré- penthélique. Ce monn- 
roent estfortconnu à cause de l'inscription grec- 
que sépulchrale qu'on y lit. Publiée a abord par 
Winchélmann, elle le fnt avec bien plus d'exa- 
ctitude par E. Q. Visconti , et en demier lieu 
par feu A. Nibby professeur d' Archeologie à 
rUniversitéquiendecbiffra encore quelquesli- 
gnes. L' inscription est en vers héxamètres , et 
nous fait connaltre que cet hermès portail le 
portrait d'un scuiptcur appellé Zenon. Cet Arti- 
ste né dans d' Ile de Gypre était d' Aphrodisie^ et 
son pére Attinus était de la mème ville. Il virait 
du temps de Marc-Aurèle. L'école de sculpture 
dont il revelait, devait sa naissance à la restau- 
ration des Arts grecques, opérée par Trojan et 
fSLvBadrien son successeur.Gette écolé continuait 
encore du temps de Gonstantin, et peu après yiùt 
à s'éteindre. Zénon était raort à Tàge de 70. ans. 
aprés sa femme, et son fils. Gè monument figu- 
ra dans la Villa Negroni d'où il passa à fairc 
partie de la collection reunie par Mr.Jenkins, 
dont on en fit Tacquisition pour le Vatìcan. 

186. BUSTE drapé d'un personnage tnconnu. 

F I N. 
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On a obtena la déclaration de proprìetédt 
tette édiction conformement à V édit de soi 
Eminence Monseigneur le Cardinal Gamerlii- 
gue da 23. Scptembre 1827. 
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Ce Musk commence depuis la grille 
gui est au milieu du grand corridor dit 
k Bramante^ far ce quii fut bdti sous 
ks dessins de ce fameux Architecte par 
orare du Pape Me IL 

Les deux còtés de cette griìle sani ornés 
por deux superbes colonnes en lumachella 
gris; très-rare^ quon a trouvées dans^ les 
fouilles faites près d'Ostie. EUes poserd sur 
^ stylohates en marbré appeUé portasan- 
ta, soulenant un grand architrave de mar- 
bré blanc. V origine de ce Musée ton 
^t à la magnificence du PorUife Pie VIl.^ 
Chiaramonti, doni il a pris le nom. Au-- 
f(imant ce grand corridor n étoit pas 
^^é^ et il élaii ouvert dans toute sa lon- 
g^ur au passage des promeneurs. Il le 
fi percer de plusieurs croisées pour don-- 
^ plus de lumière^ et en méme temps y 
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fU piacer une grande quantiti de sculftu- 
res antiques pour Vutilité des artistesj d^ 
archeologues^ et de totis k$ amateur $ de^ 
heaux arts. On ne pouvait pa$ imugim 
une plus belle entrée au Musie Pie-Clé- 
mentin, doni les SaUes majestueuses sml 
précédées de cet immense espace remfli 
d' une infinite de morceaux de sculptm 
les plus variés. 

la partie du Musée Chiaramonti, qu 
nous décrivons dans ce volume parcourt 
tonte la longueur du corridorj qui va st 
réunir au Musée Pie-Clémentin, à tésci^ 
lier dit du Torse de Belvedére. 

M est bon d'avertir que les monumeuSs 
itant partout divisée en compàrtiments S- 
stins entre eux^ nous suivrons la disfi^ 
sition qui se présente à la vue en im 
quant du haut en bas chaque objet, soil'^ 
droite^ ou à gauche^ pour éviter aux obser- 
vateurs la peine de revenir sur leurs pas. 



dby Google 



A droite prés de la grilk en haut: 

1. JEUX PYTHlQUES,6a«-reliV.CemonuineDt 
da genre des ehoragiqueSj représeate les jeux 
qui se célèbroient avec des choeurs de ina-> 
sìque en Phonnoar d'ApoUon, et de Bacchus 
à AthòQes. Dans le milieu est ud petit her- 
mès de Bacchas barbu, et couroDné. Les per- 
sonnage da choeur y paraisseat avec les at* 
tribats de plusicurs Divinités. Le vase qai est 
sar la petite colonne dans Tangle, oa plutei 
les pommes que semble prendre un des gè- 
nies se voient sonvent repctés dans ce jeux. 
Ce marbré provient de la noble famille des 
Princes LanceUoUÙ 

2. APOLLON Assis, bas-relief. Une certaine 
physionomie de convention observée par les 
anciens sculpteurs pour représenter chaqae 
Dìvinité, le caractère da nu, et le laurier qui 
lai ceint le front, donnent assez à connaìlre 
dans cette belle figure le fils de Jupiter j et 
de Latone. Il a élé trouvèe dans les fouii- 
les faites au Colisée en 1805. Le merile de 
«ette sculpture corresponde à P epoque de 
Tespasien et Titus ^ auteurs de ce grand 
Amphithéàtre. 

3. FBAGMENT d' un petit bas-reliefj de bon 
style, où Ton voit deux flgures assises aveic 
des masqniies scéniques. 

4 Aatre FRAGMENT de bas^elief. Les deux 
petites figures sembleiit suivre qaelqae pom- 
pe triomphale, comme Pon voit dans les arcs 
de triomphe. 

5. BAS-BELIEF fraeturé d* un très-bon slyle. 
On y voit une figure de femme acèphale bieu 
drapée, et une jambe nue , dont les formet 
i(mt viriles. Le jet des draperies, et rélégm- 
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ce des contonrs de la jambe rendent ce frag- 
meot digne de remarqae. Il vieni des foail- 
les faites à Ostie, dans le commenceiEient da 
Dotre siede. 

6. L'AUTOMNE ) statue eouehée molns grande 
qne nature. Les grappes de raisin, <{ui en^ 
taurent cette figure de femme ; le gènte de la 
vendange apportant des raisins , alasi qae le 
belieTj et le Uévre ne laissent aucan dente 
sur la personnification da la saisan de PAu- 
tonine. £lle fut trouTée dans les fouUIes 
d'Ostie, faites en 1805. Cette statue est posée 
sur un MONGMENT SEPCJLGRAL è deux 
faces, ott V on Yoit sculptés , en demifigure, 
les portraits inconnus dW mari, de sa fem< 
ine , et ses deux fils avec une btUle suspen- 
due au con : ornement particulier des jeu* 
nes romains, qui correspondait aux amu- 
Uttes des Grecs. Elle était en metal , et ser- 
vait à cootenir plusieurs objets, qu^on cro- 

?alt préserver des sortiléges. Les raisins, qae 
eur présente leur mère sont, comme les vi- 
gnes, et les vendanges sculptées par les Pa- 
yeos dans des semblables monuments , allo- 
sivés aax orges de Bacchus , par le moyen 
des quelles ils croyoient expier leurs fautes. 
i Ce merceau a été trouvé prés de la voh FUir 
mtmenoe hors la Porte du Peuple. 

A gauche en haut: 

7. VENDANGE, bas-relief enchs^ssé dans le mnr. 
Elle est représentée par un cbar rustique 
chargé de corbeilles pleiqs de raisins, et des 
génies iqui les foulent. On y voit encore le 
dieu Terme^ divinité qui présidait aux limites 
des champs. Ce morceau vient de la famille 
Laneellotti. 

8. JEUX DU GIRQUE exécutés par des génies» 
ancien bas-relief/ qui provieni aussi de la mai* 
IQU LmcMpUÙ 
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9. FRA6HENT d'uà petit 6aM*etf«f aree ont 
figure toornée de dos, et ud chien, qui péat 
taire croìre ce sojet relatif à une chasse. 

10. FRAGMENT d'uà bas-rdief i*un style grec- 
ati tiqae aree deux fiffures que Poa croit re- 
préseoter Man et Vénus. Il fut trouvé près 
da Golisée dans les fouilles de V aoné 1805. 

11. FRAGMENT de bas-reiiefj où Pon voit une 
panie d'un quadrile avec une figure portaot 
une lance, qu'oa peut croire Pau des Dùk 
seures: c'est peut ètre Castor comme vaiUaat 
à la course, iudiquèe par le mème quadriga. 

12. BAS*R£LIEF d^ une grande érudition. On 
Y veit uu rétiaire , uu mirmillon^ et deux 
gladiateurs. 

13. L'HIYEB , statue de femme coucbée , sem- 
blable à celle qui est tìs^-vìs» à Pexceptiou 
des attributs, qui sont exprimés par le pin j 
la tortuej et les eignes^ qui servent de di?er- 
tissement au3^ génies qui les entourent. Cet* 
te statue fut trouvèe aussi dans les fouilles 
d'Ostie en 1805. 

Elle est posée sur un MONUMENT SÉ- 
PDLGRAL en pierre de Tivoli Yulgairement 
appellée ^rat)enm. Un y voit sculptés une fa- 
mille: le mari, sa femme et une enfant avec 
une aatre figure male. La qualilé de la pier* 
re , qui étant poreuse a trés^peu. conser- 
Tè la sculpture, fait remonter le monument 
à l'epoque de la République Romaine. L'in*- 
scrìption grossière qu' on y lit, mentre qu'il 
appartieni à la famille d'un Publius Elius Ve- 
rus. Il a élé trouvé dans la vigne Corsi hors 
de la porte s. Sébastien en 1808* 

Xt.me cOMPAaxXMSNT 

14. EUTERPE , statue plus petite que nature. 
Celui qui a restauré le bras droit y a mis 
une flùte dans la main » d' où cette statue a 
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prìs le nom de la muse Euterpe, qui inveii* 
ta les flùtes. Elle yient du Jardiu du QuirinaL 
Le GIPPE qui est au dessous, qui rappél- 
le Clodia Antwchide , était dans les Jardins 
Justiuiens au Lateran. 

15. PEBSONNAGE ROMAIN , statue revétue 
de la toge. Daus ce simulacre, remarquable 
par Tanueau qu'il porte au petit doigt de la 
maio gauche, OQ doit reconnaltre romement 
d*un sépulcre antique. On se rappelle.mème 
qu'il a appartenu è celui des Servili j decou- 
vert sur la toie Appienne j dans une fouille 
faite en 1818 par le célèbre Àntoine Canova. 
Cicéron fait mention de ce sepulcre, comme 
situé le long de la vaie Appienne. 

11 est i>osé sur un AOtEL YOTIF avec 
une inscription grecque des prétres de Bac- 
chus auiL dietix Suprémes. 

16. MUSE, statue plus petite que nature. La ly« 
re qui V accompagne peut la faire prendre 

I^our Erato ou Terpsiehore; mais la pose de 
e figure et ramabilité répandue sur son vi. 
sage font pencber pour la première qui prè- 
side à la Poesie lyriaue. €elle-ci aussi vieni 
Tient du Jardin du QuirinaL 

Elle est posèe sur un CIPPE avec une 
inscription oe Lucius Sutorius Fortunatus à 
ses parens. 11 était dans le Jardin au Lateran. 

A gauche j dans la lunette supérieure: 

Peinture à FRESQUE exécutée par. M. Jean 
ColombConter de Brescia. Elle représente f union 
faite par Pie VIL de VAcadétnie des beaux Aris 
avec celle de V Archeologie quifacilite ^intelligence 
et la connaissance duprix des ìdonuments. On voit 
dans la fi<fure assise au pied de la Colonne Tra^ 
Jane V nistoire couronnée de laurier avec tme 
irompette dans la main droite en montrant de kg: 
gatme k nom du Pontifej 9t h 15.»^ mnipd^ 
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«on P&ntifieatj qui est éerite sur un cartel sou- 
tenu par ui^ genie. Le jeune honme qui dessine 
indique fAcadémie Romaine des beaux ArtSj dite 
de 5l Lue. Au dessous on Ut. 

AD MONUMENTA VETUSTATIS EXPLANAUDA 

AGGADEMIAE DIVI LUCAE 

ARCHEOLOGICA CONSOCIATA. 

CetU LUNETTE eomim toutes les autres qui 
se trouvent progressivement sur chaque eonh 
partimene de eette gaUrie ant été peintes d fre* 
eque aux frais de Gaaofa, tant pour employer 
les jeunes artistesj que pour leur ajfprendre la 
manière de la fresque, qui est la meilleure dan$ 
Vari de la peinture. Les sujets sont tous rela^^ 
tifs aux actions du Pontife Pie VIL 

17. FAUNE statue plus petite que nature. La 
boucbe riantet les oreilles allongées, la eoa- 
roane de pin, qui lui ceiot la tétei et la moK 
lesse de son attitude sont les caractères ar-> 
dìnaires de cette Divinité ebampétre. 

Il est pose sur un GIPPE qui porte une 
inscription à une certaine Amabile femme de 
Bellicus Talamus. Il proTÌent de la coUection 
de Canofa: et existait auparavant dans les 
Jardins au Laleran. 

18. APOLLON statue plus grande que nature. 
Quoique celle flgure manque d^ altributS) le 
caractèrc et la forme du nu, aussi que la 
pose le font reconnaitre pour celui qui tua 
àcoups de flecbea le serpent Python, les Ti- 
tans, et les fils de Niobé. 

Elle pose sur un CIPPE avee une inserì* 
ption de C. Ottavius Clitus à Tullia Fortuna- 
ta sa femme. A' còlè droit du méme cippe 
on lit une autre inscription poslèrieure ea 
plus mauvais caractères appartenant è Rago- 
^ù> Vineentio Celso j doni on énumère les cbar- 
ges. Dans les temps de la dècadence i cause 
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que snperposèe, qui d'après la barbe % peut 
aroif raprtsenté qoelqae Aaee. 

Deox GIPP£S av^o des ins»rtplions« une a 
Fabia Pelieia j et V antro de mareus Vettm 
et VeUia Taidé sa femme pour lui et aes af- 
franehis» 

Deux MLASTRES ornès de fèniUages. 

Une COLONNETTE cannelée et ornée d'ara- 
besque de lierre snr la qnelle pose un élé* 
fant ChapUeau ComposUe d'un beau traraO. 

FragmenU de bas-reliefs mchassés dan$ U 
mur en bas: 

M. 38. OBNEMENS de éesms variés où ron 
voU^iin oìseau parmi des brancfaes de lierre. 

39* VENUS dan$ une édktUcjbai^etiefs. Ce grtr 
cìeux petil autel mérite quelque observatioa. 
li est en marbré paonnxxetto orné de deni 
colonnes cannelées où ^ont trots gradinSf le 
petit simulacre de Vénus Marine avec un dau- 

f^fain d'un coté, et de Pautre un petit candé- 
abre. L' édicule est artistement entourée de 
feuilles d'acante. Tout a du prixdans cerner* 
ceau, le snjet, la matière, la compositlon, et 
le style. 

40. Petit PILASTRG orné de grotesques. 

A gauche: 

FragmenU enehaeeis dans le mur en haui 

41. SOFFITE seulpté à petits caissons. 

42. SOFFITE aree la tète i^Akxandre te Grand 
sculptée dans le milieu. Le regard célispicej 
en haut, les cheveux à la manière de Jupi- 
ter, et un certain penchant de tète sont lei 
caractères propres du Uéros Macedonico. 
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43. Autre SOFFITE orné de petits caissons. 

44. CHASSE, òìiV on voit uq sangUer , peut- 
étre celui de valydon, 

45. DESSUS d'uQ SARCOPHAGE a?ec des en- 
fans sur des monslres nìarins. Oq peut re* 
connaitre dans ces petits génies les ames des 
morts transportées aux lles Océanilides j et 
il est vraìsamblable que le trident , simbole 
de Neptune, exprìme allégoriquement le dieu 
de la mer, qui favorise les voyageurs. 

46. BACCHI!» conche sur deux Centaures. Al- 
légorie qui tend à montrer, que la puissan- 
ce du yin attaque les constitutions les plus 
robustes, et les plus féroces. 

Sur la iable en marbré: 

47. BACCHCS biformesj petit kermes doublé. D'uà 
còlè on voit JBacchus barbuj et de l' autre il 
est imberbe. Bacchus vieux a sur la téte le 
simbole sacre de deux cornes de bceuf. On a 
peut étre voulu signiGcr pour cela , que le 
fils de Sèmélè fut le premier à metlre les bceufs 
sous le joug , ou encore la force que donne 
le Yin, ou bien c^lle cerne nommée rhyton j 
qui fut le plus ancien des vasesàboire. Bac- 
chus jeune a le visage à demi-couvert d^ une 
peau de mouton j comme fils de Jupiter Am- 
moni selon les Egyptiens, ou en memoire de 
ce que , lors de sa naissance, il fut transfor- 
mé par Jupiter en mouton pour le donner en 
garde ^ux Nymphes, et le soustraire à la ven- 
geance de Junon. 

48. PORTRAIT à'^ une fewne inconnue. 

49. MARCUS AGRIPPA. L'air de rassemblance 
que ce buste a avec un autre qui est dans 
le Musée Pie-ClémentiU) ne laisse aucun dou- 
te sur l' identité de ce portrait, qui représen- 
tc ce prudent capitaine, qui fut gendre d'Au-^ 
gusta, et fit bàtir le Panthéon. 

2 
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jO. TÉTE de fenime inconnue appellée Niobé. 
G'est plutòt une Bacchante: caroon'y trou- 
ye pas exprinié cet air triste et melancoliqae, 
a?ec la quelle on avoil coutume de représen- 
ter la malheureuse épouse ù^Anphione. 

51. POBTRAIT inconnuj mafs qui a beaucoop 
de rassemblance avec ceux de Germanicus 
neveu de Tibère. 

52. FAUNE, téte plus petile que nature. 

53. HERGLLE enfant La couronne de peuplier, 
qui lui ceint la téte convient parfaitement au 
fìis de Jwpiter et d' Alcmène. Gependant ou 
pourroit encore supposer que c'étaitlepotrait 
de quelque enfant qu^ on a youlu flatter en 

. lui allribuant une rassemblance avec le héros 
Teban. Il fut trouvé en 1805. dans les fouil- 
les d' Ostie. 

Sur deux FBISES antìques représentans des 

chasses d' animaux , et un MONDMENT sé- 

pulcral appartenant à la famille de Lucius 

Vibius avec les portraits du mari, de sa fem- 

me, et de son fiis, on voit placés: 

54. PORTliAlT inconnu sans barbe, et la poi- 
trine nue; il est rémarquable pour sa conser- 
vation. 

55. FRAGMENT d'une petite statue de femme 
drapée. 

56. BUSTE drapé de /«mmeressemblant un peu 
à Julia Dìammeaj quoique la coiffure ne soit 
pas de son tems. 

57. PORTRAIT inconnu ressemblant beaucoup 
à Gallien. 

58. BUSTE drapé , qui ressemble beaucoup à 
Alexandre Sevère, 

59. Petit TORSE de Silène assis sur la jarabe 
droite. 

60. BUSTE d' homme j peut-ètre d' un Alhléte. 
La scuipture est de stjle grec, et d'une par* 
faite conservalion. 
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Au dessous^ qui soutient: 

Deux CIPPES avec des inserì ptìons à Ti- 
bére Claude Febus ; V autre à Tibèrt Claude 
Titianus. 

Deux GHIMÈRES: anìmaux fabuleux et 
imaginaires à qui Ics ancìens donnerent ordi* 
nairemenl des téles de lion « des corps de 
chèvre , et des queoes de serpent. Celle à 
qui maaque le pied, porte des ailes. 

IT «me cOSUPAaTXBIZNT 

61. URANIE, statue plus petite que nature. La 
coutuQie de cette figure étant positivement 
celle de la muse de V Astronomie j celui qui 
V a restaurée, luì a mis un globe dans la main 

Sauche. Mais il se trompa en lui mettant des 
ùtes dans la droite, qui sont les atlribuls 
d^Euterpe^ au lieu du siile, ou radioj qui con- 
yient à (/rame. Elle vient du Jardin QuirinaL 
Elle est posée sur un CIPP£scul|)té, avec 
une inscription de Mevius GenUus Tiehicus à 
sa fille, dont il luanque le nom qui se lisòit 
dans la première Jigne^ mainlenant effacée.- 

62. Le SOMME IL, statue de grandeur naturelkj 
aree le jlambeau renversé, symbole de là nuil. 
Elle était dans le Musée Pie-Clémenlin ^ et 
publiée dans l'oeuvre de ce Musée. 

Elle est posée sur un CIPPE honoraire au 
genie de la fammilie des Monetali. 

63. MINERVE » stàtue plus petite que nature. 
L^égidC) la lance, et rhabìt court, nommé, 
ricinumj nous font reconnaitre la Oéesse de 
la guerre. La manière avec la quelle porte soa 
ègide est bizarre. Elle est en guise aUcharpe 
sur ses hablts. Cavallério en fait mention avec 
trés-peu de différence parmi ses statues, disant ^ 
qu^il l'avoit yue dans le lardìn du Cardinal de 
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Ferrara, d'où elle passa dans le Jardia du Qui^ 
rinal. Elle est sculptée en marbré gregheUo. 

Elle est posée sur un GIPPE portaat une 
ÌQScription de Sesto Cecilio Januario chevalier 
Romaio. 

A gauche: 

Dans la LUNETTE aa dessus de T entrée 
du Nouveau Bras, on voitpeint d fresque par 
Joseph Capooeri de Bologne j les Monumens 
Egyptiens et Grec^ j qui étaient placés dgm 
le grand Musée Ègyptien forme par Pie f9l, 
et augmenlé par (xrégoire XVI e Pie IX. Les 
ììonumens grecs en pldtre on les a transpor- 
tés au Lateran. 

On Ut au dessous: 

EGYPTIIS , ET ATTCCIS , MONUMENTIS 
MUSEI VATICANI OPES ADAUCTAE 

A coté de la susdite entrée sur deux colon' 
nes en granii gris: 

64. TRA JAN) buste de graadeur naturelle avec h 
chlamide et la cuirasse en* albdtre flcuri ^ et 
la téle en basalte noire. 

65. AUGUSTE , àutre buste de graadeur natu- 
relle, dont la lète est aussì en basalte noire, 
et la chlamide et la cuirasse en marbré gris 
africain. 

V.ine COMPARTIBKSNT 

Fragments de bas-reliefs enchassés danslemur: 

66. FAUNE irès-gracieu, qui danse, et il joue 
des cymhales. 

67. Dcax FIGURES de boa style. L'uno d'elles 
de plus grande proportion porte la toge. 

65. iJACCHANTE, qui danse. 
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69. DESSUS d' un SARGOFAGE de bas $tyle 
aree deat allégorìes. Dans la première od 
Toit UQ char lire par des boacs, ce qal expri- 
me le passage des ames à Taatre vie. Dans 
Pautre, où est une table, on indiqae le repoSy 
oa le plaìsir qu^on goate à table, reprèsenté 
par uà baoqaet. Le Soleil et laltine^ qui en 
ornent les angles, signlient également Le com- 
mmeement^ et la fin de la vie hamaine. Dans 
le milieu est un cartel pour une inscription 
qui manque. 

70. PRÈTRE de BACCHUS, demi Bgure d' un 
très-bon slyle. 

71. PROVINCE subjuguée. On la reconnoit à 
V air de tristesse qu' elle exprime , comme 
l'on Yoit dans les médailies, et en d'autres 
marbres. La partie inférieure d^ une figure 
plus grande , que lui est à c6té , quo r on 
croit d'un soldat, en confirme le sujct. 

72. ORNEMENT bacchique d' un joli travail 
Sous plusienrs arceaux soutenus par des Aer- 
més et candélabres , on volt des genie , qui 
se diyertissent a la chasse de différenls ani- 
maux. Entre un are et Pautre on volt alter- 
naUrement un vase^ et un bucrdne^ et au mi- 
lieu d'eux penden| des masques et la cista 
mistica* 

73. SOLDAT phrygienj appellé ainsi communé- 
meni. 11 est couvert de son bonfiet j et assis 
sur une jambe regardant en haut. La nobles- 
se de son visage, sa jeunesse^et Pagrafe qui 
.relève ses vètemens avec élégance sur son 
épaule, font coujecturer, que celle figure puis- 
se reprèsenter Ganimède ^ regardant Jupiter 
800 r^vissear; ou Paris à la vue de Mercure 
porleur de la fatale pomme. 

Sur la table en marbré: 

H PLUTOi(^pe(tìtf statue assise. D' un air ma- 
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jestueux et sevèro le diea des ombres tieot 
enchainé près de lui le cerbèrcj avec un bois^ 
seau sur fa tète^ comme Jupit$r SérapiSj avec 
qui OD le confond souveni. 11 a été irouvé 
dans la ville Pereltij aujourd^hui Massimo, 
sur le peochant de VEsquilin. Les statues de 
cette Diviuìté sont extrèmement rares , sur- 
tout dans cette propordon. 

75. COMÉDIEN , téte plus petite que nature, 
doni le visage est couvert d^ un masque to* 
mique, 

76. POH TB Ali de femtne inconnue , dont la 
co'fffure rappelle les temps de Trajao. 

77. PORTRAIT de femme inconoue de second 
siede de l'ere vulgalre. 

78. APOLLON, téie plus petite que nature. Gom- 
me dieu des Poétes, il est couronné de lau- 
rierj arbre à lui consacré. 

79. TETE barbuej que V on croit d' un soldat 
combattant. Mais la main qui la tient par les 
cheveux étaot d'une proportion plus grande 
pourroit la faire croire de D{om«cfe empoignée 
par Hercùle. 

80. E?fFANT, téU bien nalurelle. 

81. CÈBÈS petit statue assise. Ce gracieux si- 
mulacre de la Dée^c d' Eleusis a d' aulant 
plus de prix par ce qu' il fait pendant avec 
celui de Pluton déjà décrit, et sitné à 1' au* 
tre extremilé de la table. 

Sur des corniches antiques: 

82. MERCUBE petite statue. Quoique acéphale 
il est un gracieux simulacre du fils de Mata 
dans Patlifude d' indiquer le siience. Nous 

Sarlerons de ce sujet dans la déscription du 
lusée Pie-Clémentin, uù il y en a un autre 
sembldb)>>) mais avec la téte» 

83. HYGIE, ouHYGlÈE petite statue. La Déesse 
de la Sante esA représeAtée ici avec le serpent 
et la coupé j ses ordinaires attributs. 
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8i FAUNE mire petite statue. Avec la parda- 
Me, et les jambes croìsées , caractéristiques 
des faunes , il s^ appuye sur un tronc d^ai*- 
bre et joue de la flute: il a été Irouv^ à Ti- 
ToH dans la Ville Adrienne. 

85. SOMMEIL. Le dieu du repos est ici repré- 
seoté sous la Ggure d^ an enfant ailé, éteudu 
sur un peau j préssaot avec ses épaules un 
petit liorij image de sa force insurmontable* 
Les pavots^ qu^ il tient de la main gauche, et 
le lézard j qui rampe à ses pieds sont d'au- 
tfes emblèmes de la force, et de ses prix. 11 
est pose sur un joli petit lit triclinaire, tri- 
climumj, orué d* un trèa- bas-relief représen- 
tant différentes chasses. 

A. 85. ESCÙLAPE IMBERBE, sms barbe. La 
téle et les bras élant des réstaurations nio- 
dernes , cetle pelile statue peut aossi avoir 
reprèsenié Jupiter. 

86. HYGIÉE. Aulre iolie pelile statue bien dra- 
pée et d'un slyle bien meilleure que la pré- 
cédente. 

87. HERCULE enfant, on plutòt CLTIOON en 
Hercuìej dont les bras. et les jambes sontmu- 
tilées. Son front spacieux, le visage riant et 
avec peu de beauld ideale , pourrait y fairé 
reconnaitre le porlrait de quelque enfant flat- 
té dans cetle manière. La sculpture est d*un 
bon style, et il a élé trouvé à Tivoli dans la 
Ville Adrienne. 

Monumenti j qui eoutiennent hs susdites cor- 
niches. 

CIPPES avec des in8crJption$. L'une a Ca- 
ÌU8 Marcus Evhmerus faile par ses flls du 
consentement de la mèro. ; 1' autre mise par 
Saturninus à Aulina sa bonne mère, lls pro- 
viennent tous les deux du jardln Giustiniani. 
. Deux FRAGMENS de petits PILASTRES 
d^un Iravail très-fin* 
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FRA6MENT d'un candélabre, en forme 
d' uoe grosse massue^ posée sur la téle d'an 
Lion. Il est probabìe qu' elle soateoait une 
grande lampe à rentrée deqaelque lieu eoo- 
sacre à Uercule* 

Enchassés dans k fhur en bas. 

88. FRISE avec des ornemens qui font allusion 
à la mythologie de Bitcchus. 

89. La LOUVE, qui allaite lós deux Gémeaux: 
fragment en marbré pavonazzetie, 

90. Petit FRAGMENT, très-gracieux, où Vm 
volt un autel avec un vase rempli de raisinsj 
un thyrse d' où pendent les erotak$ et une 
farialide flottante: le tout scalpté avec beaa- 
coup d'élégance. 

91. FRAGMENT avec une figure de chasseur: 
peut-ètre de Méléagrej qui tue le sanglier 4e 
Galydon. 

92. GÉNIES de RACCHOS, fragment. 

93. COMBAT de tìgres et de cerfs, bas-relief, 

94. MERGURE PSIGOPOMPE, qui conduitles 
ames dans V enfer: joli petit fragment. 

95. DESSUS d' une petite urne avec des mas* 
ques dans les angies. On y voit les groupes 
à^Amaur et Psiche, 

A gauche: 

Pragmenis de bas-reliefi enchassés dans k 
^ ^mur en haiU. 

96. DESSUS DE SARCOPHAGE qui représcii- 
te les deux Saisoiis de V Été et de VAuUmm 

. couchées , avec leùrs génies respectìfs. €ha- 
cune tieqt un vase à la main, l'un plein de 
ffuitSj ei V autre A^épis. Les éxtrémités «oot 
ornées de deux tètes de Satyres. 

97. FRAGMENT d* une urne sépulerale a?ec 
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trois géoies separés par des colonaes. Deus, 
joaent, Pan de la FlUte et l'autre du Cha- 
lumeau ; le troisieme , qui a une Lyre aux 
pieds, soutìent la figure du dèfuot représeii* 
tèe sous la forme du sommeil éUmdj dans la 
pose ordinaire du bra^ pose sur la tète» te- 
uaot de la maiii droite la couronne martuaire. 

>8. FKAGMENT d' une urne ^ avec des eufaus 
occupé en différentes cbs^sses. 

)9. GÈ^IES avec plusieurs simboles. 

00. BAS-BELIEF aveq des géKues, qui porteot 
la massue d'Uercule. D'après la cista misti- 
ca de Bacchus, qu'oQ y voit, ce marbré pour* 
roit faire a11usionàUercale&tft;«uretaupou- 
voir de Bacchus sur Hercule. 

101. FIGURE EQUESTRE. ÉtaDtpa/udtfrayavcc 
soQ cheyal richement barde V od peut croire 
qui représent quelque Empereur à la chasse. 

102. GENIE D' ERGULE atee la massue et la 
peau de lion. 

Sur la tahle en marbré: 

103. PORTRAIT d'homme incoouu.etQhau?e eo 
panie. 

lOi. PORTRAIT de femme iaconnue. 
10^. ENFANT, qui semhle parler. 

106. BAS-RELIEFS à deux faces avec des mas- 

?^es eo haut-relief, d' uue boune sculpture. 
' est ainsi qu' on les volt daos les manuscriu 
(le Térence dans la Bihliothéque du Vatican. 

107. JULES CESAR, lète de grandeur naturelle. 

108. TÈTE de femme inconnue , elle pprle le 
caractèrc d'une Muse. 

109. PORTRAIT inconnu qui a la barbe sous 
^6 manton, et d' une cruelle physionomie. 

Au dessus des corniches: 

110. STATUE, drapéed^nnejeune fille avec uue 
colombe dans la main gauche. 
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111. MERGUBE, petit simulacre beaucoap re- 
staui'é. 

112. VÉNUS de GNIDE, petite statue. 

113. ESCULAPE, petit simulacre, fort intéres- 
saot par l' inscription grecque qu'on lit sur 
la pliritlie , qui porte une prière qui fait un 
certain Gelasio à la tliyinité , pour éloìgDer 
les maux de ses enfans. 

114. FIGURE de jeune bomme eu toge^ avec 
une volume dans la main droite. Cette petite 
statue pei^t faire resouvenir le joar solenncl 
de queique Personnage Romain , qui ayant 
suspendne sdi btUle aux dieux Lares, laissa la 
prétexte pour prendre la toge. 

Moreeaux qui soutiennent. 

GIPPES avec des inscriptions. Unne con* 
tient la dédicace d* une statue de bronze à 
Brixello Optio. L'autre està Diane Nemorense. 

FRAGMENTS de statues de femmes acèpka- 
les bien drapées. L'une d'ellesasonmafi^eaK 
replié en forme à^étohj ce ani est Pornement 
ordinaire des prétresses é'IsiSj suivant Apu- 
lée, et confirmé par d' autres monumens. Od 
observe dans la plinthe des petits pieds et des 
emmanchemens , qui indiquent que cette fi* 
gure se groupait avec une autre. Dans la 
plinthe de Pautre on WXMinervej ce qui proa- 
ve qne ce simulacre ètait destine à queique 
tempie, d^autant plus qu^on y volt la Of^ure 
de cette déesse avec Végidej et le bouclier. 

TREPIED à bas-relief avec deis griffoas sa« 
crés à Apollon. 

Au dessous^ fragments de bas-reliefs enehas* 
sés dans le mur. 

115. BACCHANTE avec le ihyrse. 

116. TABLE CONIUGALE où V on voit f un 
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coté V Amour ailé avec son are tendu ?ers 
les àeux époux. 

17. CHASSE du Lion 

18. GENIE de la péche. 

119. PABTIE inférieure d'un Faune, qui mar- 
che: on voil à ses pieds le pedum et la nèbride. 

Vl.me COMPARTIMSVT 

La FRESQUE qui est au dessus reprèsenU 
les deux Awcs triomphadx de Sevère et de 
Gonstanlin dècouverts jusq"" à terre ^et entourés 
de murs pour les ^réserver de n' étre de nou* 
veau enterrès* Cec% est indiqitè par un genie 
ailé assis sur une base et montrant d'une main 
V épigraphes où on Ut le Pontificat sous le quel 
on exécuta cette entreprise. Cette fresques a été 
peinte par le Chevalier Louis Durantini Ro- 
main: on lit au dessous. 

FORNICES TRIUMPHALES SEVERIANUS , ET 
CONSTANTINIANUS AD BASIM OETECTI, ET OPE* 
RE NOVO CIRGVMCLVSI. 

120. VESTALE statue^ plus petite que nature. 
L'attitude, et la simplicité de son costume, la 
font croire une des prétresse de Vesta. Dans 
cette idee celui qui la restaura luì mit à la 
main un vase de parfums , etani comme di- 
sposée à accomplir quelque rite sacre à la 
Déesse: mais il lui manque Vinfuhj qui «st 
celle large bande qui leur ceìnt le front et 
relombe sur le sein ou sur les èpaules, sui- 

• vani Fabrettiei Winkelmann. On trouvo quel- 
qucfois dans )e mème babit et la méme pose 
ffemésis j déesse de l'Espérence. Elle a été 
troavée à Tivoli dans la Ville Adrienne. 

Elle est posée sur un AOTEL antique 
trouvé hors la porte S. Sébaslien dans la vi- 
gne Casini avcc une inscription grecque de 
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Caius Valerius Serenus piètre de Sérapis, Cu* 
rateur de la flotte Alexandrìne , qui portait 
le blé à Rome, à la sante de SepHme Sévèrt 
Caracolla et toate V auguste famille. 

121. CLIO, statue assise de grandeur presque oa- 
turelle. En voyaot à son coté droit P éerio 
forme avec une serrure et plusieurs YoluoDes 
posés au dessus , selon V usage antique , oo 
peut aisément reconnaltre la muse de Tbistoi- 1 
re, Clio* 

Elle est posée sur un piédestal avec trois 
épigrammes. Sur le deyant on lit la dédicace 
à Escula/pe d!* Emdùmrt, D^un coté Salvosiu, 
et de r autre iSalvos venire. 

122. DIANE, statue plus petite qne nature. La 
Déesse des bois est représeutée eo costume 
de chasse, qui mérite diètro obserrée pour le 
bel envelope des plis imagiué par 1' artiste. 
Le torse antique de cette statue est bien élé- 
gant et annonre un oavrage grec d'un excel- 
lent maitre : elle étoit chez le scnlpteur Al- 
bagini. 

Elle pose sur un CIPPE avec une ioscri- 
ption de Valeria Tetide affrancbie, à son mai- 
tre Lucius Valerius Iginus* 

A gauche. 

123. TORSE de Diane drapéy de grandeur na- 
turelle. La quantità des Simulacres de Di(m 
et de Vénus nous donnent à connaìtre , que 
ces Divinités élaient les plus Yénérées daos 
le paganisme, ou du moins que les sculpteors 
Irouvaieot en elles des motifs plus farorables 
à leur art. 11 étoit chez M.r Fagan cornai 
anglais. 

Il pose sur un bel AL'TEL où P on voit 
représentée Diane Lucifere avec presque tous 
les attributs et symboles apparlenant à cede 
multiforme Divinité. Dans la face à droite 
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OD ¥OÌt le twfj et dansr l'autre le thietij ani- 
màox sacrés à la Déesse des bols. Derrìére, 
daiis le 4.m« coté, on lit le nona de celui qui 
en fit la dédicace Afkìui Emilius Priseusz on 
l'à irouTé près du tombeaa de MéroD sur la 
voie Flaminienne. 

U. FIGURE IMPERIALE, statue peu plus gran- 
de qua nature, elle est Yétue de la clamyde, 
avec le parazonio dans la main gauche. La 
tète antique rapportée offire IMmagede Dru- 
sus frére de Tibére. 

Elle est posée sur un CIPPE Jionoraire de 
Gneui MunatiuSj où sont énumérées toutes 
ses charges. 

25. Autre TORSE de Diane. La l>^55eest*en- 
core ici aree les babits troussés , mais dans 
un autre style de sculpture. 

Elle est posée sur un AUTEL avec une in* 
scrìption Mithriaque : il provient des jardins 
Justiniens. 

TU «me OOXPAATIMSVT 

Fragments de has-reliefs enchussés dans le 
wwr en hauti 

t26. NÉRE'lDE sur un Tritonj qui joue de la 
conque marine. 

127. BAS-RELIEF avec un sujet champétre. On 
y voit un terger j qui caresse un f^ien ; un 
niùUton regardant un arbre commé s' il vou- 
loit se nourrir de ses fcuilles ; et un char 
plein de moisson lire par des boeufs. 

128. ESGULAPE et HYGIÈE sa fille, avec Un 
(iriUl dans le milieu, qui a été ajouiè par un 
moderne. 

129. CASTOR , et POLLUX à tahle avec les 
fflles de Leucippsj qui les enlevèrent ensuì- 
te, avec beaùcoup de peìne. On les reconnait 
tous les deux à leur bonnet en forme de de- 

3 
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fni-{Bufj et à la chevelure de JupUer leur 
pére, qui les engendra transfarmé eu.ct^nf. 
Ce monumeDt est fort-rare, et peut élre uoi- 
que en ce geure de représentalion. 

130. BAS-RELIEF MY8TER1EUX d'un très- 
bas style. Quelques un a youlu y reconnat- 
tre Jupiter Sérapis ; d' autres le «o/ei/ avec 
un genie, et une devote a?ec son fils en at- 
titude de lui toucher le visage. Ce marbré 
rappelle V aDcieo costume d' approcher la 
main au menton , ou au genoux de celui , 
doni on vouloit quelque grace. ^ 

13i: Panie d' un COCVERCLE SÉPULCBAL 
représentant ce qu' on appelle impropremeot 
les convis de Trimalcion. Bacchus est conche 
sur un tricKttium, pendant qu' un Faune souf- 
flé dans le feu^confìme sMldevoit préparerle 
soupé. Si le bas-relief continuerait, nous ver- 
rions peut-étre ses satellitesj qui 1' acconapa- 
gnèrent au banquet d' Icare et de. sa fille Eri- 
gone* 

Sur la iahle en marbré: 

132. TÉTE de femme inconnue. Par $on, diadé- 
me turrito^ elle peut avoir représentée une 
Villej ou quelque Province. 

133. PORTRAIT 4' une femme voilée inconnue. 

134. TÉTE ideale, que Ton croit d'^ldonts. El- 
le étoit chez le scuipteur Pacelli. 

135. JIJLES CESAR, léle voilèe. On Va repré- 
sente ainsi couvert comnie grand Ponti fe^ on 
en habit dq sacriGcateur , comme la statue 
enlière, qui est dans le Musée Pie-Clémentin. 
Le porlrait est très-ressemblant*. 

136. PORTRAIT sans barbe, qui ressemble à P^i- 
lippe le Jeune. 

137. PORTRAIT de femme inconnue. La coiffn 
re et quelques traits du visage, la font coin 
Fausline lavteiWe^ femme d'Anlonin le Pieui^ 
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138. PORTRàIT defemme inconnae, mais d'une 
grande verilé. 

En baSj sur les comiches: 

139. PANGRATIASTE, òt«5/e. Les oreilles éca- 
chées ( stiacciate ) V indiqaent pour tei , et 
la couronne , dont il est ceint , le mootre 
pour un vainquenr dans les pancraees. Ce 
geore de couronne tortile très-rare, onlavoit 
aassi à Hercule^ Silvain^ et à Priape* 

140. PHILOSOPHE , kermes très-beau trouvé 
dans les fooilles prés du Latran avec les sta- 
tues de Tiius et de Julie sa Olle, placées dans 
le Noupeau Bras sous Ses numéros 26 et 111. 

141. BUSTE, qui a qaelque ressemblance avec 
Ostilianus 61s de Trajan Decius. 

142. HERGULE rustique j petite statue toutà- 
fait mutilée. 

143. BUSTE inconnu, qae Pon suppose de 6ra/- 
lien. 

144. PLATON, kermes. €eiie roajéstueusé téte 
vulgaireuient appellée de Platon , mais que 
l'on croit piuldt de Bacchus barbUjOn dW 
de ses grands prètres , est d' une très*bonne 
scalo ture. 

145. BUSTE appellé i^ Aelx(mdrej ou l'un des 
Castores, 

Au dessous qui soutiennent. 

Deux CtPPES avec des inscrìplions; l'une à 
Lucius Cordius Agatocletus: T a ut re d^Eren- 
Ita Priscilla, à Gneo CotmUo Museo esclave 
<le la voie Appienne. Getle tnscriplion se trou- 
pe repetée dans le corridor des inscriptions 
avec des caracteres crocbus, {uncinati) j et su* 
spects.- 

Deux petiis PILASTRES ornés de feuiUa* 
ges et des oiseauiL. 
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Au dessous enchassés dans le mur: 

146. FRAGMENT en haut-relief on Tob voi! un 
chien et les jatnbes d^uae figure qui marche 
còaime les Dianes chassetisses. Ed ce cas , 
r animai todiqué y seroit bien à propos. 

147. Àutre FRAGMENT ayec deux bceufa at* 
telès, et les bras da bouvier qui les toucbent: 

. gracieuse scuipture et d'use grande veri té. 
143. NID très*gracieux de eigognes , qui sont 
nourries par leur pére et leur mère. G^est 

V ordinaire allégorie de V amour fiiial ; mais 
. il est très-rare de la voir représentée dans 
. cette espéce d' animai. 

149. Petit fiAS-RELlEF a?ec deux figures, que 

V on Yoit repélées dans les moDumeiHs cbré- 
tiens. 

Sur le pavé sont placés douit Fraoments 
de petites statue^ peut*ètre de MERGURE , 
à cause des marques du caduceo j que P oo 
Tòit sur leurs épaules. Il y a aussì un trés- 
petit GIPPE de M. Vahrius, 

A gauehe^ . 

r Euehasiés dàns le towr m hant: 

150. FRAGMENTS de bas-reliefj avec trois fi- 
gures de femme noblement drapées. Gelte du 
milieu a un poignard, Tautre qui la précède 
porte» à ce qu^ il semole, une nache, {bipen- 
ne). Ces trois femmes rappellent Agave la mè- 
re de Penthée , /no ^ et Autanoé diaposées à 
lui déchirer le corps;comme elle firent, par- 
co qu' il s' était oppose aux orgìes de Rac« 
chUs à Tlìébes, coutre l'opinion de Tiresias. 

151. BASRELIEF dans ledaci on voit Bercw 
te ivre couronné de peupUer^ et un Faune avec 
un tamfoour, (impano. 
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152. FRAGMENT , qui parait avoir appartenu 
à qaelque Are Triomphal. 

153. FRAGMENT d' un couvercle séDulcral , 
dai» le qoel on Yoil an genie dans V atlilu- 
de d^ en souteoir le cartel qui manque, et la 
figure de Psiche , qui devoii former le grou- 
pe-ordinairo avec V Amour. 

154. DÈFI au PUGILAT , fragment de basnre- 
lief. L^OD croi! tei par PAlhlète reslé , tout 
Du avec UQ toupillon sur la tète, très-rare 
à voir: il y a VAgonotétej juge des jeux. X.a 
troisiéme figure qu'on y voil e' est le genie 
de la mort avec le flambeau ren?ersé , qui 
tèrmine le devant de T urne, à la quelle il 
appartenait. 

151 FAAGMENT d^un Sarcopbage avec un ge- 
nie, un tigre, et le genie de la mort. - 

Sur la table en fnarbre: 

I5t>. ROIPRISONNIER, petite statue acéphale. 
11 porte un .manteau au dessus de la tuni- 
que, et des cbausscs nommées Anaxirides y 
costume du (emps des Germains, des Daces, 
et d'autres nations. 

157. Tét$ de FLAVIA DOMITILLA femme de 
Ve^asienj et mère du gran Titus, 

158. TETE de grandeur naturelle avec la mar- 
que des ailes, qui la font croire de Mercure 
ott de Persée. 

159 TÉTE de DOMITIE, femrac de Domitien. 

160. TÈTE à^homme y avec un perruque frisèe 
nommée galericulus j comme P on voit dans 
les images é^Ótton. 

161. TÉTE qui reasemble un peu à Lueilla fem- 
me de Lucius Virus. 

162. TORSE ù*Hercule arme de la massue por* 
tani la peau de;/toA. 

Sur les corniches. 

163. BEBCULE BUSTIQUE» petit torse. 
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164. Autre FBA6MENT de statue de Faune 
avec sa caractèrìstiqne de la jfneue; 

165. BUSTE de femmtj dont les cheveux tom- 
bent sur les épaules. G^est aiasi qu^on repré* 
sentait la pdleur sur les medaiUes A^Osiìììm» 
Sasernar.mais Toyant les cheveux comme moo* 
ìUés feroìcnt supposer que la tète appar* 
teuait a une statue de Vénus Anadiomène. 

A. 165. NERON enfant j buste cuìrassè. ^ 

166. TÉTE crépu de jeune homme, de ceux 
qu^OD appelle vulgatrement (Tahmei) Ptoto- 
mées y et que quclques autres les appelieot 
Aihlètts d^Afrique vaìnqueurs. 

167. FIGURE aeéphals et motilée de bras et 
des gambes qui devait reprèsenter Mercure ^ 
indiqwmt le silence ^ tout à fait seaoblable à 
la petite statue num. 82. placés daus la ga- 
lene des Gandélabres. Dans celle-ci il y a de 
plus le tronc de palmier, eomme celui qu'on 
ToH dans la statue du Mnsée Pie-GlémeiitÌD» 
connu sous le nom de VAntvnoxks du Belvedére. 

168. TORSE de Faune avee partie de V outre 
sur ses épaules. 

Slorceattx s&utmants les comiehes: 

Deux GIPPES avee des iuscriptions; Fune 
sèpulcrale eii très-maavais caractères à Ciau- 
dia trésa^ahle èpouse de Lucius Comelius ; 
.Péutre votive à JtJNON par le uegotiant P. 
Elius Mironj qui le fil par ordre de Jupùer 
Dolycaine. 

Denx Pitites STATUES emsées; celle d'hom^ 
me offre le costume de Jupiter ou d' Eseu* 
lape^ et Tautre de la Pudeur^. bieu drapée. 

Au dessous ench^ssés dans le mur: 

169. FRAGMENT de pilastre daus le quel ob 
ìfoit un oiaeau eutom*é de CeuiJIages^ 
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170. TRITON qui joue de la etmque mormt : 
l'amour qui est sur san dos tieni une Ure. 

171. FJRAGMENT peut-ètre d'une urne scul- 
ptée en trè$-k<ts*rel\ef ^ dont le style se rap- 
proche à l'ètrusque, ou à le jrrec-onltgur, on 
y voit partie de la figure d^ une femme dra* 
pée tenant une lance. 

172. FBAGMENT avec un eheval marin. 

173. SILÈNE, qui tombe à la ren verse du des- 
sus de sou àne: très-jolì groupe ea fragment 
de bas-relief. 

174. Petit PILASTAE ornè de feuUlages. 

▼IU«iBe COMVAaTIMSm* 

La FRKSQUE supériture rappéUe le» répa- 
raiioHs fuifurent faites tmxpemturea de l^kp- 
partemeni Èotgiaj lorsqvtil devint la Pinaco- 
tbéqne du Musée Vaiican, aujourd' hui salle 
de ia Bibliothéque* Ce fait est exprimé par une 
aUégùrie représenàante Minerve Proieciriee des 
ieaux Arts^ assise j et oppure sur^on boudier 
où sont exprimées les armomés du Pontife Pie 
VII., et dans l'attitude d'indiquer V entrée du 
dit locai. Un Genie eauronne la bienfaisante 
Dées&e. On y voit aussi deux groupes très-gra- 
eieux de ieùnes gensj. l^un qui sorte de la ga- 
tsriej et Vomire sur Vescalier du Musée Chia- 
ramonti^ pU ^t cositigue j oeeupés en regar- 
dant utt aessin. Sur la porte de cetie GaJlerie 
on Hi V. année du Pontifieat dans le quel ce 
Pape fit ces répartUions. Cet owrrage a èie 
femtparledefuut ehev^Jacquee Conea Romain. 
On Itt au dessous* 

EXIMIAE CAl^fiRARVtt PICTYRAE IN AEDIRVS 
ALEX AMARI \U DETIRSAE^ FiRACaTttECA IK- 
STITVTA. 

175» BACCHOS » statue plus pelile que natura 
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Elle a été beaucoup réstaurée. Le (orse, qui 
est antique est d^uiie trés-belie maniere. 

Il est posò sur un CIPPE, qui porte une 
inscription à T. Mescenio Olympo j feite par 
son affranchie Mesceva Inventa* 

176. STATUE de femme acéphale; dont les bras 
sont mutilées. Cette ligure n' ayant aucun 
symbole qui la distingue il nous est difficile 
d'en dèterminer le sujet. Le aiouTenient est 
mème incertatn pour en concevoir une idée 
précise. Quelques uns croient la voir coarir, et 
y reconnòitraient Ariadnej qui éveillée court 
vers la mer pour suivre Thésée. D^autres cro- 
ient la voir portec son attenUon sur un objet 
beaucoup plus près duello > et croient y voir 
Diane déscendani de son char pour contem- 
pler Endymion endortni: sujet qu^on voit son- 
vent représenté dans les bas^'reliefs antiques. 
D'autres enfio croient quc c'est Niobé qui fui(; 
et ya d'après, raUachcment du cou qui fait 
croire que la lete étoit tournée. Etaut l'action 
en lieu découvert le Yoltigemeat de la dra- 
perie.y convient, et d'autant pli^s qu^ il èst 
exagéré) plus sert à Teffet. Cette sculplure^ 
singutiére dans ce genre de draperie, fut tfòu- 
vée à Tivoli dans la Villa Adriana, 

^ Elle est posée sur un GIPPE portant une 
inscription à Tito Sextio Bonorataj mise par 
sa femme, et son |rère. 

177. Mh^Véi statue. U'aprés renveloppe de son 
noianleau on la prendrait >^pour une Polymnie, 
qui prèside à la méoKiire , suivant llesiode. 
Mais Borace donne aussi la lyre cornine at- 
tribuì à cette Muse, en considérant eomme 
celle qui inventa V harmonie. On remarque 
li; talent avec le quel T artiste autique a sa 
«caractériser sa statue suivant les deux Poe- 

' tes Grec et Latin. 

Elle est posée sur un CIPPE qui porte une 
inscription à Cajih Clodio Amaranto iaise^là 
par ses aCTranchis» 



dby Google 



GHlARAMONTf 33 

A gauche. 

17S. BACCHUS, statue m. gì q. n. En obsenrant 
dette figure on trouvera peat*ètre hors de prò* 
pos le carqaois snspéndu au tronc^ ètant l'ar- 
me de Bacchug plat6t le tyrse, qae Pare. Mais 
OH se persuaderà en sachant qa' à la moitié 
d'une figure d' ApoUon a élè ajontée la moi- 
tìé d'une figure de Baechus: asseoiblage qu^ 
OQ peut tolérer entre ces deux Divinités ; 

. ayant beaucoup de rapporf, et par àg[e, et par 
agrément, et par censtruction des n^embres. 
L' artiste eùt sans doute scrupule d' òler le 
earquoìsi ou bien ti n'y pensa pas; 

11 iest pose sur un AUTEL rond et cahne- 
lè, aree une BASEI, dbnt te trataìl est d'une 
ff rande fiinesse* 

179. MITOd'ALCESTE, sareophageayee là sui- 
tante inscrtption sculptée dans le còUvercle. 

e. IVNIVS . PAX. . EYHODVS . ìttAGISTER . QQ . 
COLLÈGI . FA» . TIGN . OSTIS . LTSTRI .XXI. 
FECrr * SIBI . ET . METILIAE . ACTE . S^ACEIll>0 
TI • M . D . COLON . OST . GOIVG . SAHtlUSIM 

Ce sareophage reprèsente tonte la fabìe d' 
Adméie^ et (VAlceste di?isée en tròis partìe prin- 
cipàles, savoir: la manière dont Aaméte épou- 
'sa AleeHe: le sacrifice spontanee fì'^ Ateeste 
pour sauvér la vie à son mari; et le recou- 
vrémcnt de l'herofne, ou bien son retour par- 
mi les viTans. Le tout fait alluàion à la fi* 
delilé des sujets pour les quels fut sculpté 
le sareophage. La première partie de la fa- 
blé, c^est-à<lire rorigìne des nòces d' Adfnéte 
elle est indiquè par la figure d'un chasseur 

{lortant le venabulum et un ckt$n ; puisque 
es Mytbologues veulent qu' Admète eùt be- 
soin pour obtenir son amante de soumiettre 
sous un mème joug deux bétes souvages de 
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differente nature, ce qu'il fit 9 aìclé par Uer- 
cule et ApoUon en accoaplant à son char un 
sanglier et un lion. La partie du milieu re* 
présent V oracle de Dehphe ìndiqué par le tré- 
pied, et par la divinité eHe'mème, qui élant 
Gonsultée sur la sante d' Admète , qui était 
près de mourir, respoùdit qu'il potirrait gaé- 
Fir si autres de sa famille vonlu^ent de leur 
propre volonlé sacri6er leur vie pour lui; et 
' Yoilà la seconde partie de la fable où 1' od 
voit Akeste^qax acceptè le sacrifice meart « 
étendant la main vers son mari, pendant que 
ces fils pleureni autour de son lit. Le bas- 
reliefs est termine par une composition re- 
presentante le royaame de Plutoù, et Tape- 
tliéose d' Alceste. V héroine est encore cqu^ 
verte du voile funebre avec le quel on re- 

Srésentait les défunls. Elle est dans ràtiitù- 
e de se retourner vers Adméte , qui est in* 
troduit par Hercule en présence de Pluton 
et Proserpine, qui, contraiats par les fils de 
Jupiter, consenlent que Pame d' Alceste quit- 
te leur royaume. Sou Apothéose est claire- 
rement exprimée par les muses j^ui les en- 
tpur^nt. Gelles-ci on les reconnoit aiscment 
aux rouleaux qu'elles liennent en maio afiu 
de rendre éternel par la Poesie et l'Histoire 
V héroism^ de l' amour eonjugal , ce qui fait 
peut-étre allusion à la célèbre tragèdie d*Eu- 
ripide sur Ce' sttjet> qu*après fui traduita par 
r Alfieri. 

Ce Sarcophage très bien conserve provieat 
des fottiiles d' O^lte. L' ancìeitne inscription 
qu-on lit sur son couverclè n»ontre que Ca- 
ius Junius Evhodus de la tribù PnUatine tnal- 
tre Quinquennale dans le XXI. lustre du col- 
lège des fabri legnai d'Ostie j érigea.ce mo- 
nument pour lui, et sa (rès-sainte fémmc Me- 
tilia Ade prètresse de Gybèl de la co/onte 
Ostiense, 
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' Au de$80U8, 

180. Grande URNE. Non pas le slyle de la 
scalpture, mah sa grandeur et la richesse de 
tant de choses qai contieni Sin^olico-Dioni^ 
siacoj rendetti respéctable ce iie grande cais- 
86 nòortaaire. Enire deux tèles des lìons sail* 

; lantes, qai servent d'anses à Turne, on roit 
ea.bas une cave bien eoiaìllée plelne de rai- 
siiis que V on fouLeni , et aa dessoas de la 

, qaelle en seri le ?in. IL y a une cisia mi$ti^ 
ca d'un còté^ et de T auire un tigre qui de- 
vore les raisìns conienus dans un vase. Au 
dessiis il y a Baechus et Ariadne assis. Le 
dteu tieni en mains le ryton pour boir. A' 
còtés on aper^eii deux figures couehées : ce 
soni probablement Ics pei^onnages qui y fu- 
reni renfermés. La figure de la femme est 
couronnée ^ et tieni dans les mains la ghir- 
lande moriuaìre. La figure de rhomme^ sans 
dante le mari, est barbu: ce qui prouYe que 
les òpoux vivaieni aux temps des Antonins 
ei le stile de la sculpture se rapport aussi à 
cetie epoque. Sur le coté gauche est une aedi' 
cula avec Bacchus PogoHj à qui on offre un 
bélier en-sacrifice. Le reste da la composition 
redonde, avec un peu de confusion, d' orne* 
menis et de symboles retalifs à Bacchus. il 
provieni du Jardin Quirinal. 

181 DIANE TRIFORME, groupe. Ce monument 
demontre ce que la ihéogonie paì'enne eiisei- 
gnait sur la soeur «l'Apollon qu^on la repré- 
senlait, dans les simulacrès Triformes ; pour 
Padoreìr en mème temps, comme la Lune dans 
le ciel, Éfiane sur la terre, ei Proserpine dans 
Tenfer. 

182. MÉNADES qui danseni, Autel quarré. Ce 
singulier monument vieni des fouilles ferliles 
faiies dans l'ancienne Ville de Gabii. Le sty- 
le de la sculpture sans laisser d' é(re beau , 
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a une ccrlaìne roideur du grec primiif^ qvn^ 
V on confond bien soovent avec la manière 
étrusque. Sur une des còtès de 1' Autei on 
Toit Vénus a¥e€ uobabit longeonforme aux 
sculplur^s d'ancien style. Ceci nous faii erot- 
te €[ue ce fnoaument a rapport aux Xéies yi* 
nalia appelléeis par Yarron . Vinalia rustica 
consacrées à Yénus. Elles furent probable- 
nient introduites à Gabie par les fiomains 
lòrsqu'ils firent relever celle ville abaniion- 
née. La mère de V amour on la recoonoti à 
la Oeur qu'eUe tieni dans la main droite, et 
au pelli amour , qui lui noue les cheveax. 
Aux eòtés on foit les Ménades animèes de 
la mème fureur qui les Iransporteni daas les 
orgiès de Bacchus. On les voil danser en fei- 
sant des conlorsions, luer des chevreuils, les 
cheveux épars et leurs habìls en désordre, 
agUanl les Ihyrses , et les lambours , et ex- 
l^rimer ainsi au plus haul dégré l' étonnante 
force du vio. En Grece on célébralent aussi 
des fèles en Tbonneur de Bacchus daus la 
saison de l'automne en y faisant libalion de 
les prémìces du vìn ayanl qu'^utres en gou- 
làt, et on les appellail Vèoènits. Quelqoes 
uns dil que les JVeoéitie^ éloient dans la Gre- 
ce consacrées à Bacchus alasi qu'à Yènus. 

XX.me GOMPARTIMBVT 

Bas-reliefs enchassés dans lemur en hauU 

183 MEBCUBE qui prend Bacchus enfant pour 
le consigner aux %mphes. 

184. FAQADE d' un Sarcophage représentant 
des allégories. Deux génies soni aulour d'un 
au^el surmontc d^un casque; Deux aulres cber- 
chenl à arrarber un arbre, et les deux au- 
tres souliennent un disque place enlre deux 
spinx ( usage inlroduil pour ìnspirer la ler- 
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Misr & ttux qmì ylolent les séj^kres) tti mU 
ìien da mei on Ut Ib nom eia défaDt Ti8u$ 
Junius Severianui. Ges allégories paralsseot 
signifier la |[rande force du dèTaot, et sa va- 
leiir militaire. 

4d5. FIGURE EQUESTRE, iaè^ìkf. Gètto fi* 
f^re^étant acéphale, il est difficile d'en de* 
terminer le sDjet. Od la Toit sonteoìr ud ra- 
meaa de laurìér, syàibole de triomphe. Elle 
a de plus la eeinturt gabiniennej, qai est un 
:«rètemeDt autour des reins , ce qu'oa trouve 
raremeot. 

146. UÉROS à theml j trèsheau bas-relief de 
style grec antique. Le caralier porta une espè* 
•ce <kt pétetse a^vec des ailes sur ia tèie. A* 
ses pìeds on yoit un autel devant le quel 
est une figure d'aue Divinile debout, et Ion- 
ie enveloppée dans sa draperie. Le snjet de 
ce marbré est inléress^nt, et lui faut des re- 
cfaerehes soigneuses. Il nons seoable pour- 
tant qne le héros représente Persèej qui re<- 
(oit rordre de Minerve d'aller combattre la 
GùToont. 

4B7. HERGULE, qui eonbat contre les Ama- 
zones^ * 

Sur la table eh marbré: 

m. BUSTE d'un tenne komme couronné. D'a^ 
près le style des cheveux et la forme du bu- 
ste, qui est d'un seul morceau avec son so* 
eie, «otts eroyoDS qu'H représente quelqu'nn 
de la famille Jnaniliaj quoiqu'il n'a poìnt d'épi* 
graphe, eomme les auires que Pon observe- 
ra à la fin de celie parlie du Mnsée. 

18». BUSTE d\nfant endormi, bien nature!. 

190. JUNON téh de grandfur nalurelle. 

191. ENFANT tout nu avee deux flambcaux à 
la main. 11 sert probablement à représenler 
en mème teros les deux a$tre$ du malia et 
du soir, Lneifer et Hésperus, 
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192. DIANE, on la reconnoit à sa coì'ffìure. 

193. EMIATHT, téte de grandeur riaturelle. 

194. B[JST£ d'enfant riant, très nature!. 

Sur les corniches: 

195. TORSE ù'homme d'un bon style; Il porte 
une clamyde retenue sur i' épaale gauche à 
la manière de Mercure. 

A 195. MATIDIE, buste. Par le confront des 
médaìlles de cette Auguste, on reconnoit dans 
ce portrait la niéce du Trajan. 

196. PKTIT TORSE d'^ommc. Le pedum et la 
< nebride sur le bras gauche le font reeonnai- 

tre pour un faune. 

197. PALLAS buste colossal. Cette belle scul- 
plure a été trourèe à Tor-Paterno V ancien 
Laurentum. Elle n'avoii ni casque, ni poltri- 
ne. On a trouvé près d'elle un bras et un pfed 
du niéme marbré grec et de la mème propor- 
tion, d'environ tO pìeds, qui devoit avoir la 
statue entière. D'après plusieurs petits frag- 
ments on croit que la cornee des yeux, main- 
tenant modernes, éloit d'ivoire et les prunai- 
les en pierre précieuse, et d'aprés la teinte 
verte qu'on voit lencore autour des ycux on 
croit que les paupiéres dévofent étre de quel* 
aue metal. Si les restauralions modernes ne 
1 empècheraient pas on pourroit voir dessous 
le cou le marbré grossierement taìHé en for* 
ine de cone pour pouvoir la insérer sur le 
tronc de la statue, et dans la téle on verroit 
r enchassement dn casque qui probablement 
fut en metal. Quelqu'un a cru que cette ima- 
ge représenlait Rome Personnifiée j parceque 
dans son regarde il y a peut-ètre une certai- 
ne fierté, qui ne convient pas à la Déesse de 
la sagesse. Mais Thistoire justiBe assez la pre- 
mière idée , car Laurentum a été le premier 
séjour i* Enee et Pendroit où il déposa ses 
Laresj et le Falladium, 
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Cétte elegante protome est posée sur une 
petite plinthe ^racieusemeot oroée de frticra- 
nij ei, encarpi entremèles de volaiiles très- 
bìen sculplés. 
198. GRAND CIPPE richement travaillé où sònt 
représentés en grande partie des sujets rela** 
tìfs à Porigioe de Rome. Trois graiìds encar» 
pi soutenus par des tètes de belier renrerment 
sur le devant Pinscrìption Diis Manibus Sa- 
crum. Sur la droite 00 voit une parére et un 
nid d^oiseauxj3i\\égor\e ordinaire, qui signifie 
l'amour filial. A' la gauche le prefericolOj et 
deujL volatiles qui becquetent, à ce quMl senir 
blH, une sautereUe,. Au dessous des encarpi 
on voit à la gauche JupUer allaité par la ché- 
vre amaltbée; de face Vénus sur un nìonslre 
màrin: dìnnité regardée par les Romains com^ 
me leur mère ; et à droite la louve qui allai- 
té le fondaifiurs de la ville ét^rneUe. Aux pieds 
du cippej on voit sculptés avec beaucoup de 
finesse dés masques c^mique comme l'on voit 
sur les monumens. «épalcraux. Ce beaux cìp« 
pe , que pour letravail et ponr le sujet se 
distingue parmi les autrcs, pFovient du Jar^, 
din Giustiniani^ et il a été donneo par Canova» 

199. Petit TORSE de Bacehus très-joli ; on le 
reconoait aux cheveuiL qui lui retombent sur 
la poitrine, 

200. BUSTE de femme inconnue , dont la coiT- 
fure rappelle l'epoque de Trajan. 

A. 200. Petil TORSE de bon style que l'on croìt 
de Mercure, 

Morceaux qui soutiennent les susdites cor* 
niches, 

Deux CIPPES avec des inscriptions, l'une 
à Lucio Vestiario Modesto faite par sa jxxére 
Valeria Irene; et Pautre à là jeune Fabie Jo" 
nice qui vècut 18 ans. 

Deux pelits PILASTRES. Pun est orné d'un 
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trono de palmiere et l'Mitre de trés-élégantes 
arabesqoes, qui papCem d'oo fase. 

Au dessous sani des fragmefUs de bas-retief» 
enehassés dans le mur: 

201-^ MOISSOMEOR aree «m gerbe d'épis sar 
son do8. 

202. GENIE de VÈté. 

203. EONAPLIA. Oo y Toft un easqtie aree 1» 
criniere 9 nne cuirasse a?ec une bandel lette » 
et un bouctier argolique. Le iont très-élégant^ 
et dNine exécutio» soignée.. 

204. FBAGMENT foi présente mie wdieulastyec 
une Divinité èlrasque , devant la qnelle oa 
YoiI une parile d'une igufe d'Àfug^ure- (eoanl 
son bàton augurai dans la maìn. 

205. J-EUX é^enfAnts exécutés par des gènies. 

206. CHAPITEAU de jnl<$$(re en marbré pAiy- 
gien avec un fragment de figure drapée qui 
sort de ses feuilles 

207. FRAGMENT reprèsenlant un Hon el une 
partie d'un,autre animai qui court. 

208. P(^TE-ET£NDABD, vessitifèPOj ¥H de dos. 

209. ENFANT , qui s' amuse aveo un lièvre » 
pendant qu'un chieu lui fait des cadesse». 

210. NÈRÈIDE sur un monstre marìn. 

Sii. GHAR CIRCENSE aveo un cheval libre à 
coté appellé par les Grecs, celes j et par les 
latins singtUùres. La charge de celoi qui le 
montoit, nommé Fantino j étaìi d' animer et 
de presse? les conreurs de son partiiic 

A gauche: 

FragmenU enehassés dans te mur en hetut^ 

212. MATRONE sous la forme de la Pudicitè. 

213. FESTIN BACGHIQUE de ceux qu^on ap^ 
pelle de Trimalcion* 

214. Autre FESTIN appellé comme ci-dessus. 

215. GENIE de VAutomne tenant un panterdo 
rabìn, et un liévre dans la matn gauche. 
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216. VÈNUS assbe sur un monstre marin> aveo 
. le voUe en are , ordioaire caractérislique de 

ceite Déesse. 

217. DEVANT d'un polii sarcophage avcc des 
génies sóutenants un dìsque sans ìnscriptioo. 

218. AutreYÉNLS assise sur un Ceniaure, avec 
une voile en forme de nimbe. 

Sur la tabh de marbré. 

219. ISIS^ bmte en pierre de montagne. Elle 
porte la calasirie j vétement noué sur sa poi- 
trine, le collier au còu« et auK oreilles les 
pendents triangulaires, inaures. En la royant 
ornée de tants d'attributs, on ne peut paa la 
croìre une pretresse, mais la Déesse méme. 

220. TÉTE avec le diadéme que Voù croit de 
Junon^ ou plotòt de quelque fmnme auguste, 
n'étant par sa physionomie tout*à*fait ideale. 

221. ANTOINE la jeunej buste. La physionomie 
et la co'lfure la font Teconnaitre pour la fem- 
rae de Drusus le vieux ^ comme on V a déjà 
vue dans la statue de celta Impératrice pian 
cée daàs le nouveau bras n. 77. 

222. JUPITER buste demi-colossal. Il est trés- 
beau, mais la poitrine en est moderne. 

223. JULIE MAMMÈE mère d' Alexandre Sé- 
*vere. 

224. TÉTE de femme qui a beaucoup de ras- 
seblance avcc Plotinej. femme de Trajan. 

225. HERCULE petite demi-figure. 11 est cou- 
ronàé des pampres , tout env^loppé dans la 
peau de lion, et appuyé à un trono, il sem* 
ble représenter Hereule rttSÉi^we>souvent, con- 
fondu avec Sylvain dieu champèlre. 

Sur les corniches. 

226. BUSTE drapé avec la téle jamais détaché^ 
qui rapp«le Pttagore.. 
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227. BlJSTE'sans barbe. Sa chevekire, et iitie: 
certaine marque qu? on IhI voit smr la téle ^ 
peat-ètre du bonnet en forme de demìHBaf^ 
le font croire un des Dìoscures. 

228. HERMES aeépkaU couvert de la nebride^ 
lì treni sor son bra» droit la petite figure 
d'un Faune^ 

229. HERMES bicipii»^ de SHéne^. 

GfiI dolale hemòi A% sèfte et de marbré 
grec e9t trés^interessant pour la differeni fa^ 
^bnt' de sa^ barbe. 

230. 6fiANl> CIPPE de Lucei» Telesiwt^ avec 
des très-vicbes ovnemens^Les angles soni sour 
lenus par des sphtaiit am quelle» corFespon» 
dent en.haut des tètes de belters, é^oà pen- 
dent' des encarpes élégamment travaillès. Au^ 
milieu sefubh» y Toìr Tile$ma:» tenantun ftls^ 
•fi' eliaque bras^, pendant que- deux de ses. 
amies, ou« parenles la pleorenl. La pcemière 
lient une tasse^ et Tautr^ deboul une foUrtr 
avec la figure de la gùrgone (masque que Vow. 
Fegardoit comme une amulette salotaire) peul- 

' 4tre pour appatser les mAnes de la défnnte.^ 
Il est probable que TèUiina* montiti en^ac- 
coucbarit de deus jèmeanx. Les Jémeaux ne 
soni pas du mème sexe, ee qui lerait snppo^ 
ser que ce sujet fasse aNusion.aux fils-de Jiir 
piUr et de lioione-j. d'aulant plus que deus le 
frontispice on voi4 une trépied entre deux. 
grtffonS) et eu bas. au^ dessous de P^encarpe 
«n Su]el( cban[U>ètBe) doni Pon.peuLcroioe qae 
Teksin^et sa^ tamilte airoienb pour dieù tute- 
lajres Apotléih^i Aian«..I>ans*ses còtés db voit 
. les allégofies ordinaires de è' itmnorialUé de 
t ame^ représeotés. par «n papillea;. becquelé- 
par deux oisemix ;: de Vankmr (Uiml represen- 
tè par un nid d' oi^eau- nourris par leur pè*- 
re et leur mère^^e V amour eonptgid rendifc 
par des génies qui monlest des Daupbins. Plir 
ne dit de cei tdiìmAlvvm^aagpmicommkiob. 
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231. TERME avec atte téle d'amotir. 
2^. BUSTE drapò avec une t6te en notr-cMUir 
^«et, que- Pon croil de Seipiork PAffrioain^ 

233. tVUE MAMAfEE, basta di^apè. 

Au dessous fragments snchassès dans tè mar. 

234. SATYRE qai coodaii aa tigrc^ . 

235. Deax BOEUFS soas le joug. 

236. GÉME, portafaee, porle flambeau. 

237. FEMMG assise, que l'oa croit représepier 
ano ViUe^ oa noe* Province subjogaée. 

28B. C»£lÌiE ayec fai corim d^aUondaDce dans aa 
char traÌDé par éea^ cerfe « oik das chevreuUs 
• avec une partie d^ìnacrtplion.. 

239. BIGUE de sangtiers: gaidés par uà genie 
teiumt une pahne daos Uk' makì droitfe. 

Deax CIPPES a^ee des kiscripiions^ V uno 
à Lucio^ PìÈSsitno enfant de 7 ans nnis<^ par 
fton pére;- et l'aatre h Gmo Bomitio llarione. 
Aux còtés da ppemier on^voitsculpléc la JPor- 
Hine Marine^ qui condttii an aa?kre avec le 
goavernait ^ et Mtroure- ai^ec la boupse et la 
come d' aboMlance. Ce qui pnouve que P^- 
9ienus te pére èiai negociant ^ ei fit fortune 
pae 8oa cooraieree sur la men. 

Z.me OOMVAaVXMSVT* 

La FRESQ6B d^ te lUnHte^ supèrieure- rt- 
présente le MuséeChiaramonti, joint au Mu- 
iée Pie^lémentin. If altégorie^ eonsisle^ en titk 
§énie aiU qui montrtl* entrée' du^Musée Ghia- 
wamonti à un^petii géme représentant la Seul- 
pture. Bal^auire^ c&tésoné dmx autres génies 
représentanis V Architectore , ei la Peintare. 
Un d* eum^ H^t un carisi sur U quel esi éerii 
la Vllme^ annéedu pontificai is ce Pape^ qui 
forma une si Mio véumon. Cetts^ ftesque a élè 
f9ite par le ComnendeiMr Philippe Agricola 
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Romain hpeeUur GénèraL des peintures Pu- 
blique eie. à Vàge de 20 anSy ei elle, se distin- 
gue des autres par le dessein et V impastation 
des teintes malgré ee qu^ elle a SQufj^rt par le 
temps : on lit au dessou3. 

MVSEVM Claramontanvm 
Pio Glementino Adiecto 

240. BRITTANICIIS, statue pì^s peCile que aa- 
ture. A' cette jeitne figure ea costume béroì-, 
que on y a adaptée proviaoìremeet une tè- 
te en stuc du fils de Messaline^ comme Vùu 
voit dans quelque rare niédaille ou statae de 
ce melheureux. Prince, retrouvées à aos joars. 

11 est pose sur un G1PP£ portant une in- 
scriptjon de Maarcus Antonius Aleooander k lui 
mème et à Antonia Ccetanide sa fbmmev Oa 
peut remarquer le laurier^ qui Fentourent et 
la petite frise supérieure qui) quoique endam- 
magée, rcprésente une armure complete uom- 
mée Eunapliaj :&yec une cuirasse, un houciiev, 
' un casqucj óe^ jambierSj enemidea ^i une téle 
de Meduse au milipu* Aux.deux còtés<e&l un 
grand vase mhanient orné dans le quel boi- 
vent plusieurs ¥oLaiiles; en.bas on voit d'un 
coté le prefericulum et le coq sacre à Mercii- 
re, et de l'autre.la pantere, un oiseaUj et dans 
la bouche d' un ces volatiics qui boivenl, le 
papillon symbole de T iuimortalilé de Tame. 
G^est un des Gippes donne par Gatiova. 

241. LISIAS, staine de grandeur naturelle^ aiasi 
nommé par son rapport aveo d'autfes stalues 

- de ce celebre Oraleur grec , qui iut jugé le 
premier parici U foule de beaux esprtts. Ji 
11 est repré^nlé assis et à deini-eveloppé dans^ 
le paHio, manteau d«s pbUosopbes. 

L'on voit pose sur un grand PIÈOESTAL 
HONORAIRE à Flavio PeUegrino^ Saturnino. 
Un y rappelle lès diyers emploiS) ei chargeis 
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qa^I a remplies dan& &a jeuaesse , et la sta*, 
tuo doré^ et élevée daos lePorunvTrajaD. Il 
fut tronrè toQt (u*ès )e méme Foram. 

242. APOLLON cUharèdej statue moins grande 
que nature. 

Le CfP^C sépulcral qm est au dessous coq-> 
serve trés-peu de lettres , en revaucbe ou y 
apper^l, quoique rougé, le buste de la de- 
funte, et à cùXé la patere^ et le préfèrlctUum» 

4' gauche^ 

243. FAUNE, staine plus petite que naturo, he 
denii-dieu de la race des Fannes suite de Bac* 
chos, est ìei repròsenté^ avec le nebride plein 
de fruits et deux petits quadriipMes restau- 
rès pou& tigres en stuc. 

Jl est pose sur un GIPPE portant une in* 
$cription grecque dont on reléve qui fut eri- 
ge par Gregorim Mela k M* Aurelio Mela 
che?alier Ron>ain« 

244. L'OGÈAN gratide ^e barbue en fornMS de 
masque qui a servi sans. doule à jetler doPaou 
éans quelquc fontaine. 

li est posò sur un PUITS ernè' des pam- 
pres et de raassues appuyées sur des scifi^ 
tasse d'Ercole. Le tout est soutenu par un 
àutel votif'Ofùòi au milieu du quel on Hi dans 
un cartel tena par de& aìgtesr tticim Furius 
Ceelaior Saera Via. 
M5. POLYMNIE, statue plus petite que natu* 
re. La muse de la fable et de la pantomime 
est ici reprèsenlée daos OAe position singulié* 
re. Elle est toute enveloppée dans son vète- 
ment et gracieusemont appuyée de prodi sur 
un petit pil^astre. 

Le GIPPE qui est au dessous est dédié a 
Claudia Vittoria par Lucio Partenio affran* 
«hi d'Auguste*^ et par Claudia Secondina &cs 
parens^ 
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XX.me GOKPAaTXMSSrT 

En hauti 

246. FBAGMENT de bas relicf dans le quel on 
voit les deux muses EtUerpe et Eraio, 

247. Aulre FRAGMENT avec les. muscs Mel- 
pomene et Polymnie. 

248. Petit BAS-RELIEF où sont représentés 
piusìeurs mases. Une d'elles sUr le devant 
touche la lyre, c'est peut-ètre Erato. Une fi- 
gure d'homrae appuyé sur une colonne et eo- 
veloppé de son manteau écoute les accords. 
Dans le coté oppose est un poéte assìs tenant 
un volume dans la main^ que Pon croit Ho- 
mère. 

249. FRAGMENT avec deux autres muscs Eu- 
terpe et Polymme, 

250. FRAGMENT, doot le sujet est difficile à 
explìqucr. Une figure tonte nuo peut étre d* 
ApoUon , fait des libations appuyée sur uà 
trépied. Derriere il. y a uu.arbre d* où pen- 
dent des handellettesj des crotcUes^ et un pa- 
razonio. lì ne reste de l' inscription que ces 
lettres ..... A, ANNO VII ... . IS . . . 
PRATST, et au dessous DE SUA PECUNIA^,, 
il paroitroit qu'un Pater Patruum, ou Pattr 
Patratus incorrectement abregé, c'esl-à-dire 
quelque chef de college aura foit fajre ce mo- 
nument au Soleil ^ous la figure d^Apollon, à 
Poccasion de quelque iniiiaiion aux mystéres 
de.Miibras, ou d'autre chose, pendant la sep* 
tiéme année de sa charge. 

251. DEVANT D'URNE avec des génies tenants 
différents symboles dans le genro des repnè* 
sentations coragiques. 

Sur la table en marbré: 

232. RACCHUS, trés-joli petit torse. 
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233. TÉXE de graDdeur naturellc rcssemblant 
foeaucoup à Vespasien, 

254. NIOBÉ9 autre téle très^bicD conservée. 

255. J[}PIT£R SÉBAPIS, petite statue assise 
et drapée en marbré gris, 

256. SàPUO. Gette téte ressemble beaucoap aux 
portraits de cette célèbre Poé/e^^e^ surnom- 
mée la dixième muse. 

257. TÉT£ barbmj dont la pbysioDòmìe rappel- 
le celle de quelque Roi prissonier, ou d^ un 
éscla?e. 

258. BAGGHUS jolie petite statue mutilée des 
bras et des jambes et un peu endommagées 
par le fen. 

Sur les corniches: 

259. BUSTE d'Aomme tout nu; avec la lète ra- 
sée cornine une barbe. 

260. TORSE plus petit que nature avec une 
clamyde comme Ton voit dans les slalues de 
Mercure. 

261. BUSTE de femme drapée, dont la coìffure 
rappelle t'époque de Trajan. 

262. ENFANT qui rit, jolie^petite statue. Il est 
dans Fattitude d' offrir des raisins , qui tieni 
recueillis dans sa chemise. Ce que V on doit 
remarquer dans cette gracieuse figure , sont 
les coutures aree ces petits morceaux à la 
fin des ^uclles, que les couturiéres appellent 
cugnetti: chose trés-rare à yoir dans les me* 
numens antiques. 11 fut tronvé a Veìe dans 
la mème fouille où Pon trouva la statue as- 
sise de Ubère Num. 400. 

263. BUSTE de femme drapée i que ressembìe 
beaucoup à Zenobie reine de PaìmyrienSj com* 
me on la voit sur les médailles. 

264. TORSE d' enfant porlant la marque d' un 
coup , peut étre une blessure , prés de Tais- 
selle droite. Il est d'un bon slyle jgrcc. 
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265. BUSTE barba de qaelqae philo$oph0 grec. 
La iK>Urine en est moderne. 

Au dessous enchassées dans ie mur: 

266. FBAGMENT de bas-relief daos leqaelon 
Yoit Vénus sar un Trit^n et deux amours qui 
forment son oortége. 

267. FBAGMENT d^in bon sijìe dans le quel 
on volt une jambe drapée, d'une femme qui 
marche. 

269. FBAGMENT a?ec d^ Hippocampes. 

269. Autre FBAGMENT, dans le quel on voit 
un petit buvier assis a?cc un cbien à coté, 
et deux boeufs qui paissent. 

Deux PILASTBES triangulaires , qui sou- 
Uennent los susdites corniches. 

Deox CIPPES avec des ioscrìptioQS^ une à 
la jennefille/u/ta^l/eitaùfe et Pautre à OgtU^ 
mia Chmentilla, 

A* gauche en haut: 

270. Deux GÉNIES avec une colonne au mi- 
lieu, ce qu'indique un tombeau. Il représént 
peut*étre V anniversaire de quelque enfant 
mort. 

271. FBAGMENT avec une figure d'homme 
drapé tenant un volume dans les mains» 

272. Autre FBAGMENT qui représent une ma* 
trone voilée dont la pose supplicante semble 
offrir une colombe à Vénus. • 

273. et 274. Deux COUVEBCLES de sépulcre, 
l'un porte une inscription à Publio Cassio en* 
fant. L'autre offre une sc^n^ champétre. . 

275. FBAGMENT de bas^rcliefs avec deux G^ 
gures, qui se suivent. 

Sur la tahle en marbré: 

276. TÉTE de femme inconnue. 
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377. TETE de jeune homme qui ressemble uà 
peu à Saìonin fils de Gallien. 

278. fiUSTE plus petit que nature d'une Di?i- 
nité barbue aree la nebride et la couronae 
tortile: c'est probablement Silvain. 

279. Le Dieu du SOMMEIL. Ioli enfant, cou- 
che aree ses simboles, le loir^ le papilhnj et 
les pavots. Il a été trouTé dans les fouilles 
de Moma vecchia. 

280. BUSTE plus petit que nature d'un soldat 
trouTé à Ostia. 

281. TETE Tirile sans barbe, inconnne. 

282. BUSTE, qui e«t probablement celui de Giw^ 
Uà Mesa soeur de Giulia Piaj et mère de Giw^ 
Ha Soemiaj concubine de Caracalia, doni na- 
quit Eliogabalo. 

Sur les corniches. 

283. HERMES barbUj peut^ètre d'un Philosophe. 

284. ENFANT 4e grandeur naturelle tenant 
dans la main droite un oiseau^ et un nid de 
volatiles recueUlis dans sa chemìse. 

285. STATUE beaucoup plus petite oue nature 
d' un style tendant à l' Etrusaue. Elle a été 
trouvée dans une ?ìgne hors la porte Porte- 
se. On en yoit une pareille à celle-ci dans le 
Musée Gaddioj sous le nom de Bacchus 
Etrusaue. 

A 285. TORSE de Siléne demi-courbé. 

286. STATUE plus petite que nature en toge, 
et les main« jointes sur le ventre. La pbysio* 
nomie et son attitude font le croire un co- 
mique. 

287. JEUNE PÉGHEUR endermi. lì appuye 
trés-jolimeot sa téle sur son genou , comme 
si le sommeil et la fatìgue V avaient vaìncu 
pendant son pénible travail. II a suspendu à 
son bras Ife petit panier qui contieni les pois^ 
sons qu^il a pris. Sa téle est couverte de la 

5 
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eausiBj boDDet particulier aax pècheurs. Ce 
joli-petit morceaa étoit chez M.r J.eokins. 
A. 287. HERMES barbUj qui, à la fa^on dela 
barbe et des cheTeux » on Pappelle Fiatoni* 

Àu dessous enehassèes dans le mtir: 

288. DEVANT d'URNE avec un disque où Pon 
. a représentée rìmage da défunt dàns la figu- 
re d^un homme en toge tenanl uo volarne à 
la niaìn. 

289. FRAGMENT de bas-relief avec une figure 
a cheval qui court. 

290. FRAGMENT avec des enfans, qae pour les 
symboles qui portent semblent représenter 
le aénie de la chasse et de la pèche. 

291. BA S-R ELI EF avec une très-jolie flgurede 
femme coucbée sur un lit conjugal. Elle of- 
fre à boire dans une tasse h un enfant. A' 
còlè d'elle il y a un chien, symbole de la fi- 
dente. ^ 

A. 291. VÉNCS MARINE, ou NYMPHE sur 
des centaures marins avec deux petits amours 
dont l'uu joue de la buccina, ou trompettCj 
et Pautre il nage sur un petit bateau. 

292. DEVANT d' URNE avec des génies qui 
foulent des raisins. Au dessus et un disipie 
avec le buste de BacchuSj qni tient une bran- 
che de vigne. 

Soutenants les corniches: 

Un petit AUTEL, consacrò à Hercute. 
Un CIPPE sépulcral à Giulia Inseguentina* 
Deux PETITES STATUES mutilées d'i- 
pollon Lvriste ; Pune avec le grilfon à lai sa- 
cre, et l'autre Marsyas dessous la lyre, corn- 
ine son trophée. 
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Xll.me GOMVARTIMSNT 

La FRESQOE de la lunetU faii allusion 4 
la belle collection des monnoyes de touts gen^ 
res acquises par le Pontife Pie VIL qui la fii 
piacer dans la Bihliotèque du Vatican. Rome 
iusise sur des fragmmU d^Arcbiteclure xndU 
gue le transport de eette médaiUes ^ qui soni 

foriées par detios enfants. D^un cóle il y a un 
iuteo» où on Ut la XVLme année de san Pon^ 
. .. tificatj dans le quel etU lìeu Ielle munificence. 
tette fresque est V ouvrage de Gharle liggers 
Allemand. On Ut au dessous: 

NVMISMATVM OMNIS GENERIS SERIES IN 
BlBLIOTHECAK VATICANAM IL.LATA. 

293. TORSE d'Aomme piqs grande qae nature. 
Etani prifé des caractères disHnctifs il sem- 
ble aTOìr appartenu k quelque statue bérci* 
que imperiale. 

Il est pose sur un CIPPE de Publio Cahlo 
Giusto^ qn*. il Gt de son vivant à lui et à sa 
femme (falvia. On voit par l'inscription qu'il 
. Svki proprielaire do plusieors fonderies de bron- 
zo et d'argon t. 

294. UERCULE , statue. Cette grande Bgure 
présque colossale du bóros tbébain qui est 
en repos, a élé réstaurée par Alexandre D'Este 
sur les modéles do Canova. On V a trouvée 
dans les environs de V Oriolo an 1802. 

Il est posée sur lo DEVANT d' un grand 
Sarcophagej dans le quel on voit en ba$-re* 
lief la ebasse du lion et du sanglier« 

295. TORSE plus grande que naturo d*un ex- 
cellent style. La délicatesse et Fa conduite de 
ses formes, et Ja direction du bras droit sur 
la téle , qui est une roarque du repos et de 
mollesfio feroit croire que ce fragment appar* 
tenait à une statue représentante Bacchus. 
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Il est pose sur uq CIPPE ayec mie inscri- 
ptioQ à Claudia Pistes saivie de qaelque yers 
examétres faits à louange de la defunte et pia- 
cés par soq mari. 

4' gauche. 

296. HYACINTHE, «m^w«. Ce favori d'Apolloo 
fut malfaeureusement tue par luì mème en 
jouant au disque j et changé en fleur aprés 
sa mort. Getle statue lui est attribuée sans 
aucun fondement. Elle représente plutòt un 
Alhlète rainqueur. ' 

Il est pose sur un PIÉDESTAL en pierre 
de Tivoli, travertini élevé par les Decurione 
é'^ Auguste à l'honneur de /wKa Lucilla Livil- 
/aj qui étoit Olle d'un Giulianusj qm résian- 
ra les thermes é^ Otricoli. 

297. ATHLÈTE en repos de grandeur naturel- 
le. Yainqueur <)e ses rivaux il s'appuye sur 
un trono d' arbre en metlant son bras droit 
sur la téte. Malgré les dommages, qui a souf- 
fert du flux et reflux de la mer, surtout yers 
la banche droite, cetle elegante Oguro est ad- 
niirable pour le stylo grer, et par Tabandon 
qui règne dans loules ses membres. 11 a été 
troavé à Porto d'Anzio sur le bord de la^iner. 

11 est pose sur un fragment de GORNIGHE 
scuiptée à feuillages d' où sortent'des petits 
enfants en différents attitudes. 

Le tout est supporté par un PIÉDESTAL 
avec une inscriplion honoraìre faite par des^ 
négotiants de PArc de Saiurne h Jllareo Aeù 
Ha Canino. 

298. BAGCHUS statue. Dans le torse , qui est 
anlique» on voit exprìmée eette moUesse fé- 
minine, et cette.rondeur de membres qui di- 
stingue cotte Divinile. Gomme il est certain 
que ce Simulacre appartient k Bacchus ^ il 
est d'autant éstimable pour les proportìons, 
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le style , et la lète qai o^ e jamais été déla* 
cbée da tronc. 

Il est pose sar un CIPPE sépalcral erige 
par Aticto ésclave firumentario j c*est-à-dJre 
gardìeo des grenierst à Àselépiade sa FtcatVe 
trés-chdrt. 

FrmgmenU de bas'teliefj en haut. 

299. Trois MASQUES scéniques. 

aoo. BOUGLIER aree des Amazones combat-^ 

tantes d'aae tròs-bonoe sculpture. 
30 i. Partie d'un SARC0PHA6E aree une Ama^ 

zone combattante contre les grecs. 

302. AHAZONE yaiocae , aree une autre qui 
prend sì défense contre un guerjrier. 

303. Autres MASQUES seiniques. 

Sur la table en marbré: 

304. COLOMBE couchèe. 

305. Petit TAUfiEAU qui se retore. 

306. Joii-petit GINEBAIRE ronde ayec son cou- 
Yercle » et un cartel pour l' inscription qui 
manque. 

307. Partie d'un YASE orné de masques bac- 
chiques en caricature. 

308. ENFANT sur un daupbin, ayec deux au- 
treS'beaucoUp plus pelits, qui lui s'altaobent, 
Pan au piod droit, et l'autre à la main gau- 
che. Sk ce n'est pas un caprice du sulpteur, 
OH y pourroit reconnaitre l'allégorie du pas* 
sago des ames à Tautre vie , ou le genie de 
quelque ville maritlime, comme on le voit 
sur les médaillcs de BrindeSj Poestum^ et Ta- 
ranUj^nì représeotent un enfant nu» et quei* 
que fois ailé sur un Daupbin. 

309. Petit TIGRE, qui regarde d'un air feroce. 
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310. Une LIEVRE qui mange da raisin. 
Sur hicomiches: 

311. LÈOPARD défeodanl la proie quMl tieni 
soas la griffe droite. Il a été troa?6 dans la 
Villa Adriana à Tivoli. 

312. GLADIATEUR tombe aa dessous d'un 
LioDy après lui a?oir enfoocé son poignard 
dans la poitriae. Il est pose sur noe plintbe 
d^albdlre cotognino très-rare. 

313. SERVAL ou loup-cérpier. Il est pose ans- 
si sur un morceau du mème albdirej mais 
beaucoup plus beau. 

3i4. AMPELOS ou AGRATUS genie de Bao- 
chns: il tient par la crinière un Lion» qui a 
sous la griffe un tète de chèvre. 

315. TIGRE conche en granit d'Ègypte. 

Au dessous tes corniches fragments de èa^ 
reliefs enchassès dans le mur: 

316. FIGURE débout à coté d'un cberal: peat- 
ètre un des Castores. 

317. FRISE avec une scéne champètre d'un 
trés^bas stvlo 

318. FRAGMENT de bas-rélief Mitbriaque. 

319. Partie d'une URNE. Deux génies uiortaai- 
res soutiennent un féston a?ec une tète bac- 
cbique ornèe de pampres et de lemnisci. Aa 
dessous est un oiseau qui becque les raisins 
dans un panier renversé, ce qui est symbole 
de la mori, ou de mauvais augure. 

320. La VICTOIRE du CIRQDE représenlée 
par un genie dans une bigue tenant une pal- 
me à la main. 

321. Partie d'un QUADRANT SOLAIRE.Ony 
Yoit une figure acépbale d' un soldat à che- 

. Tal qui précipile, et un aulre à pied cuirassé. 

322. FlGUAES de femmcs , avec les cbeveax 
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ealamisirati j qui cbemineDt sar des droma* 
daires. Ce sont des femmes de V Asie , c|tif 
siii?eiit la pompe de BacchuB : on les toìI 
tìnsi daas plasiears bas-reliefs aax triompbes 
de cette Divinìté de Piade. 

Au dessous qui soutiennent: 

Deux CIPPES, Pan à Lucio Valerio Sita- 
ionieoj et Paatre à Azzia Agela. Dans le der- 
nier on yoit un bas-relief qui représente la 
défante assise sur un triclinium deyant une 
table à trepìeds, menfa tripusj appretée sui* 
vani Pasage le plas comao de Grecs et des 
Bbmains. 

Deux PILASTRES sculptés d' ornemens à 
feaillages avee dìfférents oiseaux. 

A gauche dans le mtir en haut: 

323. FRA6MENT de bas-relìef dans le quel on 
Toit Mercure precède d'une figure de femme 
qui devance un qnadrige » dont il ne reste 
que les cheyaux» Il représentoit probablement 
Penlévement de Proserpine. 

324. COUBSES de GIROUES exècutées par des 
ffénies; sujet que Pon yoit souyeut repèté sur 
les (ombeaux, conime exprimant le court espa- 
ce de la yie. 

325. FRAGMENT d'un mème sujet. 

326. FRISB orné d' enfants , de masquc et de 
ghiri andes. 

327. CHAR avec un enfant. 

328. CHAR à qaatre-roues avec une figure te- 
nant un yolume dans la main. Elle peut re- 
prèsenter quelque célèbre Orateur ou Pbilo« 
sophe yictime de Vostraeisme romaiUj qui ya> 
on qui retourne de son exìl. 

329. FRAGMENT de bas-reliefj qui représente 
Actéon au moment oà il regarde Diane dans 
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le baia de Gargafla sou8 les yeux de Giibé- 
roQ. La Dée&se se couyre de son voUe.com- 
me on la yoU daas un aarcophage mainte- 
naot à Paris. Le chassear Ihébaia est aosii 
représoDté là de la.méme maniere, excepté 
le chàtimenl de sa coriosité qa'il porte déjà 
sur le froDt. Actéon oo ne le voii pas toQjoor 
représenté avec les cornes. La massue sui?ant 
Xénophoa rapporté par Athénée, faisait par- 
ile des armes des chassears. 

330. Autre GHA& à qaatro-roues aree SiUne ti* 
ré par deax ànes. 

Sur la tabk en marbré: 

331. BUSTE avec le portrait d'ane jeone fille 
iDConnae. 

332. TÉTE de femme » dont la coiffure est da 
Tépogae de Trajan. 

333. TÉ!TE d'enfani. 

334. MÉDAILLON ovale avec une tète de pnh 
fil, qui) d'après le défant de la bouche pou^ 
roit représenter Demosthène; mais dans le re- 
ste il ne ressemble pas aux autres portraits 
de cet Orateur. 

335. BUSTE d^eofant en forme de Baechus. 

336. BUSTE de jeune homme j qui ressemble à 
Geta (réfe de Garacalla. 

337. TÈTE de jeune homme avec les cheveux lon- 
gues et ceìntes du etrofium^ comroe Ganyméde* 

Sur les corniches: 

338. Petite STATUE mutilée d'un très-joli en* 
fant qui regarde de mauvais ceil de peur qn'on 
ne lui enléve les ossolets qn'il treni dans les 
roains. Ges osselets tenaient lieu des dèe àie- 
ueVj chez les anciens, et on les appellali Astra* 
gales. Pline fait mention des cèlébres Astiar 
galizontes de Policlète* 
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A. 338. FAUNE. RlANT, téte de gi-andeur na- 
lurelle et d'une verité surpréDacte. 

339. Petite STATUE de Faune avec le pedum, 
et les citoéoIbs 

340. JEUNE BERGEB. 11 est conche et enve* 
loppe dans son manteau^ et il dort tranquil* 
lement la téte appuyée sur un yase et une 
cista. Ceci fait peut-étre allusion à V usage 
des Paiens de consulter les Oracles pendant 
le sonimeìl, en s^endormant sur des objels sa- 
Crés et roysléricux 

341. Petite STATUE* de Diana-Luna,, avèc la 
duble robe retenue, nommée diplax ^ ^l le 
manteau en are en guise de nimbe. 

342. GANABD dans Peau, qui prend un petit 
poisson. 

343. Petite statue de PABIS, qui donne la pom- 
me à Vénus. 

A. 343. BRUTUS le tueur de cesar, téle à^ 
grandeur naturelle. 

344. ENFANT qui tient denx pommes contro 
lui, pendant quMl en regarde avec attentron 
une autre qui tient dans la main droite. 

Au dessous enchassès dans le mur: 

345. FLEUR aree une téte de Meduse dans le 
cèntre. 

346. BER6ER aree un agneau sur les épaules. 
Il est possible que cette figure représente 
Aristée fils d'Apollon et de Cyréne, que les 
Muses mirent à la garde de leurs troupeaux, 
métier qu'il préféra et qu'il exer§a tonte sa 
vie; c'est pour cela qu'il fut appellè iVomto*. 
Combièn de fois une figure pareille a tait pren- 
dre pour chrétiens des sujets qui ne 1' étai* 
ent pas ! 

347. FIGURE enveloppée de son pallium sans 
autre symbole. C'est une de celles que V on 
voit dans les vases étrusques, et aue Fon croit 
appartenir aux petits mystères d'Eleusis. 
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348. FBAGMENT, qui se termine cfn gaise de 
tronc, et il a toute la forme d'une enseigne. 

Morceaum qui soutiennent les susdites cor* 
niohes. 

349. 350. 351. FBAGMENTS de Muses assises. 
Polimnie la fable» Clla Tbistoire, et Melpomè' 
ne la tragèdie. 

Deux GIPPES ornòs, Tun d'une inscriplioa 
grecque, dont il ne reste que le nom de Clau* 
aia. Att dessous est sculplée la defunte eoa- 
chée sur un lit à demì-couverte de l'aile d'ane 
genie n^ortuaire. L'aulre GIPPE avec une in* 
sdription latine , appartient à Micinm Ste- 
phanus^ 

Dana le milieu une urne GINEBAIRE or- 
née des figures avec une inaeription à Aulo 
Cecilio Aniceto. Au dessous, est la ebasse du 
sanglier, avec Adonie blessé d' une cele, et 
Yénui avec Amour de Tautre. 

Deux GIPPES avec des inscriptionSi Tane 
& Flavia VeUilia , et V autre à Tito Claudia 
EpaphroditOjt et Tito Claudio Emiliano^ 

la FRESQUE qui est au deesus indiaue h 
peinture honoréSj et recompensée dans la Trans* 
figura tion de Rapha^l^ La figure assise repré* 
sente la peinture. Un petit genie lui fait sìqm 
que le Tableau de Sanzio sera toujours le chef- 
af oeuvre de VArt^ De Vautre coté un genie broie 
des. couleurs et on g apergoit sur un base la 
i5.n^ année du Pontificai où l^on recouvra tou* 
tee les peinturesj que Vannée après fUrentpltV' 
eées et disposé^s en forme de Galerie. Cette fres- 
que est de Jean Demine de Vénise. On Ut au 
dessous: 

PIGTORIAE ARTI, HONOS, TRlBUTdS 
FRJG9IIA PE|:<ATA. 
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352. VÉNUS, statue plus petite que nature. Elle 
est représentée .comine sortaut de V eau es- 
irnyant ses chéVeaul^, ce qui pourroit la faire 
homméò Yénns Anadiomène; mtkìs comme elle 
est envelopnée dans sès vétèiuens il est plus 
Yraisemblable qu' elle sorte du bpin comme 
la Yénus de Gnidei Là petite Gole d'uòguent 
à parfumer les cheveux, a été ajoutée lort à 
propos. 

Èlle est pose sur un GIPPE pòrtant une 
joscription grecque de' Vakrius Palemon à 
Macaria sa lemme. 

353. STATUE de graiideur presque naturelle. 
Elie est assise à demi-nue sur une rocAe au 
pied de là quelle coule un ruisseau. Elle étoit 
accompagnée de deux petits amours dont il 
ne reste plus qu'un pied, et un carquoi. Elle 
tient dans la main droite divers fruìts, et elle 
a ses cheveux entourés d' une eoiffe. Gelui 
qui l'a restaurée , étant obligé de refaire le 
bras droit, lui a mis un dard dans la main , 
à cause du càrquoi'qui est à ses pieds. Il a 

' leu donc l'idée é^en faire une. Yénus à Texern- 
pie de quelque pierre antique, qui représen- 
*te cett^ uéesse aree des fléche dans les mains. 
Sans désapprou?er la pensée de Partiste nòus 
pen^ons que ce petit ruisseau qui coule prés 
de la statue, les fruits qu'elle tient dans sa 
maio et qui sont antiques en grande partie , 
cette demi-nudité, caracteristique propre des 
Nymphes, et cette coYffure bizarrement arran* 
gée, ornement trop ordinaire pour une Divi- 
nité de premier ordre, la font prendre plutòt 
pour une des NaìadeSj que pour une Yénus. 
Getto Ogure se fait remarquer par son élé- 
gance, la grace du mourement, et la beauté 
des formes. il est difficile de trouver dans une 
statue plus d' agrément dans la pensée , et 
dans Texécution. Elle proyient d u /arcfm (|u 
Quirinal. 
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Elle est posée sar une BASE éleyée par 
Scarne Vaìence en Phonnear de Marco Au- 
retto Valerio Massimiano compagnon de VEm^ 
parenr Diocletien. 

554 YENUS, staine plas petite qae natare. Gel* 
le-ci sort da baio et se recouyre de ses Té- 
temens. Ce qui la hit reconnoUre sans au- 
cun doule pour une VéntM de Guide j quoi- 
que la pose ne soit pas tout*à«fait semblable 
à l'originai grcc. 

Elle est pose sur un P1ÈDE6TAL èleré en 
rhonneur de Publio Elio Ccerano par les Di- 
eurions de Tivoli: on y lit l'énumératiOD de 
ses divers emplois* 

A gauche: 

355. 356. Deux SlATUEà do femme drapées 
plus grandes quo nature* On croit qu'elles 
api)artiennent à la famille BUTILIA. L^ bi- 
stoire fait meniion d'un membro de cotte fa- 
mille nommé Publio Rufo Rutilio j Oratemr 
historique, qui fut consul avec Manilius Pan 
649 de Rome» et qui défendit consUmment 
rinjustìce de son exil à Smyrne. Ghacune de 
ces statues porte une inscrìption antique sor 
la plinthe. On lit dans la première: RUTI- 
LIA . P . F . AVI A . et dans Pautre RU- 
TILIA . L . F . MATER • TER . REGINA. 
Elias furenl trouvées loutes les deux au Tu- 
sculum dans le lìeu appellé la Rufinella. 

La première est posée sur un AUTEL, qui 
porte une inscriplion à Herculi et Conservatori. 

L'autre est sur un CIPPE , qui porte une 
inscrìption de Cajo Vezzio Zotico à Vezzia 
Paria sa Glie et à Euphrosine son affranchie. 
357. ROI PRISONNIER, demi-figure colossale 
en marbré phrygien dit paonazzetto j prove- 
nant de la Villa Negroni. G'est probablement 
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une de celles qui existérent dans le Forum 
Trajan, parce que la scuipture est certaine- 
ment de cette epoque. 

Le PIEDESTAL sur le quel elle est pose 
servait à soutenir la statue eo toge A^Acilio 
Glabrione Sibidio. 

ZT.me COKFARTIMSKT 

Enckassés dans te mur en haul: 

338. 359. Deux FRAGMENTS de bas-relief. Vun 
représente une demi-figure de femme vue de 
dos. L'autre représente deùx guerriers qui 
marcfaent, armés de maille, bouclier, et lance. 

360. BAS-RELIGF représentant trois figures de 
femme yétues noblement qui se suivent eu 
se teuant par la main. Cette disposilion est 
celle qu'on donnoit dans les premiers temps 
aux heures et aux saisonsj qui alors ne sur- 
passoient pas le nombre de trois. Mais cora- 
me le bas-relief étoit plus grand , et le co- 
stume de ces figures il ne convieni pas as* 
sez aree toutes les deux nommées cidessus 
il sera mieux de croire qu'elles représentent 
une des ces danses sacrées et qu: on prati* 
quait à Athéncs et à Rome autour des au- 
tels, et des temples, surtout de Bacchus , si 
bien décrites par Homèrej et Live, Les Latìns 
appeltaient cette espéce de danse restim du- 
cere j restim dare, Homère V appelle Ormos _, 
qui signifie Collier j ou Chatne espéce de dan- 
se qui chez nous encore Dorte la méme de- 
nomination. Le style du bas-relief tient un 
peu de Pétrusque, ou de l'ancien grec. Il fut 
trouvé prés de Thòpital à S. Jean Latran. 

361. FRAGMENT de bas-relief de style élru- 
squc avec deux figures qui nous semblent de 
Jupiter et Junon. 

6 
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Sur la table en marbré: 

362. MIOBÉ, téte de graodeur natureUe. 

363. T£TE qui a beaucoup de ressemblaDce 
avec celle de Crispine femme de PEmperear 
Gommode. 

364. TÉTE de celles valgairement appellées 
' Piolémées. 

365. TÉTE , dans la quelle nous eroyons voir 
l'àge et la ressemblance de Cajus Cesar ils 
de Julie et d'Agrippe. Elle a étè troufée dans 
les fouilles d'Ò^^ie. 

366. FAUSTINE Ul jeunk , téte de grandeur 
. naturelle. 

367. HEBGULE , téte. Ou le reconuoìt comnie 
tei à son front qni est bas, à la grosseur du 
£Qu, et à Tensemble des lignes, et en la to- 
yant ceinte de strofioj et les oreilles fendues 
prouvent que c'est une trés-belle lète é^Ber- 
cule vainqueur au Pancrace. Les grecs en- 
tendoieni pour le Pancrace les cinq princi- 
paux jeux de la Gymnastique: la tutte ^ la 
courscj le disaue^ le pugillatj et le cèste. Les 
Latins Pappelloieot, quinquertium. 

363. TÉTE de femme inconnue. 

En baSj sur les corniches: 

369. BUSTE de femme, qui ressemble à Àgrip- 
pine Glie de Germanicus. 

370. Petit TOBSE d' un très-bon Iravail. On 
aperQoit sur la poitrlne, ainsi que sur l'épau- 
le gauche un reste de main d'une autre 6gu- 
re. Ce qui pourroit faire croire, que ce torse 
appartenaìt à quelque groupe de Vénus ^ et 
Marsy comme l'on volt souvent dans les mo* 
nunoens anliques. 

371. PORTBAIT de femme inconnue sur un 
buste drapé. 
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372. Deux ENFANTS armés de cèslej daos l^at^ 
titude de se baltre.Jl est très^curfeux de yoU* 
ces deux petits Gestiari , oa Pugillateurs at- 
taqués d'uno manière si tranquille qui sem- 
ble, qu^ils rìent. 

A. 372. FRAGMENT de bas-relief appartenant 
à la pompe Panathénée. Ce sQperbe morccau 
est le Seul que V Italie possedè de la frise 
qui ornait le mur de la cella du Parthénon 
dessinée par PhidiaSj et exécutée sous sa di- 
rection par ses élèves. Il fut dètaché aussi 
de sa place Pan 1687 9 comme la viérge de 
Pandrose, lorsque le Marosini se rendit mai- 
tre d'Alhéne et il fut aussi offerì comme tro- 
phée au Doge Mercantoin Giustiniani. L'ex- 
cellent Peintre feu le Baron Camuccinì, pen- 
dant qu'il était lAspecteur general des Pein- 
tures publiques^ en connaissant le ménte en 
fit Taire l'acquisition, et parlesoin de Pie VII, 
oa le voit orner ce magniOque Musée. 

373. SAPHO. La célèbre Poetesse de Mìtj'lène 
est ici représentée en buste, avec une téle 
Irés-bien conservée. 

A. 373, Petit TORSE. Le boudricr, qui lui tra- 
. verse la pòitrine peut Taire croire qu' il ap« 
partenait a une statue de Mars. 

374. POftTRAlT d'Aomwe. Sa physionoraie igno- 
ble nous fait croire qui représente quelque 
valet connu de tout le monde , ou employé 

. daos les Spéctacles publiques. 

Au dessous mchassés dans le mur: 

Petit PILASTRE d'un travail bien élégant. 

373. 376, Deux GRIPHONS , animai fabuleux 

. et imaginaire» à qui les anciens donnaient les 

formes de l'aigie, et du lion. il fut consacré 

au Soleil par les Égyptiens, et par les Grecs 

à Apollon, que c'esUie méme qne le Soleil. 

377. JFRAGMENT de frise représentant des gri- 

phons et d'autres animaux* 
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378. GERF, qai prend de sa bouche un serpent 
qui sort d'un arbre. 

Autre petit PILA STB E avec des ornements, 
qui fait pendant au précédeot. 

Morceaux qui sou$ienneni: 

Deux PILASTRES ornés d'entailles. 

Deux CIPPES avec des inscriptions. Une 
à Taronia Restitutaj et l'autre à Lucio Vibio 
Aspro par Faustine sa femme. 

A* gauche en haut: 

379. 380. 381. 382. FRAGMENTS de figures 
drapées de grandeur prèsque naturelle, deux 
de femmes, et deux d'hommes, qui étant d'une 
mème pfoportion, costume^ styie , et qualité 
de marbré, semblent, trois des qaelles, avoir 
fait partie d'un tombeau appartenant à queh 
que illustre fami He rodaine. 

Sur la tabh en marbré* 

383. ANNIA FAUSTINE troisième femme d'Elio- 
gabale: téle de grandeur naturelle. 

384. MATIDIE nièce de Trajan: tète de gran- 
deur naturelle. 

385. TETE de Lucilla^ femme de Lucius VérUs. 

386. 'lÉTE avec les yeux creux, et qui res- 
semble beaucoup à Faustine la Jeune, 

387. TÈTE de femme inconnue. 

388. TÉTE d'Aomme inconnu. 

A. 388. TÉTE de femme inconnue. 

Sur les corniches formées par une FBI SE 
ornée de petits genie qui font la chasse d di- 
vers animaux. 

389. AMOUR ou GENIE, téte de grandeur na* 
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larelle avec le pied d^albdtre dorè irès-rare. 
A. 389. BUSTE do femme drapé, apparlenant 
k quelqae sujet de la fa mille Manilia, irouvé 
sur la vote Àppienne près de S. Sébastien. 

390. TORSE d' aa petit Amour de bon style 
tonta fait semblable à celui de la petite sta- 
tuo N. 191. 

391. Buste d' APOLLON , doni la poi trine en 
est moderne. 

392. HADRIEN, buste cuirassé. 
A. 392. JUPITER buste. 

393. GENIE ou AMOUR, petite torse. 

A. 393. BUSTE drapé, qai ressemble beaucoup 
a Domitie Longina femme de Domitiem. 

394. BUSTE de jeune homme. G'est le portrait 
de M. Annius Galerius Antoninus Gis d^ An- 
tonin et Faustino. 11 a été trouvé à Ostie. 

Au dessous qui soutiennent la frJte: 

Deux petites STATUES de Diane mutilées. 

FfiAGMENT de colonne avec un chapì- 
teau de pilastro orné. 

Oeux GIPPES avec dos inscriptions: Tune 
de Publius Elius Bitus affranchi d' Angusto, 
et V antro fai te à Titus Sestus Politimus par 

sa femme, qui vècut avec lui XXV. ans. 

395. 396. 397. 398. FRAGMENTS dos Tritons 
tenant des^ comets et dos lyresj ainsi qae più- 
sieurs Monstres Marinsj parrai les quels il y 
a un dragon qui combat avec un cheval ma- 
rin. Gomme ils sont semblablos de grandeur 
et de style, on peat croiro quMl décoraient 
quelque liou consacrò à Néptune. 

XTl«<ne COMPAaTlKSNT 

La FRESQUE de ce eompartiment rappelle 
les nouvelles loix étàblies par le Pontife Pie VII. 
pour Vacquisitionj et la conservation des mo- 
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numens de V art d Rome et dans f Ètat. Lt 
Pontife mém^s^ aseise donne ìe$ loix d un Gè- 
nie, jnendant qu*ìm autre^ moHtre sur un car- 
tel l*année où ces loix fìirent promuhuéesj qui 
fui la troisiéme^ de eon Pomificat. La fresque 
est de Yiacetìt Ferreri Romaia* Qa Hi aa 
dessoust 

Yeteribvs Artivm^ Monvmbictis; 

Sekvandis Gomparai^disqve 

Data Lex. 

399. TtBjÈRf , téte- colossale trouvée dans les; 
foailles de Volte l^a 181 1. 

Elle est posèe sar aa GIPPE. élevé à Phoa- 
QÓur de C CereUiue Politianus. 

400.^ TIBERE , itatue- assise demi-colossale. Le 
successeuF d'Augaste est icl représenté eo 
costume faeroì'qae^ Il n^est véta , quo de la 
clamyde, qui, nouée sur l'èpaule droite, vieot 
couvrir une parlie de la poitrioe. Digne de ce- 
marqueest la coaroune cimqu& (ormée de ra- 
meaux de chène, qui lui orne la téle. La maio, 
qui éiéve tlent le scéptre. L'aulre qui est ap* 
puyée sur la cuisse gauche tient- le paramo^ 
nioj pour démoalrer que son regne seroit ce- 
lui de la sureté^ et de la paixL pubtiquo. Cho- 
se qui s'^accord avec la couroaoc; de chène 
qu^ìl porte, au lieu du laurier imperiai. Get- 
to statue remarquable par sa belle conser- 
vatlon, fut trouvée en 1811 dans les fouilles. 
d o Vc'ie 

401. TÈTÉ colossale d^Auguste trouvée à Veie. 
Elle est poséo sur un GIPPE élevé à Tibjeria 
Claudio par ses héritiers.. 

À gauche, 

402. MUSE, statue plus petite que nature, ótées 
les modernes réstaurations on peut y recon- 
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naiire le por trai t de quelqae Poetesse cou^ 
ronnée de laarier ; elle est d' une hdle prò- 

IortioQ et élégamment drapée. Elle yieot da 
ardia da QuirinaK 

Elle est posèe «or un CIPPE élevè hPar- 
tenio' par mpia Restituta sa femme. 

403. PALLAS, statue plus petite que nature. 
La fille de lupiter armée de TÉgide a élé re* 
présentée ici comme la Déesée qui prèside 
aux armes. Elle éiait aussi àans le lardia 
da QuiriDaK 

Elle est posée sar un AUTEL élevé à Ce- 
rès Belsiana^ Frugtfera,^ Aristigera Portaspi- 
ghej Tesiaopbora l^gitUUriee^ Sur les còtés 
de PAutel soot des vera en Fhonneur de cel- 
le bienfabanle DLvinllé.u 

XTII.me COMFA&Timirr 

Enk hautj fragment de$ hàB-reliefs. 

404. MABSYAS attacchè à un arbre avec le 
Scita^, qui est prét à Pècorclier; 

405. GHAR avec un Genie. 

406. F&AGMENT de Sarcophage avec des bi- 
gues, trainées par des SUnglierSj, des TigreSj^ 
des Taureaux^ et des- Èceufs* 

4D7. FRAGMEItT avee trofs figures. Une de 
femme qui parait ètre Diant\ Pautre d'un 
iìomme nu a. l'berolkiue manquant de téte; la 
troisième d' homme aussi avec la barbe^ qui 
regarde l'autre avec adnriratioD.. Ce fragment 
reprèsentait sans^ doule la métamorphose d* 
itcféon^. et c^est la cause de l' éntoonement 
qui monlre la Ggure barbue, expliquée dans 
rActéon de Borghese pour Fàune, dieu des 
bois, et divinile tutelaire des cbasseurs. 

40». CflAR à qualtre-roues avec le cocher. Il 
y a dedans une figure d'bomme, qui ombras- 
se une femme: un cbien est conche à scs pieds« 
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Sur la tahle en marbré: 

409. TÉTE de faune riant* 

410. ARIADNE) téle de grandeur presquc na- 
(urelle. 

411. APOLLON, figaro plos petite que nature: 
OD Je reconnait a l'arraDgement des cheyenx, 
sa caractéristique. 

412. Petite statue d' ADORANTE, qui à serri 
de Garyatide. 

413. BUSTE de femme 4rapée , avec porlrait 
incopnu. ' 

414 TÉTE de Faune. 

415. TÉTE de Vénus. 

Sur hs eorniches. 

416. TÉTE i^homme iuconnu, trouvée à Osile. 

417. AUGUSTE jeune, téte de grandeur hatu- 
relle. Parmi V immense qnantité de bustes , 
qui orne cette galerie, celui-ci est digiie de 
remarque à cause de sa parfaite ressemblan- 
ce, de la beante de la sculture, de la quali- 
té du marbré de Paros ^ et de sa conserva* 
tion. Il fut trouvé dans les fouilles d' Ostie 
par Fagan consul anglais , yers le commen* 
cement du siècle actuei. 

418. TÉTE de femme très-gracieuse, sur un bu- 
ste qui ne lui appartient pas. 

419. Petite statue de FLORE. L' attitude dans 
la quelle étoit cette statue de retrousser sa 
sopravesle j a donne lieu à celui qui l'a ré- 
staurée à y réstiluer les autres atlril^uts ap^ 
partenants à ceUe Déesse. 

420. BUSTE de femme drapée, dont le portrait 
est inconnu. , 

421. DEMOSTHENE buste. On reconnait dans 
ce buste de-l'Orateur Atbénien la mème pbi* 
sionomie que celle do la statue. dcjà mentto- 
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née dans le Nouveau Bras sous le nuin. 62. 
Une partie de son pallium lui recouvre la 

{oitrine. Ce buste ?ieat de la coUection ifar- 
erinù 

422. CICÉRON, iéte de grandeur naturelle. El- 
le est très-ressemblante à la médaìlle grecque 
déjà publiée, par le pére Abbè Saìnteclémeat 
moine fiéuedictio. 

Au dessous enchassés étans le mur: 

423. FRAGMENT d'ornement. 

424. FRAGMENT dans le quel oh voit un Ge- 
nie tenant un bouc de sa maio. Si ce mor- 
ceau faisait parile de quelque procession de 
Bacchus Stritetio^ ou de quelque aatre poi»- 
pe baccbique, comme il est frobable, nons 
croyons que ce bouc est Bacchus transformé 
en cet animai par Jupiter, pour le soustrai- 
re à la fureur de Junon. 

Oeux CIPPES) Pan de Julie Paoline j qui 
a aon portrait cn baui-relìef» éleVè par Cajo 
Hario Alcibiade. L'autre de Castricim Veien^ 
tilla par Marco Valerio Felice son mari. 

Deux petits PILASTRES ornée depampres. 

Au dessous. 

Enchassés dans le mur en haut: 

425. FRAGMENT d^ornemont à grande feoilla- 
ges avec des oìseaux, d^un ben stile.' 

426. FRAGMENT de Sarcophage orné de Grì* 
phons et des masques d'une benne epoque. 

427. GRANDE ARABESQUE où Fon yoit une 
partie d' une tète colossale de Jupiter 'très>- 
bien scuiptèe. 

428. FRISE aree des encarpesj et boucrains. 

429. Partie d'une SOFFITE entaillée. 

430. ARABESQUE aree un masque d' où sor- 
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tent des rinceaux: il est en marbré phrygien, 
^it paonazzetta^ 

Sur la table en marbré: 

431. TÈTE à^homme incoiinu. 
432' TÈTE del femme inconuue. 

433. TÈTE qu'on croit du Poèteflorace^ quoì- 
qu^elle ait pea de ressembleace avec le Co- 
troncj qui en donne l'image eertaine. 

434. BUSTE du dieu Sylvain eouronnè de pìn, 
couvert d'une peau et tennst des fruits. 

435. BUSTE, qu'on croit représenter Marca 
Bruto. 

436. TETE probablement A^aa^ de& Muses ^ 

437. Téte de SEPTIME SEVÈRE. 

Sur des FRISES antiques représentanU des 
chasses d^animaux* 

43B. HERCULE, fragment d* une statue. L'on 
. reconnait à la peau de lion et k la massue 
qui est à son coté. 

439. Partie d'une FRISE qui appartieni à cel- 
le, qui est au dessous» 

440. BUSTE, dont la lète couronnéé a quelque 
ressemblance avec Salonina fiU de Gallien. 

441. ALCIPIADE, téle d' une très-bonne scul- 
pture, ressemblant bea ucoup à celle de Ther- 
mès place dans le Musée Pie-Clémentin, qui 

{>orte le nom grec de ce grand Capitaine. Él- 
e est posée sur un pied en bréched^Afrique, 

442. BUSTE , dcnit la téte est celle de Clodia 
. Albino compétitcur de Séptime Sevère. 

443. FRAGMENT avec une chasse semblaWe 
à la précédente, 

414. Statue mutilée d'ESCULAPE. Sa pose, le 
bàton, et son costume Tannottce pour le diea 
de la Medicine, 
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Au dtsBous €ncha99és éans 1$ mur: • 

445. FRAGAfiBNT de Diana Luna. 

546. Repré^eiitayoii CU0BAG1QU£ it 'Oénies 

avec iìés symbales de plasteors Divioités. 
%H7. Trois FIGUBES en toges, sur les quelles 

oo YOti une armare complète de casques^ bou- 

^iers^ ei euirasu. 

448. AtlROTÈRE sur le quel est seolptée une 
Minerve. 

Morceaux qui soutiennent: 

Deax petitcs STATUES d'homno en eoato- 
ine romain , d'une trés-mauvais epoque. 
PILASTBE triangulaire aree des ornements. 

Deus petits CIPPES, Tun é'Àtia Sofiaj qui 
lui a été éìeyé par Lucio AlUo son mari : et 
1' autre de Fabia Latina ékvé par son mari 
et son fils. 

ZVIII.n^e COMFARTIKBNT 

La FRESQUE qui le décore représente la 
sculpture remise, en honneur. Elle est figurée 
ptxr une femme assise^ qui après avoir sculptée 
la belle téle colossale du Jupiler dit de Phidias 
ptacèe dans la Salle ronde du Musée Pie-Clé- 
MENTiN, tieni un ciseau d^tme main j et reflé- 
chit sur ce quelf elle peut ajouter d V accom* 
plissement de son ouvrage. Sous son piédeslal 
est marquée la 15.™e anné du Pontificai de 
Pie VII. Cette fresque est de M. Francois Ayes 
Vénìtien. On Ut au dessous: 

ScTJLPENDi Ars 

LlBERALITATE HoNORIBUS AUCTA. 

449. STATUE de femme en stola^ et en man- 
teau avec une téle qui n'est pas la sienne. Il 
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est difficile d'en déterminer le sujet. Celle fi- 
gure se rend recommandable par ses drape- 
ries, qui soni faabilement jelées. 

Elle est posée sur uo GIPPE de Lucio Se- 
stioAfranio EsichiOjeìLoUia Famta sa femme. 

450. JtfÈRGURE, statue. On recouBait ici le pco- 
lécteur et V ìnventeor de la Gymnastiqoe « 
Mercure Enagoniusj a cause du Terme « qui 
est à son coté. Gè genre de terme seryait à 
la decora tioQ des Palestres. 

L'inscrìption du GIPPE, qui est au dessous 
appartient au tom.beau de Tiberio Claudio 
Severiano. 

451. MYMPUE, stalue. L'usage des ancieas de 
représenter les Nymphes à demi*nues est trop 
Constant pour ne pouvoir douter du sujet de 
celte statue. Elle s^appuye gracieusemcnt sur 
un petit terme qu'on y a ajouté en rempla- 
cement du picd antique. 

Elle est posée sur un Al) TEL votif j por- 
tant une inscription de Caio Mercurio Ama^ 
rantOj à la sante de Flavia Partenopea sa Glie. 

A gauche, 

452. STATUE de femme à demi-nue de gran- 
deur presque naturelle. Elle tient de la main 
droite un petit yase de parfum et de la gau- 
che elio soutient ses vétements. G' est ainsi 
qu'on représente souvent la Décsse de la 
YOlupté. 

Elle est posée sur un GIPPE de Flavia 
Criside et Arago affrancfais d'Auguste, qui 
leur. a été élevé par leur Glie Flavia Artemisia. 

453. HEBOS, statue plus grande quo nature. 
Le beau idéal, qui distingue la lète de celle 
Ggure rapelle Méléagre ou tout autre héros 
de Tantiquité. Gelui aui l'a réstaurée «n a 
fait un Empereur, en lui mettant en main le 
globe et la yictoire. 
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Le CIPPE qui est au dessous a été éleyé 
à la mémoìre de S^Uustia Spendusaj et 5a^ 
lustia Cipare. 

454. £SCU1APE, statue plus petite que natu- 
re. Le dieu de la Medicine est ici reprèsen* 
té tei que Pon voit dans ses simulacres avec 
le bàton enlortillé par le serpent son symbole. 
Il est pose sur un CIPPE erìge par Quinto 
Aurelio Massimo j pour Taire passer à la |^o- 
stèrile la mémoire de Quinto Aurelio Quirino 
Gallo j personnage recommandable par son 
honnète mission, ainsi que son frére Aurelio 
Saturnino. 

XlXàine COMFARTZnSNT 

Enchassées dans l& mur $n haut: 

455. Partie d'un SARCOPUAGE dans le quel 
OD Yoit Adonis mourant, pour sa blessure à 
la cuisse. On y yoit aussi Vénus acéphale, et 
l'amour. 

456. FACADE d'wrne^ qui représente allégori- 

Ìnement des Courses de Girque exécutés par 
es génies, d'un très-bien entendu relief. 

457. FRAGMENT où V on voit une partie du 
groupe des Niobées mourantes. 

Sur la table en marbré: 

458. VAGHE, qui palt. 

459. AIGLE tenant un serpent dans les serres. 

460. TORSE drapé en albdtre fleuri^ avec une 
zone au dessous de la poitrine enjaune antique. 

461. GIGOGNE, oìsean consacré à ^nnon. 

462. QUADRUPEDE Ègyptien palsant. 

Sur les corniches: 

463. GOGHON en marbré noir antique. 

7 
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outres; ih ont sertis probablement à Ponie- 
ment de qnelque footaiDe. 
486. 487. Deux petits TORSES d'hommes. 

Au dessous enchassés dans le mur: 

488. 489. 490. 491. 492. FRAGMENTS d'or* 
nements. 

En bas qui soutiennent: 

Deux TORSES de Satyres. 

Un AUTEL consacrò à toas les Dienx com« 
me l'indique le mot, Panthioj auì porte Fin- 
scrìption éleyé par un certain Nicostato. 

CIPPE qui porte une inscrlption cnrieuso 
à Camelia FACETA, par Cornelia UILARI- 
TAS. La partìo supérienre est ornée d' un 
Gryphouj qui pose une de ses pattes sur la 
lète d'un bélier. 

Dans le milieu est un grand AGROTERE 
bien entaillé. 

XX.me COMFAAVIIIBirV 

La FRESQUE qui occupe la lunette rappéU 
le les objets d*Ari recouvrés. Le Tihre couché 
regarde avee complaisance les chars qui pas" 
seni de loin sous le Moni Marius reportants à 
Home tous les objetSj et que lui sont indiqués 
par deux Génies, Là téte en monocrome qu^on 
. voit sur le coté droite est le portrait d^un des 
plus grands amis de Canova j qui voulut lui 
mime le fair e représenter ici en reconnaissan- 
ce de tout ce qu*ìl fit en sa faveur et des beawc 
arts en circostance d*un tei recouvrement> L*au* 
teur de cette fresque est Francois Ayes Veni- 
tieo. Oh Ut au dessous: 

Clariora Artificum Excellentium Opera 

AD EXTEROS AVECTA VrBI ReGVPERATA. 
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493. DIADUMENlAN, statue de grandeur na- 
(arelle. Le fils de 1' Einpereur Macrin qui 
lui TDassacré a?ec son pèroà Page de 16 ans» 
li est ìei reprèsenté à la Hèroiqite ^pos nu 
avec le paraxonioy et la elamyde sur san bjras 
g9iicbe. 

11 est pose sur un CIPPE portati t une fa- 
scriplion grecque de Julius Lcmiprocles kXu- 
Uus Akeus soo pére très-pieux. t 

494. UBÈRE, statut. Le soccesseur d'^Àugu^te 
est ki représeDlé assis-t à der»i*nu, de pro- 
por.tioQ presque colossale et plus jeuue qu'il 
ne l'est sur les n^ailles^ La lète elle n'a 
jamaìs èie dètaclvée. Le style largo de sa lo^ 

Se repliée s-ur ses geuoux est d-ua go4l évi* 
emmeut grec. Il est difficile de décider ce 
Ju'on peut priser le plus dans cette statue , 
e Part, a?ec le ^uel elle est fatte, ou de «a 
parfaito consenration. Getto slaiue-en marbré 
peniéUgue-j. forme un morceau des pl.us^ ìm^ 
portants de cettfr galerie. Elle a été trouvée* 
à Piperno' vers la 6a du sièisle passe. 
49^3. CtlPiDON statue. Oa reooiuiait dans ^o 
gracieux simulaere le fils de Vénusy. à Ualii- 
tade de teodire.aon are. G' est une copie an* 
aotique du famenx Gupidon de Praxitélesj. 
mais d'un slyle bìen supérìeur à tontes les 
copìes connues; il fut trouyé en morceaux 
prés du Latraa avec La statue de Tituret de 
Julie placées dans le nouveau< bras sous les^ 
n. 26* et 1^11. Le déMt cbcv» Anioine d'Este 
, Directeur de ce Musée etc» en a^coinplit les^ 
réstai^BatioDS) età l'aide d'attuo patience in»^ 
&ìie la rendit une de3 plus joties statue^ 
avec sa téte antique, qa'.og admire daiB cet^ 
le Galeirie. . 

L'inscriptJon du GJPPE qui est au- dessous^ 
bonore la mémoire.de Lucius Apomus^ Tespiiu^ 
^ii^Aponia Sìtnerusa^àteaimi^.. 
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avec plas de raison à Bacchus oa à qitelqtt^ftii< 
tre i^jeU 

503. TETE de jevne iioiiinie avec )es cheveux 

504. TÉTE d'une de» 61s de Niobés. 

505. ANTONIN LE PlEllX, iéie plm ^raiMJe 
que nature, ornée de la coaroane civique. 

506. TÉTE d^an Jean b&anne qo'on pcu crolre 
d'un A.THLÈTE, de boo slyle. 

507. TÉTTE d'un AMilehiea conservée^ c( d'un 
tiés-bon style. 

508. TETE d^un Orateur. O» le reconnail tei 
aux mouvenieats de la bauche et des yeux. 

Sur ks cornicKes-^ 

509. ARIADNE, iéU tcòs-belle et d^une graode 
expression. 

510. HÈROS) me de grandenr nat»relle d'une 
très-bonne manière : e' est probablemeut de 
Méléagre^ 

A. 510. CATON ott MUNATIUS, ^/««-fort-belle 
sur une paite de U&a eft torme de Ckìmèrej. 
protenant de la coUectiou jKafK^atuniv 

511. lUNONs ièU deQ(ù-cok>ssale. Le dtadème 
qui orne le frout de la s<e^uf et fenune de J41- 

E iter aou» la monrtire camme Reiiie. £0 effe^ 
!S Payens l'invoquoient souvent sous ce tU 
tre. Il y avait aur V Avmtin. uà tempie n^a- 

fni6qae élevè à Junon Rein&y et du tems 4es^ 
Impereurs dans les revers des médaiUes des^ 
Ròmaines Augu»les V on tconve souvent or- 
née de ce titre pour Ics dater av:ec cette al- 
lusion. Cetie lète a e(é trouvée danfi le iar-. 
din qui est près de Téglise de S. J^ean tu Fon- 
ie au Lairan, sous le PontiGcat de Leon XII.. 
avec les slatues de TUus et ftdie sa filU de- 
erites ^ans le nouveau bras de ce Musée. 
A. 511: MARJUS, me anssitré^belle pòsée coi- 
rne r autre Num. A. 510 et proYcaaat de ÌSk 
méme colleclioo.. 
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512. YENUS. Ce baste est d' nne rare beaaté 
et d^ane conseryation parfaite, il n' a de re- 
staurò qae le boat da nez , et la poitrìne» 
Quoìqa'elle soit sculptée en marbré grec dar, 
le travati des cBeveut est extremement finu 
Elle a été troavée dans les thermes de Dio* 
clétien en 1804, et d^aprés les proportions il 
àpparteoait à ane statae de pre»qaé 7. pied&. 

515. TETE plas grande aae natare. Cest prò- 
bablement ane des Muses; la partie sape- 
rieare et les cheveax sont restaurés. 

Au dessous enchassés dans le mur: 

514. AMOUR et PSYCHÉE fragment. 

515. FRAGMENT en forme de médaillon avec 
une demi-figare de Bacehantt qui danse» 

Au dessous qui soutiennenU 

516. DOSSIER de Leetisieme d^an travail ex* 
qais, qui fait allusion à Bacchus, ou à sa sui- 
te. Dans la partii superieure on voit parmì 
des pampres une petite figure du dieu Pafht 
et nne autre plus petite mais très-élégante 
représentant lo géóie de PAutomne, un /tV 
vre qai mange de raisins, et un griUon j oa 
une 5au^ere//e. Dans la partie inférieure sont 
deux candélabres d'où partent des br^ncbes 
de grenadier et de pin. Daos V une on voit 
sculptée un joli masque de satyre et dan$ 
Tautre les erotales: le tout très-finiment rendu» 

Il est pose sur une FRISE ornée de rin* 
ceaux d'où sortent plusieurs enfants. Elle a 
été trouvée dans : une vigne hors la . Porrei 
Fabbrica, 

Un AUTEL avec un inscription a Sylvain. 
Sur un des còtés on voit sculpté un belier ^ 
un cochon et un arbre de chéne. Sur V au» 
tre est Sylvain àvec une branche d' arbre et 
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un chienj qai soot tous les symboles de cel- 
le divioité champètre. Gei autel est dedié par 
Sìistia HiilaSj et Siistius Magnus en caractè* 
res crochus j ce qui indique l' epoque de la 
décadence. 

A.u(re AUTEL dédìé par Marcus Aurelius 
Romànus à la Déesse Nemesis.. 

Deux PETITS PILASTRES triangulaires 
ornés. 

A' gauche en haut: 

517. FBA6MENT d' oruement avec ud feston 
sur le quel on voit une Nymphe sur un mon- 
stre mariny guide par un TriCon. 

518. FRAGMENT d'architècture curviligne for- 
mant trois édiculesj qui renfermenl des peti- 
tes slatues. Celle da milieu, qui est la seule 
qui cxiste en entier, renferme la statue d'une 
déesse qui d'après la coiiTure parai! étre Dia- 
ne ou Yénus; au devanl est une figure à de- 
Q)i*nue qui semble s'adresser à la déesse com- 
me suppliante. Le style lourd et la corni- 
che du frontispice annonce Tépoquedela de- 
GAdence 

519. FRAGMENT de ghirlande j qui fait pen- 
dant au précédent avec une Neréide sur un 
Triton barbu. 

520. FRAGMENT d'urne dans la quelle furent 
mises les cendres de quelqùe devote à Junon. 
Son portrait est dans un disque, le genie te- 
nant un paon caractèrise la déesse , et les 
pommes soni les offrandes pour s^attirer la 
bienveillance de la Divinile. 

521. Le G£NIE dQ VAutomne j avec une chas- 
se, fragment. 

522. AMOUR et PSYCHÉ, fragment. 

Sur la table en marbré: 

523. HERMES à deux faces barbu de Jupiter 
Amman et Bacchus, 
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524. TÈTE d'flcr^M/erw5/i2tte>ou de SYLVAIN 
avec UQ bandaii tortile. 

525. PL A UTILE femme de Caracallaj tète de 
grandear iiaturelle trouvée daos leà foùilles 
à'^Ostie. 

526. TETE de faune courònné de liérre avec 
la nebride sur le cou. D'après ses formes^ il 
est probable qu^elle alt appartenu à qttelque 
groupe. 

527. TETE de grandeur naturelle et Irés-belle: 
c'est sans doirte le portraìt de quelqae Ora* 
teur Romain. 

528. TÈTE bacehiqae. 

529. HERMES bacehiqae.. 

Sur Us corniches:. 

530. BUSTE avec une téte voilée où Ton re- 
connait le portrait àe Livie Auguste. 

531. Petit BUSTE, que Fon croil celai ù' An- 
niu9 Verus fils de Marc-Aurele et Famtine ^ 
qui mourut à Page de 7 ans. 

A. 531. FOCION ^ téte :ca$quée tout-à-fait sem- 
blable à celle de la statue dece fa meux ge- 
neral grec placée dans le^Masèe Pie^Clémentin. 

532. DIANE, buste plus grande qae natare. 

533. FIGURE de femme couchée avec une cou- 
pé dans une tnain, la couronne morluaire 
dans Faulre, et un agneau à ses pieds. Des- 
sous on lit un$ inscription latine relative à 
la pérsonne défante. Ù ensemble de ce petit 
monument offre des déiails très*recherchés. 

534. JUNON, buste plus grande que nature trou- 
ve À Ostie 

535. PHILOCTÈTE , ÒMs^e plus grand que na- 
ture. Le compagnon d' Alcide est ici repré- 
senté souffrant de la blessure que lui fit au 
pied un serpent envoyé par Junon enneinie 
d'Hercule. 

A. 535. CLAUDE , téte de grandeur naturelle , 
dont la poitrine en est moderne. 
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536. ATJILETE m reposj d^mi-petite figure biea* 
elegante. 

Au dtssous mchassés dans le mur: 

537. F£A6MENT dans le quel od Toit une fi- 
gura à cfaeval en habii de chasseur. 

538. Aulrc FRAGMENT de bas-rdief avec un 
petit taureau, ani marche. 

539. 540. Dènx FBAGIMENTS représentajits dcs 
^ujets parcils à ceux déjà indiqu^e sous le 

numero 69. 

541. FRAGMENT aree des animaox qui broa- 
ient les fouilles d'un arbre« 

542. FRAGMENT aree une figure equèstre sem- 
blable à la première, mais dVun styie bica 
inrérieur. 

Pieces qui soutiennenU 

Deux TEBMES é'^BercuU Sylvain. 

Deux CIPPES avec des inscrtptions: Pane 
ée Caius Valérius Àgrippa à Valeria Festa sa 
femme: et Pautre de Tttus Atilius Pison eie- 
vée par son pére et sa mère. 

XXIZ.me COBCPAATIMSKT 

La FRESQUE ^ui occupe la luneUe démon- 
ire combien /'Archìtecture fut protegée et en- 
CQuragée sous le pontificai d^ Pie VII. On voit 
la figure représentant P architecture assise en- 
tre plusieurs fragments antijues montrant la 
coupé du braccio nuovo, érxgè en 1822. Cetie 
fresque est aussi €ie Francois Ayez VénìlieD. 
On lit au dessous: 

Architectura . Omni . Benignitatis 
Numero j Ad . Incrementym . Proseqvyta 
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543. GUIRASSE élé^ammentsculptée àia quel- 
le on a ajoutée une lète ideale. Elle est pò- 
séo sur un picd en albatro de Montauto. 

Le GIPPE qui est au dessous porle una in- 
' scription à Mena Mellusa j que i' on voit ici 
représentée tenant un enfant sur son sein, 
tandis ,qu'un autre est deyant d^eile. 

544. SILÈNE statue. Le vieux gouverneur de 
Bacchus est ici représenté donnant à boire 
au tigre, et le mena^ant en mème temps de 
son bàton. Quoiqu'il fut aussi vaincu par le 
Tin, grand de corps, etrélaxé, il mentre pour- 
tant une certaine fierlé digne d'une divinité, 
qui, outre i'avoir élé grand capitaine dans 
les armées de Bacchus , il sùt méme se di- 
stinguer, dans la Gigantomachie. V arlislc a 
dù mettre en ceuvre beaucoup d'adrcsse pour 
pouvoir rénnir ces deux caractères. Cette sta- 
tuo était assez bien conservée puisqu' il n' y 
a de restauré que le bras droit, la inoitié du 
bras gauche, et la partie inférioure des jam- 
bes. Elle a élé trouvée aux Cese j tout près 
de l'Ariccia en 1791, dans l'ancienne ville de 
Publius Memius Regulus raort Tan 61 de l'Ero 
chrétienne, loué par Tacite et nienlionné par- 
mi les Arvales. Cette statue est en marbré sa- 
lino trés-facile à se détruire, ce qui augmen- 
te rétonnement en la voyant si bien conser- 

. vée; en On e^est un des plus beaux morceaux 
de cette galerie. 

11 est soutenu par un PIEDESTAL hono- 
raire élevé par Anicius Glabrion à Titus 4r- 
rutenius. 

545. GUIRASSE semblable à la précédente avec 
une této ajoutéo de Drusus frère de Tibère. 
Elle est posée, comma l'autre , sur un pied 
en àlbatro de Montauto. 

Au dessous est un CIPPE porlant uno in- 
scription de Giunia Torquata à Caius Junius 
Epafus son mari, et conliberto, 

8 
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A gauche, 

546. SABINE. 5^a/ue. La femme d'Hadrien est 
représentéfi sous la forme de Vénus, couver- 
te d' une lunique transparcnte. Gette statae 
qui était auparavant dans le Musée Pie-Clé* 
roentin , a élé illustrée par Ennius Quirinus 
Visconti. 

Le GIPPE qui est au dessous est élevé à 
la mémoire de Lucius Plotius j qui ordonoa 
de soQ testament à ses héritiers affranchis. 
On y voit plusieurs Génies tnortuairsj et deux 
serpents : anìmaux consacrés à ApoUon , cu 
au Soleil. 

547. ISIS, òtis^e colossale On pourrait lui appli- 
quer ce que dil Apulée : je suis la maitresse 
de tous les èlémentSj et la plus grande des Dieux* 
Cesi le plus beau monument qu^on possedè, 
qui rappelle les eulte d' Isis transporté en 
Grece. D^ Un tei ciseau sont les formes , le 
pro61e, Ics sourcils, et les oreìlles. £11e avait 
sur la téte la fleur de lotusj quiy a élé ré- 
tablie en stuc, et qui ne met aucun doute 
sur le noni de ce buste qu' on vouloit l' al- 
tribuer à Cybèle. Le voile qui la recouvre f^it 
allusion à ses mystéres secrets. Les colliers 

fu'il porte sont des attributs de cette dèesse. 
1 étoit auparavant dans le Jardin PontiGcal 
au Quirinal, et il est en marbré penthélique. 
Il est pose sur un GIPPE trés-bien con- 
serve où sont sculptées plusieurs Muses en- 
tourant un Poéte, qui cbante en s^accompa- 
gnant de sa lyre. Dans la face du Cippe oq 
lit des vers grecs hexamètres à sa louange. 
Dans Ics còlés on aper^oit trois arbres con- 
sacrés à Apollon inspirateur des Poétes. 

548. DIANE LUCIFÈUE, statue. Elleornaitle 
musée Pie-Glémentin, et elle a élé aussi illu- 
slrée dans l'oeuvre du Visconti. 

Elle est posée sur un GIPPE élevé par Ti- 
tus Flavius à Papinia sa femme incomparable. 
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ZZIZI.me COMPAaTIMSWT 

Enchassés dans le mur en haut: 

549. FRAGMENT de bas-relief. On y voil une 
figare de femme qui fail des libations sur uà 
autel, avec un serpent en grande partie mo- 
derne. Àuprès de cette figure on aperQoit le 
pied d'une autre. Il est probable que le bas- 
relìef représentait un sujel votif à EsculapCj 
et en faveur de la figure qui manque. 

550. GRAND ORNEMENT d' incerlaine désti- 
nation de forme rectangulaire. Le milieu est 
occnpé par un bouclier argolique traverse 
d'une lance. Au dessus sont plusieurs chas* 
sés d' animaux , divisées par des hermés de 
divinité^ et sous deux arcs le génies de la 
chasse. Ce fragment fait allusìon aux jeux 
Castrensi^ qui se faìsaient pour l'cxércice des 
soldats: à Rome on construisit un amphilhèà- 
tre à cei effet, qvL^on volt encore près de l'eoli- 
ses de St. Crotx de Jérusalem. 

551. FRAGMENT avec une fìj^ure de Philoso- 
. phe enveloppé dans sou manteau, et refléchis* 

sant. Sa téte ressemble à celle qu'on attri* 
bue à Epicure. 

Sur la table en marbré: 

552. TÉTÈ de femme inconnue. 

55^3« TÉTE d' une jeune homme avec portrait 
inconnu. 

554. ANTONIN LE PIEUX, téle plus grande 
que nature. 

555. POMPÈE, téle très-belle peu plus grande 
que nature. , 

556. LUCIUS VERUS, téle d'excellent travail. 

557. Une des NIOBÉS, téte de grandeur na« 
turelle. 

538. Téle de PALLA S goleata j avec le casque, 
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Sur les corniches, 

559. ANNICS VÈRUS, buste drapé. 

560. TRA JAN, buste. 

561. BCSTE d' homme ^ dont la poitrine (oote 
nue, en est'd^unc grande verité, et d'un très- 
bon style. On a era long temps qu'il repré- 
sentàt le pére de Trajan, mais suivant l'opi- 
nion du célèbre Joseph Antoine Guattani^ on 
doit plutòt Tappelier Domitius Enobarbus pé- 
re de TEmpereirr Néron. 

Il est pose sur un GIPP£ orné d' un bel 
incarpej et d'une inseription de Diaduménus 
et Plocamus à Julia Pantea. 

562. BUSTE drapé d'Aomwe inconnu. 

563. BUSTE, qui ressemble beaucoup aux por- 
Iraits d\iristotiles. 

Au dessous enchassés dans h mur: 

564. FRAGMENT représentant une femme as- 
sise arce une lancO) les cheveux tressés, et 
à gauche une espèce de parazonio q^ui pende 
du balteo. D'aprés d'au(res monuments on y 
peut reconnallre la Gallia Celtica subjuguée. 

565. FRAGMENT avec une pelile figure d^Her- 
cule en repos. 

566. FRAGMENT trèsintéréssant , qui parait 
représenler l' inlerieur d*un tempie, où est 
une friso élégamment sculplée à bucrani et 
à inslrumcnls de sacrifice. D' un coté no 
groupe des fcmmcs qu' offrent les prémices 
dcs champs à la Divinile qui raanque. Quel- 
ques uns a cru y voir partie d' un serpeat 
au dessus de la frise. Ce qui ferait supposer, 
ainsi quc 1' action de la femmq qui est dans 
rattitude de prier, que ce bas-relief repré- 
scntait quelque cérémonie liturgique à Cérés, 
ou à Bacchus^ 
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Morceaux qui soutienneni: 

Deux petits CIPPES: l'un de Celius Urbi- 
cusj ou i'on voit un coq, qui Toudrait enle* 
ver une grappe de raisin des maìns d'un en* 
fant. L'autre esl élevé à Servilius Lampante 
par sa remme. 

A gauche. 

En haut enchassés dans le mur: 

567. FIGURE en bas^relief d'un style de la dó- 
cadence, où Fon voit exprimée Fimage alle- 
gorique du temps, Aeon ^ suivant le systéme 
orphique j trouvée dans Ics fouilles d' Ostie. 
Son eulte s'était répandu en Italie et dans 

*]es Gaules, en raéme temps que celui deMi* 
ihras. Elle a la lète d' un Lion symbole de 
la force, les ailes indiqnent la rapidilé, et le 
serpent, qui sort d' un vase pour l' envelop- 
per, signifie qu'il se reproduit sans ìnterru* 
ptìon. Dans la fiibliotèque du Yatican il y 
en a un autre en rèliefi beaucoup plus beau, 
et plus caract'érisé. 

568. hAS-RKLIEF représentant un sacriGce mi- 
thriaque^ trouvé dans les fouilles d'Ostie. Ou 
y Yoit le Genie du Soìeil ou du Feu repré- 
senté à la Pèrsane, (car le culle de Mithras 
a pris naissance en Pèrse ) dans 1' action de 
sacrifier un taureau. Suivant roptnion la plus 
commune ce sujet est une allégorie cosmolo- 
gique qui a rapport au 5o/ei7 et à la Lune j 
aux quels ,se rapportent les Théogonies Asia- 
tiques et Égyptiennes, et mème de tout Pan* 
cien Polithéisme. Le taureau immolè est sym- 
bole de la Lune. La blessure j d'où coule le 
sang, signiOo l'influence de cotte planète. Le 
serpent, qui semble vouloir lécber la plaie , 
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est la devise de Sabazio, oa Bacchus mème 
quo Voti croyait présider à ce qu'on appello 
élément umide. Le Chieti représent la Gani- 
cule, et le Scorpion V automne. On yoit en- 
core d'nn colè la Lune a^ec le croissant, et 
le Soleil radieux de Tautre, avec VÈparvierj 
qui lui est consacrè. Getto cérémonie est en- 
toùrée de plusieur autels flamboyaDs. Les 
brauches d^arbre au dessus de Tantre seri à 
décrire la grotte solitaire oa ce faisait ce sa- 
crifìce. De chaque coté sont deux gènica avec 
la face droite et renversée, symbole du lever 
et du coucher du SoleiK Le genie qui sacri- 
lie a un bonnet phrygien comme les Pérses. 
Gè furent les pirates vaincus par Pompòe qui 
introduisirent en Italie le eulte de cette di« 
\inité asiatique, qui ne vint à Rome que sous 
Trajan. Ses mystères se célébroient toujours 
dans des cavernes; à Rome on les célébralent 
dans un souterrain qui communiquait du 
camp de Mars au forum à traverà le mont 
Gapitolin. Il n^est pas étonnant qu^Ostie, vil- 
le marittime et commerqablc adoptàt un pa- 
reli eulte, et c^est de là sans doute qu'il s'est 
introduit dans la Gapitale. 

569. FRAGMENT de bas-relief qui représente 
le mème sujet. 

Sur la table en marbré: 

570. TÈTE de femme inconnue. 

571. JUNON, téte. 

572. TÈTE virile de forme ignoble. 

573. PORTRAIT d'homme inconnu. 

574. TRAJAN, téte d^une grande expression. 
5V5. TÉTE de femme j qui a beaucoup de res* 

semblance avec Antaine de Drums. 
576. JULIE Glie de TITUS téte. Sa coiffare, et 
la parfaite ressemblance avec les mèdailles 
de cettc Auguste l'annoncent pour telle. 
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Sur les cornichesi 

SII* Pelli TORSE vini. 

578. SILENE pelil simalacre. 

579. TORSE d' une petite statue de Mercure^ 
L^oQ recoQQftil pour tei à la parlie du Cadu- 
cée j. otte luì est reslée sur le bras gauches. 

580. PLEUREUSE, staine moins grande que na* 
ture. Elle représente uae de ces. pauyre3 fem- 
mes, qui devcaue» vleilles veodaient leurs 
larmes aux riches funérailles faisaat de grands 
pleura en se plaiguant de la mori de celui 
qui n'avail iamaia connu. Le style de celle 
figure il ne manque pas d'un certain mérile 
particulièrement du còte de V expression du 
yisage , qui monlre le vrai caraclére de la 
viellesse. Celle statue qui devait sans douto 
orner quelque monumenl sépulcral fut trou- 
vée en 1822. sur la place du Peuple en de- 
molisant des maisons» pour donner lieu à la 
conslruction de la promenadc publique du 
Pincia.. 

Elle est pose sur un PIÉDESTAL avec 
une inscriplion à Gellxct Àgrippiana. 
531. TORSE ù'Hercule^ Se& formes robusles, et 
la peau de lion que lui est reslée en parlie 
sur la banche gauche,, il ne font pas douler 
du sujet. 

582. FAUNE petit slmulacre trés-gràcieux im,i- 
tant celui répélé tant de fois^par Prctxitèh. 

583. SILÉNE, petite statue^ muliléc de téle, bras 
et jambes ; mais la conslruction de son corps 

Koileux en indique assez bien Téducateur de 
acchus. 

Au dessous enchassé» dans le mur: 

584. 585. 586. FRA6MENT de petits pilaslres 
ornés d'entailles à feuillages. 
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Morceaux qui soutiennent: 

Deux TERMES, Tua reta de la peaQ leo- 
ninaj et l'autre de chèvre, nebride. 

Deux GIPPES avec inscripUons : V une à 
Furia Primitiva par PoUionimus j et l'autre 
à sa fcmme Elia Potila. 

ZXIT.me COMPARTIMSIVT 

La FBESQUE supérieure indique le$ éeoles 
introduites dans V Accadèmie de S. Lue établies 
par le Pontife Pie VII. avec une rente a»- 
nuelle. Ce fait est montré par des jeunes gens 
qui vont à ces éeoles j pendant que d* autres 
soni occupès à observer leurs desseins. Sur la 
porle de V Accadèmie on Ut V année XIV. du 
Pontificai dans le quel eùt lieu celle Munifi- 
cence. Celte-ci ausst a étè peinte par Francois 
Àjez des Yénise: on Ut au dessous: 

GyMNASIVM . ArTIVM . BONARYM . Ad . 
D . LVCAE. InSTITVT VM. CeNS VQVE.DlTATVM. 

587. GÉBÈS statue. La lète de celle statue of- 
fre le portrait de Faustine la Vielle j et les 
épis qu' ón lui a mises daos la main droite 
s^accordent avec la sujet, puisque les anciens 
sculpteurs représentaient souvent les Impé- 
ratrices sous les formes de cette bienfaisante 
Déesse, qui inveuta les Mvstères Eleusini j 
les plus vénérés dans le Paganismi La ri- 
cbesse de sa draperie, et comme elFest mise» 
sort de Pordinaire. 

Le CIPPE qui la soutient est analogue à 
la slatne. Carpus Paìanlianus Aide de Clau- 
dius Atenodorxus préfet de V Annona , en Gt 
le tombeau pour sa ferame, Bis, et afTranchis. 
D'un coté on Yoit lui mèmc sculplé sur un 
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navire envoyé à acheler des blés en Égypte 
indiqué par l'Obelisque. De 1' aulrc od voit 
Cérehie flambcau à la maio, qui va chercher 
de sa fille Proserpine. 

Il a été donoé par Canova, ci provieni des 
Jardins Giustiniani. 

588. VÉNCS CABINE statue do grandeur na- 
turelle. On Cappelle ainsi parce qu'elle a élé 
Irouvée dans Ics riches éscavalions de 1' an- 
cienne Ville de Gabii. Ce beau simulacro of- 
fro le memo costume quo la Vénus de Guida. 

Elfcst placée sur une BASE onoraire de 
Postumo Giulianoj qui vécut dans le consu- 
lat d'^ArcadiOj et Boutonioj et lui fui érigéo 
une statue par scs concitoyens. 

589. MERCURE, jolie statue moins grande que 
nature. Quoique elle soit ornée du caducée^ 
de la hourse^ et du pétasej chose pas commu- 
De à voir, néanmoins il faut qu| cède à Fau^ 
tre placée dans le Nouveau Éras n. 132. Le 
beau, il est moins beau, après le sublime. 
Cette charmante Ogure sculptóe en marbré 
penthéliquej fut trouvée ici à Rome pré^ du 
Mont de la Piété. 

L^nscription sépulcrale du CIPPE qui est 
au dessous fait mention d^une affranchie nom- 
mée Grazia Terza Chiane. 

A* ffauche: 

590. TORSE viril de grandeur presque natu- 
relle d* un style excellent en marbré grec à 
specchi. La mollesse de ses formes , et leur 
fa^on font conjécturer qu^il appartenait à une 
statue de Bacchus, dans 1' attitude ordinaire 
de s'appuyer à un tronc, ou à un de ses génies. 

591. CLAUDE, statue plus grande quo nature. 
On à adapté à cette statue imperiale une tè- 
te de Claude^ et en méme temps le qtobe et 
le sceptre. 
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Il est pose sur un AUTEL dedié aa SoleU 
par le grand prélre Calpurnius Januarius l'an 
2 de l'empire 9 et sous le consalat de Septi- 
me Sevère Pertìnax. Cet autel termine en for* 
me d'une base ronde autour de la quelle on 
voit un serpent avec la créle'mordant sa que- 
uè, où est sculpté le croissant: peut étre le 
symbole de réternité. 
592. TORSE peu plus grand que nature d'un très- 
bon st;^ic trouvé à Rome en 1820 en restaurant 
les fondemens du Théàtre Valle. La zone j 
ornèe des.douze signes du Zodlaque^ que Fon 
voit (raverser sur sa poitrine , et le mouve- 
meut de ses membres, font croire qu'il ait re- 
présente Apollon Célispice. La bonne exécu* 
tìon de la sculpture, et sur-tout l'endroit où 
il a été trouvé pourrait faire croire que ce 
torse appartenait à la statue méme de cette 
Apollon Célispice ( regardant le ciel, ou le 
"inont Celius) qu'on avait élevée dana la on« 
ziéme région dés les tems d^Auguste» 

Ce torse est pose sur un CIPPE élevé k 
Avidius Spartacm par sa Protectrice. 

XXT.n^e COKPAaXlMSNT 

En haut enchassé dans le mur: 

593. FRAGMENT de bas-relief avec trois figu- 
res de femme« La première a les cbeveux 
tressès. La seconde est comme soutenue par 
la ìroisième^- Le sujet a sans doute rapport 
à qnuelque cérémonie religieuse. 

594. BAS-RELIEF votif d' une famille compo- 
sée du pére, de la mère , de quattro cnfants 
et de deux Divinités. L* une de celles-ci est 
couchèe et tient un rython_, ce qui ferait sup- 
poser que c'est un Bacchus Indien. U autre 
d'après le suppedaneum j et sa coiffure sem- 
ble Yénus. 
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595. POMPE BACCHIQUE. La Divinile assise 
avec le suppedaneum semblc recevoir les hom- 
roages des iodiens vaiocus, près de lui est le 
dieu Pan. Oq voit aussi plusieurs Gentaures 
armés du thyrse et de l'are, qui poursuivent 
plusieurs soldats cuirassés. La pompe fioit par 
le char triomphal de Bacchus et d' Ariaane 
suivis par la victoire. 

596. BAS*BELIEF brisé, et fort-rongé mais d' 
un trés-bon style. On y voit Bacchus et Ariadne 
assise devant une table, V amour est auprès 
d^eux et un Satyre les sert , pendant qu' un 
autre allume du feu. 

Sur la tabu en marbré: 

597. ENFANT, buste de grandeur nalurelle. 

598. CARNEADES le Philosophe. C'est le mè- 
me que celai de Farnese, rapporlé par Bel- 
lori: ce buste est sur un piedestal de porta- 
santa. 

599. PARIS, buste sur un pied en breche d* A- 
frique. 

600. AUGUSTE, buste de grandeur naturelie. 

601. MANLIÀ SCANTILLA femme de Didtus 
Julianus. 

602. BUSTE d' homme inconnu , d' une grande 
veri té. 

603. BUSTE d'enfant qui rit. 

Sur les corniches: 

A. 6Ó3. Petite SRATUE mutilée d' un Faune 
avec le pedum^ et la pardalide. 

604. BACCHUS, buste très-rare. 11 est ici coiCfé 
comme les Vénus, suivant le sentiment d'Or% 
phée , qui le veut male et femelle ; il a un 
bandeau sur le front et les cheveux. tréssés, 
la langue entre les levres, et les traits gros* 
siers, et faunins. 
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^5. BUSTE i^homme avec uae téle couronnée 
de pin, qui n^est pas la sienne. 

606. TÈTE d' un Genie j sur un pied de por- 
tasanta, 

A. 606. NEPTUNE , buste. Quoique les trois 
frères qui se parlagèrent le Monde aient en- 
tr'eux un méme air de famille, ils ont néan- 
moins chacun des caraclères <iui les dislin- 
guent; celui-ci porte les cheveux et la bar^ 
be comme niouillés , ce qui le fait evidem- 
meut reconnaitre pour le maitre de la mer, 
ou des ilcs, qxxHì eut en portage. Il nous est 
parvenu peu d' images de ce dieu quoiqa' il 
l'ut très-vénéré en Grece , et en Italie. On 
peut dire avec certilude qu' on ne connait 
pas de tétes de Neplune aussi bien conser- 
vées, ni d'un aussi beau travail. Elle est scul- 
plée en marbré penthéliquej et a été trouvèe 
dans les fouilles d'O^^^. 

€07. BUSTE avec une téle de genie d'un bon 
stvle 

A. 607* BUSTE drapé inconnu. 

608. AGRIPPINE ìajeune^ tète de grandeur 
nalurelle. 

609. Petite STATUE niutilée, et d'un slyle élé- 
gant. Elle a dù représenter Diane. 

Au dessous enchassés dans le mur: 

610. FRAGMENT qui représent des moìsson- 
neurs. 

611. FRAGMENT avec un Triton et une Né- 
Te'ide» 

612. GÈNIES de l'Été, qui moissonnent. 

613. Autre FRAGMENT avec des jeux de cirqne. 
Deux PILASTRES avec des ornements dans 

le style du I5me siècle. 

Deux CIPPES, l'un de Aurelius Maximus 

' fait par sa femme et son affranchi ; l'autre de 

Marcus Rubrius Varon, encor enfan qui vé- 

cut 6. mois, et 26. jours fait par ses parens. 



dby Google 



GHlARÀOIONTr 97 

A* gauche en haut: 

614. FRAGMENT dans le quel on voii un bar- 
bare asiatxqut chaussé et portant la barbe, 
avec un genoa à terre dans i' altilude de 
soutenir quelque chose comme les deux Pri- 
soDniers en paonazxttto du jardin Farnese , 
maintenant à Naples. 

615. FRAGMENT où sont sculptées deux figares 
couchées au devant d'une table, mensa tripus^ 

616. EXTRÉMITÈ de SARCOPHAGE formée 
par deux Télamons j et dans le milieu deux 
griphons et un eandélabre. 

617. Petit FRAGMENT d'une caisse mortuaire 
dans la quelle on voit une Ognre de femme 
et deux tétes en arrière qui pleurent. Une 
d'elles est barbue. Probablement le bas-re- 
lief représentaìt la mort de Méléagre comnae 
Ton voit dans les autres urnes sépulcrales. 

Sur la table en marbré: 
» 

618. TÉTE de jeune homme ressemblant beau- 
coup à Marcus Brutus le tueur de Cesare. 

619. AGRIPPINE la vieille : téle de grandeur 
natorelle. 

62a. TÉTE ideale inconnue. G'est peut-étre une 
d es ItÈìéses 

621. TYPHÓN petite statue. Cette monslrueu- 
se Divinile ÉgyptiennCj que long (ems a élé 
nommée dieu Pan^ elPest dans l'atlitude de 
rendre des oracles. 

622. FACSTINE la jeuncj téle. 

623. DOMITIE, femme de Domitien. 

624. TÉTE qu'on croit appartenir à Trajan en- 
core jeune. 

Sur ks corniches. 

625. TÉTE très-belle qu'on attribue è Antinous. 

9 
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Les cheveux ne sont travaillés qae vers les 
extrèmités , ce qui fail supposer qae la tète 
éiait coaverte d'an casque amovible, et d'aue 

. autre matière* 

Ai 625. BUSTE d'homme avec une partie de 
draperie sur Pépaule gauche, et de loDgoes 
oreilles. Malgré cela ce buste ne nous sem- 
ble pas appartenir à la classe des faunes^ oa 
des satyres, 

626. ISIS téle de grandeur nalurelle* Le cara- 
etère de cette lète et la manière dont soot 
arraogés le cheveux, la font reconnaltre aìse- 
ment pour cette déesse si venèree par les 
Grecs et Romains. Nous plac^on cette image, 
panni les plus bel|e qu'on conserve de cette 
divinité. On peut aussi appliquer a cette tète 

. ce que dit Visconti de celle du Musèe Pie- 

Glémentin. 
A. 626. TORSE d'enfant d'un bon style. 

627. GROUPE de deux petits flgures qui pour- 
roieat ètra Mars et Véous. 

628. TORSE d^homme appartenant à une peti- 
te statue qui représentoit pròbablement Hér* 
cule. 

A. 628. AUGUSTE jeune: tète de grandeur na- 
turelle. 

629. BUSTE d^homme inconnu, d'un air triste. 
A. 629. TÉTE de femme voilée en pierre de 
. Tivoli, dit Travertin, 

Au dessous enckassés dans le tnur: 

630. BAS-RELIEF représentant un herger gar- 
dant son troupeau ; devant lui est un «an* 
glieVj, et d'un còlè est la figure du dieu Sylvain. 

631. Petit PILASTRE avec un Candélabre. 

632. FRISE avec ornement. 

633. Petit PILASTRE avec des rinceaux. 
634* BAS-RELIEF avec un sujet champètre. 

AUTEL VOXIF élevfr au genie des gre- 
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niers par Saturninus ei Successuij gardes- 
iiiagasiQ3» pour la saalé de Vé$pasten ei TUus. 

SCXTI.me OOMPARTIMBirT 

Dmns la Luoette peinte à FBÉSQUE , qui est 
au dessus on voU exprimée la première idée de 
la délicieuse promenade qu'on a construite sur 
le Moni Piocio. La figure d'une (emme casquée, 
représentant Rome assise, iemble que avec com- 
plaisance en indique le beau Locale j ei quel" 
que omemenl pas encore achevé enlièrement. 
On y Ut pour la Chronologia Vannée XlV.medu 
Ponti/icat de Pie VIL Cette ouvrage est aussi de 
M. Francois Ajez de Yénise: au dessous on Ut. 

PlNGIYS AMOKNITATE BeDDITÀ Ad 

Aprigandvm Feriatis Gentibys Adapertus 

635. TORSE Quirassé sur le quel oa a placée 
ì uoe lète de Philippe le jeune. 

II est pose sur uà CIPPE aree une ìoscri- 
ption de Tiberius Claudius TauruSj qui Téle- 
va à ses enfants. 

636. CÉBÈS, statue de graudenr naturelle. La 
lète, qui, quoìque cassée, appartieni à la sta- 
tue, offre le portrait de Faustine la jeune. Les 
épìs qu'on lui a rais dans la main en la ré** 
staurant sont un des attributs de la Déesse 
à^EteusiSj qui n^est pas toujours Toiiée pour 
nous montrer rimpénétrabilité de ses mystè* 
res. On rencontre bien sourent dans les me* 
dailles Faustine y sous les formes de Gérés. 
Le style de la sculpture parali appartenir à 
celle epoque. Gelte statue est très-bìen con- 
servée, car elle n^ a de restaurò que la par- 
tie inférieure des bras. Elle est en marbré 
greC'dure; et a é té Irouvée à Ostie. 

ElPest posée sur un AUTEL quarréj tire 
in Jardin Aldobrandini au sommel du Qui- 
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rroal. On y Toit scuiplées aotour^ liail Divi- 
nìtés , ehacune distinguée par leqrs propres 
symboles, ayant uq petit aatel au milieu. D'an 
còlè il y a Àpollon et Diane^ remarquable par. 
la caractèristique de leurs cheveux coiSes 
d'une mème fa^on. De Tautre Mercure et Mars 
avec les ocréej espèce de jambiers qui coa- 
vreot la moitié de lajambe. D'qd airtre coté 
la Fortunej et VEspéranee qu'en Jieu de l'au* 
tei) OD y Yoil an candélabre. Danà le dernier 
on voit Hercule rustique et Sylvain j où le pre- 
mier a à son còlè le cochorij son symbole pea 
usité. Get autelj qui parait è(re quclquemo- 
niìment votif pour implorer la foveur des Dienx 
sur les produits des champs , on peut le re- 
glarder comme un petit code de Mylhologie. 

637. TORSE d^homme plus grande qae dature, 
avec une partic de la clamyde enveloppé au- 
tour da bras gauche; le tout d'un beau sty- 
le grec. 'Le parazonium ^ qu' \ì tient sous le 
bras nous prouve qu'il a appartenu à la sta- 
tue Héroique de qaelaue Émpereur. 

11 est pose sur un CIPPE elevò à Marcus 
Luceius avec son portrait , par sa femme et 
affranchie Z^uce/a Joni* 

A* gauche. 

638. HERMAPURODITE statue. On le recon- 
nait pour tei à la promiscuité de ses.formes. 
Cette figure dans Pattitud« de marcher, quoi- 
que acéphal et mutilée de bras, est fort ex- 
timée pour la draperie qui la recouvre seni* 
ptée en style grec* 

Le CIPPC qui le soutient a été élevé à Ca'- 
ius Giulius Celadus et Giulia Melissa par Icurs 
affranchis. 

639. JULIE SOEMIAS, statue de grandeur na- 
turelle. La mère d'Uéliogabale est ici repré- 
sentée sous la figure de Vénus à demi-nue, 
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ayant à son coté 1' amour qui surmonte le 
dauphin, ordinaìre caractèristique de ia DéesN 
se de la beaulé. Ce qui est remarquable dan% 
celte statue c'est la coiffure detacbée en for« 
me d'upe perruque. Elle a élé trouyée à Pa- 
lesirine dans Taocien Forum. 

Au dessous est place un AUTEL où oil lit, 
que tout ce qui seraìt fait à cet autel, seraìt 
regardé comme fait au collège méme des 
Pontifes. 

640. DEMI-FIGURE d' homme ayec une tète 
qui D'est pas la sìenne, et une draperie qui 
lui couyre le bras gauche. 

Elle est pose sur un GIPPE de Siaberia 

ZZTIltine OOMVAaTlMSNT 

Encha$sées dans le mur en haut : 

641. JUNOX qui persuade à THÉTIS le ma- 
riage de Pélée: bas-relief. C est peut-èlre le 
Seul monument où Ton vpìt un pareil sujet; 
pourlaot nous n'avons aucun doute sur son 
autbcnticìté. 

642. 643. Deux PRAGMENTS de bas-relief i' 
excellent style* L'un avec une partie de 6gu- 
re de fcmme tonte enveloppée dans la dra- 
perie; Fautre représente l'éducalion de Bac- 
chus: sujet familier aux artisles. Ges deux 
fragments sont en marbré penlhélique et vìen- 
nent de la Ville Adrienne à Tivoli. 

644. FRAGSIENT d*un style très-pur représen- 
tant une cérémonie bacchique accompagnée dò 
danses et de libations. Dans plusieurs parties 
de la Grece il n'y avait que les femmes qui 
avoient le droit de cèlébrer les mystéres Dio- 
nysiaques; nous ferons remarquer le raaintien 
plein de grace de ces danseuses. Gè fragment 
est en marbré penthélique et a été trouvé dans 
la Villa Palombara sur V Esquilin j lieu où 
Ton trouve conlinuellement. 
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Sur la tabu en nunrbre: 

^45. L'AMOUR petite statue. Le courroie qui 
lui traverse la poi trine aous indiqueqa^I por- 
tait le carqaoìs derrière son dos. 

646. ATULÉTE, autre petite figure. 

647. ATYS. L' anibiguité de se» formes , et le 
bonuet prfaygien font recoonaitre dans cotte 
petite statue, ce graud prètre de Cybéle qui 
se mutila lui mème en apprenanl la mort de 
ramante Sanaaride par jalousie de la Déessjs. 

64<<^. APOLLON LYCIUS, petite statue. Ce dieu 
eut un tempie célèbre à Athène.^ Sa statue 
avaìt, suivant les auteurs, un bras lève et 
place sur le tòte, comme on le volt daas eet- 
te figure. 

649. ENFANT, petite statue qui a les jambes 
croisées et sou manteau autour de son bras. 
Gette pose est celle qu'on donne aux divini- 
tés cbampètres. C'est aussi celle du faune de 
Protogène décrit par Strabon. 

Sur les corniches: 

650. TORSE de Baechus. 

651. ENFANT tenant un cigne^ peut-ètre le ge- 
nie de l'hiver; jolie petite statue trouvée à 
Ostie» 

652. Petite STATUE mutilée de lutane. 

A. 652. CENTAURE» très-belie téte en marbré 
grec^ posée sur un buste moderne pour en 
'faire mieux comprendre la pose. II parait se 
tourner en arrière en suppliant colui qui le 
poursuit; sa téte a la méme expression que 
celle du centauro Borghése » elle étoit chez 
le Baron Camuccini de qui on en 6t l'acqui- 
sition. 

653. AMOUR AlLÉ, bandant son e^tc: petite 
Mtatue^ 
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A. 653. ANTOINE , téle. La Tertaeiise filie de 
Marc Antoine et Ì*Octavtej soeiir à* Auguste , 
est ici représcDtée daos la derDiére epoque 
de sa vie. Elle a été scalptée probablement 
soas Caligula son nevea alor^ qae potrr nr 
compeoser sa verta « il la flt prétìres$e i* Au- 
guste. Cette lète vieni cornine la précédente 
de la coUeclion Camiicciùi» Elle est posée sur 
un petit pied en hréche condline.. 

654. P£T1T£ statue d' 1S1& Elle est mutilée , 
mais d'au beau travail; Fhabit ooué sur la 
poitriae n* appartieni qu' à cette Déesse. Le 
style de eette sculpture offre Tépoque d'Ha- 
drien. 

655. PEBSEE; groupe^ Monunsent très-rare oìl 
l'on voit représentè' le tueur de Meduse qui 
mentre à la fille de Céphéej. dansle reflet de 
Teau,, cette téle que vue de face Pauroit chan- 
gée ea pierre.. ile sujet se trouve dans Ics 
peintures d^HercuIanom- Il manque a ce grou- 
pc VAhdromédej mai& le &met s'explique dai- 
remeat par la flgure de Persée^ par celle de 
Vamoar et par la lète de Meduse, qui se re- 
fléchit dans la fontaine personnifiée par une 
nymphe demUnue qui est à ses pieds. Il est 
pose sur une base de jaune et noir de porto 
venere. 

656. TORSE de Bacchus.^ Sur ses épaules ou 
voit eacore le» lemniscij qui pendaienl de sa 
couroune*. 

Enchassés dans- le mur au dessous: 

657. PILASTRE avee ornement. 

658. CRATÈRE ou VASE à grandes anses et 
deus, oiseaur qui y boivent*. 

659. ORNEMENT de frise avec deux Griphons 
posés dos à dos. 

660. Fragment de PILASTRE orné de masques. 
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Piec€$ qui soHliennenl: 

Deux CIPPES r un de Finnia Popjpea eri- 
core enfant) qui vècut Hn an ei demi et ein- 
gue joun : et V antre de Quintus Basumius 
Januariuè. 

Deux pelits PILASTRES aree des orne- 
mcDts. 

AUTEL trés-joli en forme de (ronc autour 
du quel serpente la vigne consacrée a Bao 
chus. L'inscnption qui est dans le milieu por- 
te qu'il fut èie ve par S'extui Scuiartus pour 
attirer les faveurs du dieu sur lui, et sa familte. 

A gauche: 

Enchasèés dans le mur en haut: 

661. FRAGMENT dans lequel on rcconnoit, 
quoique rongèe , la figure de quelque Poéle 
d'aprés le volume quMl tient, et la massue, 
symboles de la tragèdie et de la comèdie. 

662. FRAGMENT raprèsentant VénuSj, qui de* 
sarme Mare. 

663. BAS-RELIEF circonscrit par deux pila- 
stres. Sur Fun des quels est un volume, et sur 
Fautre un eadrah solaire. Au milieu est une 
figure assise et barbue , à demi^ouverte de 
son manteau , avec une espèce de massue à 
la maiu, et de Pautre elle indique le volume 
mème comme voulant y ècrire quelque chose; 
sujet qui peut convenir à un Poéte tragique. 

Sur la tahle en marhre. 

664. TÉTE d'enfant. 

665. TÉTE de Junon. 
me. TÉTE d'Esculape. 

667. GLAUCIS, ou une autre Divinile marine: 
téle. 
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668. JDPITER SÉBAPIS, avec le moAa«/sa 
partìculière caractértstique: UU de graadeur 
presque natorelle. 

669. TETE d'ane des Niobés. 

670. TÈTE i'enfani. 

Sur les comiche^: 

671. HERCULE enfant élouffant les serpens que 
lui envoya Junon : petite statue. 

A. 671. HERMES bacchique plas grand que na» 
tare. 

672. 6ANYMÈDB avec Paigle à son còlè. 
A. 672. PORTRAIT d'bomme tncoDau. 

673. GROUPE représeatant Vénm aortant de 
la mer entre doux géoies, doDt Fun est sur 
UD dauphin et l'autre sur uoe Pisirice. Il a 
èté trouvé à Ostie. Il est facile de voir que 
la tète est un portrait, ce qui dèmontre que 
sous les formes de Vénus on a voulu reprè- 
senter quelque Impératrice. 

A. 673. PHILIPPE le ^un$ , m$ plus grande 
que nature. 

674. GANYMÈDE enleyé par Jupiter^ transfer- 
me en aigle. On sait d^ apròs PUne que le 
sculpteur Leueare se distinguat en trailer un 
pareli sujét. 

A; 674. HERMES bacchique. 

675. BACCHUS, petite statue appuyé à un Ironc. 

Au dessous enchassés dans te mur: 

676. 577. Deux morceaux de FRISE Pun avec 
des Monstres Marins; et Tautre avec des aro- 
hesquesj ti des feuillages. 

678. BAS-RELIEF curviligne en forme de la 
moilièe d^un sarcophage ovale , représentant 
un port de mer. On voit la ville au fond, et 
sur le devant trois barques chacune avec un 
genie qui la guide. Dans Pune des Irois est 
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une figure aree un bandeau sur les cheveaxj: 
dans Peau on toìI des dauphins supporlaals 
des enfarits, et sur le mar est place un mas* 
qae, ou la téle de Meduse. Il y a eQCore deux 
palmiers ; la proue d' une des bàrques , est 
ornée d'une lète d' Ibis ou de cigogne. Cette 
sculpture quoique grossière offre plusieurs 
délails iutéressants tant^ pour la déstiuatioa » 
que pour le sujeL 
679. 680. Deux FRAGMENTS, run avec uu 
oroement de style moderne et Tautre avec 
deux datrphins. 

Deux GIPPES Tun de Julia Panila et Tau- 
tre de Marcus Vlpius Primigenius. 

Deux TERMES enveloppés dan$ la peau 
de chèvre ou nèbride , Sylvain ou EkrcuU 
rustique. 

ZXTlII«me COMPARTXBEXNT 

ia FRESQUE de la Lunetta supérieure ra- 
pelle le premier plaeement des célèbres tapis de 
Raphael. Depuis on les a dèplacés pour ìes di* 
sposer plus convenablemmt If artiste y a re^ 
présente plusieurs jeunes gens attentifs à les 
regarder , et dles copier. Én kaut.en voit l^an- 
née où Pon eooécuta le premier placementj qui 
fut la iimedu Ponti ficat de Pie \IL Cette fires^ 
ques a ètè peinte par Michela-Ange Ridolfi ^ 
on Ut au dessous. 

Peristromata • Ràphaelis 

Ad • GORRTPTIONEM . ArGENOAM . DlGESTA 
Et . PVBLIGE . SPEGTANDA. 

681. PALLAS) statue* C^est une des plus com-^ 
munes images de cette Déesse, qui dèpuillèe 
de son ègide^ appuye le braa gauche sur son 
boudier. 

Elle est posée sur une BASE où on litj 
Paride Alemndro Priami Rg* Trajani F, 
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682. HYGIE, statue. On tronve un grand nom- 
bre de ces statoes élevées à ceUe bienfalsan- 
te Divinile , par rcen « où en reconnaisance 
des riches guéris par Èlle de qaelque mala- 
die dangereuse; mais il y en a qui sont tel- 
les par ies réstauraticms des sculpteurs. La 
lète parait un portrait et d'après sa coiffure 
on y pourrait reconnaitre Valeria lUessaUna 
fémme de Claude* ' 

Elle est posée sur un PIÉDESTALE de gra- 
nit rouge orientai vulgairement appellé, delh 
guglie^ par ce que Ies Obélisques étajent scul- 
ptés en celle matièrie. Les anciens V appel- 
laient Piropeciloa à cause de la rassemblan- 
ceqo^il a avec les différentes couleurs du feu. 

685. UY61E autre statue. Quoiqu^elle soit acè- 

fihale et mulilée de bras, d'après la main avec 
e serpeut qu^on lui volt passer Tépaule droi- 
le on ne peut pas douter que catte statue 
appartenait à la Déesse de la sante , et qui 
faisait groupe avec Esculape son pére. 

A' gauche: 

684. ESCULAPE statue plus petite que nature. 
Le dieu de la Medicine et de la Sante est ici 
rèprésenté avec tous l«s attributs. il a été 
trouvé à Ostie 

lì est pose sur un PIÉDKSTALE ou AU- 
TEL VOTIF avec inscription grecque à Escu^ 
lape Sauveur. 

685. MOULINS D'HDILE. Sarcophage orné de 
piiastres sculptés en marbré lunense de l'epo- 
que des Antonins. On lit dans le milieu Pti* 
blius Nonius ZetuSj Noniae^ Hilarae^ Noniae 
PelagiaCj Publius Nonius HeracliuSj tous af- 
franchis d'un certain Nonius j qu'on croit de 
la famille des AsprenateSj qui avait une ma- 
goìfìque villa sur la voie Ostiense , d' autant 
plus que ce sarcophage a été troupe aussi à 
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Ostie. Ces Nonius s' occupaient partlciìtiére- 
tnent dv commerce des Uailes» parceque des 
<leuK còtés de V inscrlptioo on Yoit tous les 
outìls fOUT moadre les oUres et en extraire 
l^hiiU. A' gauche on voit noe Meule tournée 
par un jumenij et poar cela Mola Asinaria. 
A' droi'te «ool plusieurs intruiDents , parmi 
lesquels on distiogue un radoir concava poor 
recueillir le liquide. A^ còlè est une petite 
mesure nommée quartaritiSj et aa dessous on 
en Yoit une plus grande nommée sextarins. 
On y yoit encore une trulle percée , trtMa ^ 
e)le devait servir à 6ter les papins des olives 
et étoit. en bronzo ; au dessous est une au- 
Xrtd mesure de grandeur moyenne nommée He^ 
minfL Sous le racloir est un panier et à cò- 
te une graode corbeille destiuée au trasport 
des <oli?es« On voit aussi trois misures lioéai- 
res, la plus grande^ la moyenne et la petiie. 

Au dessous ^st une grande BASE UONO« 
BAIBE aree une ìnscription k Publius Hora- 
tius Crisérote V un des Sevires AuguslaleSj à 
qui ce corp eleva une statue pour les larges- 
ses qu'il avait faites. KUe a été (rouvée à Ostie. 
686. TUCCIA ) statue. Ce rare monument rap- 
pelle rhistoire de Tuccia la Vestalcj qui pour 
pronver son innocence porta de l'eau da Ti* 
bre dans un crible jusqu^au tempie de Vesi^, 
sans en répandre. Sur le bord du crible on 
lit le6 initiales & K. et le mot FELLO : on 
peut lire: Sepulchrum Calumniam petto: mo- 
yennant celle épreuve j'écbappe le sépulcre 
et la calomnie. 

Elle est soulenue par un CIPPE en forme 
A^ Autel j avec des colonnes^ trèpìeds et une 
Ìnscription à Mitrasia Severa. 11 parait que 
la defunte était devote à Apollon, puisque sur 
les deux còtés on voit sculpté le trépied à lui 
«acre, avec la cortina j emblème de la pro- 
phétie, couronné de laurier, auprés du quel 
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est ua eorhfii$u^ s^mboLe ù^ÀpoUon appellé par 
Ie5> Poi^les^ PhBmeui Oscen^ Comes obscurus 
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Fragments enchassés dans k mur tjn haut: 

587. Partie de SARCOPUAGE représeiKatii la 
movi de Cligtemnestm semblablo d celtil da 
Musée Pie-Clémentin. 

688. FBAGMEfiiT dana le met art yoU Métté-^ 
las soutenant le corp de Patrocle. 

689. Aulre FRAGUENT avec qutaitfe demi-fi* 
gures , dont troia porteni la toge et la qua- 
trtème porte; une aeule timiqae ótroìte et deux 
laiicea. £lle soni à cheTal et leur air de tri* 
stesse dénote qui Eais^lenl partie d'un convoi 
faoébre>. de qoelqoe personnage conducteur 
d? armées. 

6904 FA^AUfi de Sanaphagt où V on croirait 
noir ie raehat ^Ihctori ma»: les mois ; AN» 
TJNOI . ADA . GAES . GONSECR qa^on lit 
sttr le bord, répulès réritables, nous force à 
y reconnaitre le cada^re i^AnUH^us déiCé^ 

Sur li table ei» marbrei 

691. TÉTERA€GHIQl}Ert<ifaetoniéedegrap- 
pes de ratsinr. 

692. TÉTE que Poo ceoit de Matìdie niéce de 
Tceiam. 

693. HEBGIilLE JEmE ^ trés^belle téU couron* 
née^ìÌB peuplierj qui^ d' abord semble platòt 
Bacclius uue Herculc. Mais son regard , le 
frolli fort) les orcilles saillaiitest les cheveux 
frisés, et le cou un peu gres l'anaoncent poar 
Mcide. Si auparavant on ne eonuaissait pas 
sa belle jeunesse, que par les pierres précieur 
9e8y corniuencepar cette superbe téte en ayoir 

10 
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aussi en marbré un parfait exemptaire. Ell'est 
en marbré grec appellò greghetto j et fut U- 
rée d4i Jardin 'Aldobrandini: •ei séìotì4^aì3LÌre 
vieDt de la Villa Bomlli hors de la porte 
Poriese. 

694. JCNON, téU moin grande que nature, aree 
le diadéme. . 

695. Un des DIOSCURE , lète de grandeur na- 
turelle sur un pied à^affriquain. 

696. TÉTE, que Pon croit de Piotine femme de 
Trojan. 

697. TÉTE de femme ornée d'uà coUief. 

Sur les corniches: 

698. CIGÉRON. buste. TelVesl crue cette belle, 
et très-conservée protome de l'Oraleur Ro- 
main découverte k Roma Vecchia ^ peu loin 
du tombeau de Cecilia MeteUaj autrefois Pa* 
go Lemonio. Ce q[uì est vrai, que, si cette 
image peu se confronter avec le Cicéron écrit 
de la maison Maltei , elle ne ressembie pas 
tout-à«fait à la MédaiUe grecque publìée par 

ile P. Abbé Saintclément, que nous Tenòns 
de citer n. 422. 
A. 698. QUINTUS ERENNIUS fils ùq Deciusr 
téte de grandeur natureile. 

699. ENFANT avec un rase sur les épaules : 
il a peut-étre servi à quelque foataine. 

A. 699. ANTOINE femme de Drusus le vieux: 
iéte de grandeur natlirelle. 

700. ANTONIN LE PIEUX, téte colossale d?uiie 
très>belle scuiptnre trouvée à Ostie* 

A* 700. ANNIUS VÈRUS, téte de grandeur na- 
tureile. 

701. ULISSE présentant le vose à boire à Po- 
lyphème^ pour Tenivrcr: petite slatue de bea u- 
coup d'èspression resemblant à une autre exi- 
stant dans la Villa Pampkili. 

A. 701. TÉTE de femme ressemblant à JFamn- 
ne la j enne. 



dby Google 



GHURÀMONTI 111 

702. COMMODE jeune.ous^nsharh^^bmte dra- 
pé d'aa boa style, troavé dans les fouille^ 
d'Ostie. ^ 

Ai4 dessous enchassés dans Is mur: 

703. FBAGM£NT de bas^relief avec une figure 
de femme, qui scmble ètre eolevée. 

704. 705. 706. Trois FRISES brisés avec des 
monstres mafios, dans T-une on les Volenut 
guldé^ par des génies. 

707; Aulire JPBISE brisée avec des ornements. 

Oeux CIPPES avec les portraits des dé- 
funts» l'Un est celui de Aulia^Laodice^ et l*au- 
Ire de Pierus ServUeur de Cesare cbargé du 
registredu. Fise d'Asie. 

Deux PILASTRES enlaillés. 

Pelile COLONNE ornée à grande gousses. 

A' gauche: 

Emhassés dans le mur en haut: 

708. FRAfi MENI de bas-relief^ on y voil par- 
ile de la figure d'un faune dansant. 

709. BAS-RELIEF dans lequel on voit Baechus 
sur un tigre j et Siléne sur son dne^ \ . 

710. FBAGMENT d* un. gran bas-rolief bacchi* 
que» où Ton voit une figure de faune dansatìt. 

Sur la table en marbré: 

711. TÉTE degrandeur nalurelle que Ton crort 
de Julie Pie» 

712: Buste de SABINE temme d'Adrien. 

713. MELPOMENE muse de la Tragedie: téle 
qui ressemble à celle de la statue de celle 
Mùse^ qui est dans le JMusée PieClémentin/ 

714. PORTRAIT de jeune homme iiiconnu. 

715. PORTBAIT ressemblaut un peu à Dru^u^. 
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716. iPORfRAlT de lemme incoiiiiiie^ Pliuiiears 
Tculent y reoonnailire UaHdH inéce 4e Tra- 
jaD, mais elle ne ressernble pas beaooevp à 
ses autres bustes. 

717. TÈrE4e «JLIEN L'ATOSTAT^ le der- 
nier de la descendance de Constantin le Grand: 
on la recoiHiait pour Ielle d'^^iprès aea mé^ 
dailles. 

Stfr les eorniches: 

718. TORSE en basaUe veri, sor «ne base 4ù 
portasanta. Quoiqu' il n* ait pas de qaefie, la 
peau de cbèvre qui lui Irarerse la poUrine 
nous fait croire que e' est uii faune. Le Ira- 
vail en est très-finit, qooiqae la matrère solt 
extrémement dure. 

719. HERMES plus grand qoe nature, il re* 
présente Démosihénes: la poitrine en est mo- 
derne. 

730. JUPilER TERMINALE hermés à deux fa- 
ees. Ce monuoìent très-kiiéréssaai pa«r la 
qualilé du marbré grec penthélique ^ dans la 
quelle est scuiptè, et pour le style ^rec qui 
rappelie récole de Calamis, ou Callimaqne^ 
c'est-é-dire « que malgré un exécution finìe , 
et soignée tient encore de la première ru* 
desse: provient de la colleciion du Baron 
Camuccim. 

721. MAMLIA femmé d^HellaSj buste en mar- 
bre greCj retrouvé 4ans le tombeaa de la fa* 
mille Manilia sur la voie Appienne près de 
la porte s. Sèbastien: <mi lit sur le pieds 0. 
M. Manitiae Helladis. 

722. LUCIUS MANILIUS PRIMUS, 6ui{e de 

£randeur naturelle, sur le ^cle on lU: D. M. 
. Manin Primi, lì a élé trouTé aussi dans 
• son tomb^au sur la yoie Appienne près de la 
porte s. Sèbastien. 

723. LUCIUS MANILIUS FAUSTU busie^ que 
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fli fiMrenld toiì viyant. Il est à remarquer qùc 
éim% tes moin bthus $ibi feckj le Y. eslch»a« 
gè <efi B. cufortie 4'on voìi <lans pìusieurs in* 
«eriptions auliqties. Il a èté trouvé égalemetil 
dans le tnètne lomheatt. 

724. HIì;RMÉS IìAGCUIQUìì;. Celle Scalplure 
a élé eiLécufée en jatme antique de la quali- 
le appellée jaune carnagione. Les yeux creux 
proavent qiiNU farenl aulrcfois en quelque 
aulre malière, soit eii verre^én en orgenP^on^eKi 
pierres précieuses^ ce qui de?ail douner à <cel 
herniés un air de irle à cause de la couleur de 
chair qui « ce marbré. La lète esl celale d'une 
bamde , qui Iressée sur le froul avec des fé- 
uHles, f&tine deux masses égaies. La barbe 
coQÌqne est iV ùu bori sty^le. Nous appreoons 
par les ancicns Auleurs, que ces sirnulacres 
élateat faites exprès dans uu slyle sevère pour 
atlirer la vénéralion , el rappeller ainsi les 
ima^es des Divinité. Ce siti$i;uUer monuoient 
ftit trouvé sur le mante Pincio en 1822. à 

• l?4>ccasioade8 Iravails pour la promenade pu- 
bi ique: il pose sur une plinte de serpentin vert. 

723. rÉTE plus grande que nature qui rappet- 
le l'époaue iVÀdrien. 

726. TOIISE iì^komme en hasalte verte. C'est un 
des roorceaux très-esUmable pour lo travail 
exéculé dans une matièrte si dure. 

Au dessous bas^éli^fenekasées dans le mar: 

727. FIGURE barbue et coucbée comme un 
fleuvc 

728. ORNEMENT d'archileclure. 

729. FRISE orné. 

730. Aulre FRISE où V on voit Diane chasse* 
resse avec uh chisnj un ccrf^ et un sanglier, 

Dans le milieu est une FIGURE de femme 

acépbale et assise en profile drapée et d' un 

;style presque élrusque. Monsieur Thierschs 
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nèlope femoie d'Ulisse, à caase da rappart 
qu'elle a a?ec la statue eniière qui est daos 
le JUIasée Pie ClénneDlìo ii« 261., et d'aatres 
mQQumeQts eo terrc*coite. 

Moreeaux qui souiiennenl: 

. GIPPE JotércssaDt avec une iascriplion à 
Catti» Poppeus Jamuariui par Poppea Junua- 
rt<r son affranchie* A' droite on yoil one/ffn- 
me^ qui allaiteuQ enfant et qui tient^iQ flam- 
beao à la oiain. Prés d^ elle est u» /atcrier^ 
où Too ?oit appenda an voiUj un arpj et«ti 
carquois.Du coté oppose est un komme voile 
sotts la figure d'un prètre qui est dans Pattìtu- 
de de prier près d'un Autel, sur le quel on voit 
scuipté un /otip^ symbole de Mdrs et d'Apol- 
lon. De tout cela on peut conclure que ies 
Dieux tutelaires de la maison óe Poppeus Ja* 
nuarius étaient ApoUon et Diane, Dans la fem- 
me qu' allaite on pout rcconnaiire la affran- 
chie, et dans l'iiomme qui prie Januanu» lai 
méme priant ses Dieux. 

TERME à deux figures adossés d^ ApoUon 
et Diane. ^ 

HERMES de Bacckus et de Faune couron- 
nées de lierre. 

CIPPE en forme A^Auiel où est représenlé 
Hercule en repos a?ec une bacchante , que 
quetqucs uns croient étre Om/>Aa/e princesse 
de Lydìe, dont ce heros fut l'esclave et l'amant.. 
Ce marbré ?ient de la Villa Mattei^ 

XXX.me CÒMPARTZMENT 

La FRESQUE de la Lunette indiqmle grtmd 
ouvrage du magnifique Éperou, que fit élever 
le Pentife Pie VII. pour soutenir la partie me- 
ridionale de rAmphité&tre Flavien arrosé 4^ 
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sang des Martyres, Àu milieu est assise la Ré- 
Ilgion caractérisée par une palme et la Groix. 
Un géoie indique Péperon qui soutient une ar- 
cade ^t du coté oppose est un autre genie ^^e- 
nant un cartel où est écrite Vannée VILfne ^de 
son Poniificat. Un pelérin agenouiUè indique 
de son doigt cette epoque fortune et digne de 
mémoirè. Cette fresque est de Moosieur Wais. 

731. HERMES barbuj que Ton croit d'un phi- 
losophe. 

732. HERCULE statue. Ce héros toat nu est 
couché sur sa peau de lion, il a près de lui 
la massue et le carquoiSj attribus qui lui ap- 
partiennent, mais que rarement on les trou- 
vent réuDis dans ses statues. Cette figure pre- 
sque colossale j uniqne en ce genre, a servi 
dWnemeat pendant long temps à la Ville dfEste 
à Tivoli, où la plus grande partie de toutes 
les sculptures qu' on vóit ici proviennent de 
la Villa Adrienne. ■ 

Il est pose sur un SARGOPHAGE orné de 
tétes de lions, qui dévorent Tune un cerf et 
Taulre un sangtier. 

A gauche j aux cótés de la porte du Jardin. 

733. HERMES antique, où on lit le nom de 

Solon. 
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XX«p«. Compartiment. 

493. DIADUMENIEN , statue de grandeur présque 
naiurelle , ayec le paraxonio , et la clamyde^ 
autour du bras gauche. BieD rares sont le ìma- 
ges du fils derÉmpereurOpiJtbilfacrtno.'jeuoe 
bomme d'une beauté extraordìnaìre , qui fut 
déclaré Cesare et son collègue par soq pére 
mème , lorsqu'il fut élu Empereur , et mas- 
sacrò ensemble dans un yìllage hors de CaU 
cidoine en Bithinie à Vàge de 16. ans. 
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Le Musée Pie-Clémenlin bàli dans le méme 
mdraU, où élait dépuis long-temps le pelii nam" 
bre dcs célèbres slcUues dites de Belvedere , il 
joml d'enne Ielle réptUalion chez toute$ le$ na^ 
tions policées qxCil est dévenu non setdemenl un 
ùbjet essentiel d' admiration pouv les étrangers 
qui viennent visiler les monumens dcs Rome ^ 
mais encore le boiU uniqiie des amateurs des 
beauz Arts^ qui enlreprennent des voyages pour 
voir de près celle riche colleelion qui surpasse 
l'idée de tonte imagination. 

Celle élonnante coUectiondoilson vaste agran- 
dissement^ et son origine aux soins du Pontifs 
Pie F/, Braschì, qui réunissant à tants d^aulres 
Ulres celui de Reslaurateur^ et de Protecteur des 
beaux Arts^ il se rendit digne de V immortelle Te- 
tonnoissanee de tonte sa postérité. Ce fui lui qui 
en donna la première idée à son Prédécesseur 
Clément XIV^ Ganganelli^ et qui en jetta les fon^ 
dements lors qu'il élait Trésorier GénéraL £- 
lant parvenu ensuite à la Thiare, et calculant 
lui méme la grandeur de eette entreprise par sa 
magnificence et son utilité^ il lui reussit en fort 
peti d^années^ iant pour Vagrandissement donne 
à ees bàtiments^ que pour les belles a^quisitions^ 
à faire de son Musée Vune des plus superbes ri* 

ehesses de Rome. Toules les antiquités qu'on y 
f*enferme^furentpubliées par Ennio Quirino Vi- 
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sconti alm's Direcleur dn Musée au Capitate. Mais 
ce grand ouvrage n'est pas à la porlée de tous 
les étrangers soU à cau$e de son prix et des 
volunìes qui ne soni pas portatifs^ solt o cause 
quHl ne suU Vordre des monumens^ et par eòn- 
sequence il ne peul pM servir de guide aux a- 
mateurs qui viemient admirer ce Musée. Voilà 
ce qui nóus a engmjé à pubtier ee Catalogue qui 
pareourrira cxaHement toules le parties^ indi-' 
quanù $an$ confusion tous les objets , qu^ on y 
conserve^ et leur provenience^ autant quHl serm 
possible^ mee les expUcatìons domtées par les^ 
savmtììt9 antiqnaif*es\f sans omettre pettr les 
mmumens publiés de se servir du grand ou^- 
vrage du méme Visconti et d^autres encore, 
où ces mmumenis soni gravés et- décrits sa^ 
vamment. 

Le résuUoìt de cet ouvrage sera peut élre la 
saXisfaction du Lecteur^ qui en exeitt^a d^au^ 
éant plus sa touable euriosité de voir^ et de con- 
ntxilre un si grand nombre de rnonuments du bon 
temps antique de la Grece et de Ronie^ qui for^ 
ment eependantune école d'érudition et l'exetn^ 
plaire des beaux arts. 
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Dans la voùte de ce yestibkle omée des stucs 
«iif UQ fond^ddréy on rmlileB pètalo rea à FBES- 
QillS «^réséntaiid jMJOfsaffis, eiqùétta/es>fmìàA{s 
Vmicieufit imuTeaaìTesUin^Uvftaroìn!»» des- 
spis di^ Ift huAim le^ passageife la $n$r rpuge. 
Sur l'arcade la .SamaròatHf. Aprés Moi^éxpo- 
$é auxeaiix. Puìsie haptéme deN. S. /. T. Au 
food de la voiite 5. Pierre reprùparson Di- 
vin Maitre de son manque de fot. Totrs iee.4 oa- 
vrages >at»t ^ éxécutós par Bm(el HtceùtrelU 
d^ Volterce (finire et^svolplettréiéfe deBal- 
thusae. P^iruij^ii^^mnae, «laide. de l^rm de/ 
Vaga, et graad imUate^r do Buonarroti, qui 
lui obtint du Pontife Jule IH. la cfaarge d*an 
trarait si èlégaut 

En eommen^ant à droitj A^ahtla feMlìre* 

STATUE sépulcrale couchée, de grandeur ii^t- 
turelle représeutant une matrone romaine sou.s 
les formes de Véaus , mais toute drapée. Ella 
est sur une espèce de lit de festin , convivale , 
avec deux petits aroours , dont Tun tient une 
couronne mortuairey et l'autre qui est à ses piedsy 
ayec un earquois. Gette statue qui àpparlenaic 
autrefoìs à la galerie Giustiniani , fut acbetée 
par Clément XIV pour la piacer au lieu de la 
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Gléopatce ^.oomme ìlestiodiqtic parrri«K»'ip- 
lion qa on IH att de$sous. 

2. TOMBEAU ^n marbré d' Albana^ Yu^iremenl 
apfeUéy peperi», troavé Tan 1780 daas la vigne 
Sassi pròs de 1* aBcienoe poi^le Captna , arant 
darriter à la nouveUe pmrle s. Sébasitea*: ex- 
cavation epe Piai YI j 'fit. fiaire par consoil de 
ildA» fle^irùteiFàcìDn^c alora oommisaaire dea^ an- 
tiqoitós de ilwiia. ' £^ta grande «rne ^ qod a la 
Bìoiti^ de sòQ coaiFerde modecne^ eat orsée de 
inglypheSyeXà&srmaees: travati èrès^^impld qui 
moùtret^^ dans ce.laraps^oà eUa a^éia jculp- 
téc n'oKis tait potDtde >iiixe. liinserapitio» latine, 
^oì est/ttés vwwe nnè , {pravóe mt te éevant ^ 
fend beauconp iphia prààeiigL oe? Maannient ,. 
fHit^qii^tlie>pr0DvcqaB*c'éÉaaLle.lòad»caiide X. 
C^mdUi^f .Sojptt^ AirAafuri^ bmMd de Soipion 
Kafricaìii^ qui lut eanstil l!an^d6.Rome;456. La 
déebiHrebteide oé sar^opha^et d^ioti^grande 
pjuMieidesinseriplion&qa'oiK'Vòit fneitusi;ée dans 
, te mur^ et^ ont óié'VietirDiiVée9»déMB)]e'flaème 
UìeuvÌBdÌM|««ntptiéeiseinèn^i'endmU>oà élatt la 
:, lomfae desSeipions. JLa<iète^aan8l lolite et' cau- 

t .. iroDBée>qa*o» Yoii4>lacée«ao.desmsit aessi^^/^e*- 
|>«rr%tet ratrouvóe daÉssiatmèniie liep, on croit 
qu'oile reptcsenl» X. Cùmeiim^ Seipioti 6h de 
èrneus 9 au qael appartieni encdre une des an^ 
ciennea insGripÉkui& e»4easu8 Mdiqtióes. i 

3. TORSE qu'on ;^)pelle de Belvedére du liea où if 
est place. Ce célèbre fragmént de statue (mise 
plus grande-qiieiiatvi^^en'marbre grecheHo dtih 
roj est un d^s plus beaux momnnens qu'on ait 
jamai^ Yit ^ ^R sccrlement par son style ébevé y. 
mais encore par le» hes^utés qa'il réonit. Quoi- 
que le temp» l'ai t prive de la tète, des bras et des 
„ jamb^y i;! ne lui a pas;6tó| eepQgdaatles mar- 
ques dtt saje^ quìi ^représent^ità La p eiH» de Uon 
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ifà^on Toit fo partie sur le femurgaaobeìet sur 
la pierre où il est assistei legnànd^o^raolère de 
ses.fiieiiibresiòut eroiie cptUlDeprtseàteU tffe^- 
ctdé. Wmekélmann^ uaiées aniiqiMniresi Ifs plus 
célébres,^ et MmgsMn deeineiUeurapfìat^es du 
dernier siede, (mi cru^que cett* statiivifi^rait 
Merooleidéifiéi parce qa*aueiliie< nreioei t»/ s'-aper- 
4^*oitsiMt8 répiderne^aBe&jBénifarerf^odifieux. 
Eii,>eQktsi oft regitrde Avec<'a€leBtioQ»cepadnii- 
Mbte tcNT^eoon'y voitavciinediesiniperfestions 
humaiaes qaeles.aBtieDS aHtJbfuate^doxmor- 
teU. Oq ne peat douter que ce fragment ne for- 
mait groape ateo un autoe «sujet Oa reii au 
Ù9àc et augenott du coté goncfaedes iodices qui 
iiou»flKMVlr>eat rexisteuce d'ifoe^^aiKtre figure: et 
•le Irariail moins fini de cecMé.aoas iipt oopnal* 
tre (fue oette anitre figure empèdia^e leperfec- 
tiònuer dans ceite pariie. Ave^ qui ìl'tformait 
ffroiipe, «t quelle èii^ait l'actìòayilestvbieta dif- 
'fictledé le comprendre ; A^is suivant/lV^nìon 
éescéUkÈres Wmebelmatin ei JUexigs on|»eii4croi- 
ve^ quei ce hérésdéìfiéi était'«ttprés dlffébé sa 
femme: le ipkis ctou^t et le plus grabd éloge 
'<qu*on.puisse faire de cette sublime scoilpture 
e'est qu'etie a servi de 'modòleàitap^ét, et à 
JficAe&injré pow perfectkiiloer beur sAjfìé*^ ^ur la 
pibnre où il s'as^t, mi Ki rinscriptiou grccque 
sttiyaDte) qm noos ea décoarre Tauteur: 

AnOAAi>NI02 , 

NEST0P02 

AeHNÀIOS 

EnOIEI 

cVst-à-direjilppefl(m*^5 fils de ff^stor Athénten 
lefìUiek't^ ou plotftt le fit , ear les artìsles grecs 
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se? sei' vaient paor hamitrf é 4e riiwparftii t lof squ^ h 
meUffient leur nom mr tetirs oifvrag^». ' IFtn- 
ekelmann rappoHeéeìì^i insctipéim aut temps 
posterietirs à Alexianfdré' te grand , qvotqbe la 
torme de l'omega^, ^indiqae ^a^od ^it le faire 
remonter immédiatement après la Répabliqae ^ 
et peiit èlre mème sous Pomtiéè.'Ge ffàgment 
a été traa?é Tersala fin dàXV'^'^ècIe il Campa 
di Fiori, près da Théàtre élevé par ce grand et 
noble rotnainv ceqtti feit cròire ì|u^ cettfe^^épo- 
qué fiéarissait à'Rome le eUèhte attiste atbénieii. 

Ce Vestibtife , qne' Tbii voif còtfsttmf 'iféiis sf 
' pattìe ^opérìeure i3omniè le PanLhcoD, se divistr 
en quatre nìches cairées, et autant d*arcades. 
Dans le food de la €Óapò!e on voit cleux figure!^ 
atlógoriqties péintes* h ùìair-ohscur parChristo- 
phòre Untei*(Jerget* répr(ésentantr^^?m qui don- 
ne la tiare a Rome. ' ' '''' 

A droite^ àpréstar^aie q^^ifor^ aièc ^tfgan- 
eè une doublé perspeetìve aua: deuògve&tibtft^s. 

4. dans la première m/i:kei.: J^^XG^^ 

de statue virale, phis )gra^d.e (p^. n^jbaf^i^iayec 
les j&andales à la grecque^ d'un sublime ^tnavail. 
Il fut trouvé dans les e^cèivatio^ de ea^tr^ nuo- 
vo, aujoard'hiii l^a^ C^Vn^ufciOy j^^r^ h bordtde I» 
mer prés de Civitaveccbia^ 

5. dan^ la secohd nièhe: FAA&MENT DRAPÉ , 
tam trousse d'une autre statene virile d'un élé- 
gaot travail, Raphael y q^i oonuuft |e iBMérite 4e 
cette scujpture uè uiatiqu/i ^as de r admirer 
beaucioup^ et d'en apprendre le beau ^stjie, cora- 
me il appare dans la plus grande partie de se» 
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oavragas. U fut trouyé dans une vigne près le 
Tibre hors de la porte Portese. On le conservali 
dans le Palais Pighinl à la place Farnese, d'où il 
fut acquis et place ici par Clément XIV. Il est 
pose sur un CIPPE où on Ut: 

DITO . JULIO • JUSSU • POPULI . BOMANI . 
STATUTOM . EST * LEOB • WVKWjl . 

6. au dessus de la (roisiéme nichel BÀS-RELIEF pré- 
cieux 9 représentant l'Amour et Psichée près da 
tróne de Pluton et de Proserpine. Les restaura- 
tions moderncs qu*on observent dans ce monu- 
ment sont antérieures aux explications que En- 
nius Quirinus Visconti donna de ce Musée. 11 fut 
trouvé à Ostie^ et on Tadmirait dans le palais E- 
piscopal de ce! te ancienne ville.. 

7. FBAGMENT de statue de fenune assise d'un tra- 
vail très-délicat. Les restes des petites figures 
quon volt à son coté» destinées à soutenir le sié- 
gOye^ila suppedaneum^ signe ordinaire d*une con* 
dition élevée au dessous de Thumanité^ font eroi- 
re que le sujet était rojal ou divin. Il est pose 
•ur un CIPPE trouvé à Palestrine orné de figu- 
res et d'inscriptions, où on Ut: d. m. ti. dota vi 
DiADUMEKi. D'un còté: AD piMUMy et de Tautre 
on voit scuipté l'arbre de pin. 

8. dans la dernièrt niche: PARTIE INFÉRIEURE 
d'une figure virile prèsque colossale y ayant aux 
pieds la corne d^abondance et1es draperies retom- 
bant en arrière. Ce fragment d'un très-beau tra- 
vaìl, qui a sans doute représenté quelque sujet 
héroique , fut trouvé dans les fouilles de Van- 
eienne Rome, hors de la porte s. Sébastien. 

&• au mi7i«tt:TASSE antique ae marbré blanc sculptée 
à feuillages. Elle est posée sur un pied anUque, 
et ausside marbré blanc, d*une forme elegante 
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et bizarre. Ce soni ìtoì§B^po€amp9Si qui de lears 
qucues soutiennent la (asse. Elle était autrefois 
chez le scalptear Franzonì* 

Sur la loge dite da Belvedére » à cause de la 
magnifiqae vue qui domine la fUle eutìère, le& 
montagnes et les yillages voisins , est un super- 
be ANEMOSCOPE, boussole de yenis à 12 fa- 
ces , sur les quelles sout iudiqQÓs leurs uoms f 
etleursvariatioosengrecetenlatiu» Il fot frou- 
ve l'au 1779 au pied de VEsquilin vers le Co- 
lysée,daas lejardiadesreligieuxdamoDtLibaQ. 

SAUE Dir HBIiÉAGRE 

10. MÉLÉAGRE, growpt. Ce gronpe, qui s'élève au 
milieu de cette salle sur un piédestal moderne, 
représente le plus célèbre chasseur^doot on rap- 
pelle dans le cich-miiieo. II est avee soo cbìeo 
fidelle, et la téle du terrìble sanglierdeGalydon. 
Ce héros semble se reposer sur la lance aVec la 
quelle il tua la bète feroce, qne la vengéance do 
Diane avait envoyée pour ravager r^Etolie : de 
cette lance on n*en voit que la trace sur le pian 
oùpose la statue. La main qui la (enait n*exis(e 
plus, ce qui nuit à la composition; car la figure 
pencbe un petit peu du coté gauebe comme si 
elle s'appuyait sur la lance mème. Les forme» 
du corps sont magnifiques: la tète surtout , qui 
est d'une beauté et d*une vigueur estrème , est 
une des plus belles productions de la scolpture. 
Ce fameux groupe, qu*à toutes ce beautés joint 
une admirablc couservation^ puisque il ne lui 
raanque que la main gauche , la quelle Miche- 
lange n'osa pas le restaurer, il est en marbré 
grec du mont Hy mette. Il fut trouvè hors de la 
pòrte Portese dans une vigne près du Tibre. A- 
près avoir été long-temps au palais Pightm\ dè- 
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DieDi XIV {e 6t transporter ici dans le Belvedé- 
re du Vatìcan. 

11. après V are d'entrée , à droUe : FRAGMENT de 
statue Tirile pose à terre, singulièrenienl vètae. 
Le filet doiit it est recouvert fatt supposer qu* il 
représentait un prètre d' Apoflon , ou de Bac- 
^has , suiyant Èsichius. li fut trouré dans les 
fouiHes de la ville Adrienne à Tivoli. 

12. TORSE viri!, de bonne scuipture, place sur un 

CIPPE de T. Claudius OreHe, erige par Claudia 
Tille^ une de ses affranchies. 

13. en haut: BAS-RELIEF encbassé dans le mur dé- 
jà appartenu à un grand sarcopbage où Ton voit 
représentés des orateurs, des poèlcs, et des mu- 
stSj qui ks iuspiraient, 

i4i €n bas: BUSTE acépbale recouvert d'une cuiras- 

se; il est pkcé sur un petit SARCOPHAGE où 

so&t indiqués des génies,des festons^etla figure 

. da defunt en bas-relief scuiptée sur le devant 

du eouverole» 

15. TORSE. Les marques des ailes qu'on voit sur 

son dos , et l'attitude du corps font croire qu'il 
alt appartenu à une statue de l'amour tendant 
SOR are; semblable à celle qui est dans le mu- 
sèo Cbiaramonti num. 495. Il est pose sur un 
petit AUTEL où on Ut: Àntoniae Q. K Deae. Bo- 
nae, Piae. 

16. PLATON , demi-figure drapée , ayant le mains 

mntilóes. 

17. wn haut. INSGRIPTION trés^ncieme da consul 

L. Mummtus ^turnommé VAckaten; elle est en 
pierre de Tivoli^ Hie tratertin. Getto inscription 
est an monument bistorìqae de la victqire de 
Mommias, de la oonquète qu'il fit de Corintbe, 
et de son triomphe. On y lit encore qu'il eleva 
àRome,en aecomplissementd'un vcbu qu'il avait 
fait pendant la guerre d!Aobalc , un tempie à 
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Hercute yainqueur. Cette préciease inscrtplion, 
qui était sans doute aa frontoo da tempie, nous 
offre un beau modèle de V ancienne paléographi9. 
Elle fui trouvée dans les fouilles des jardins 
Campana^ près du mont Ccelius. Monseig. Caie- 
tao Marini la copia et la publia dans les actes 
des frères Arvales pag. 30. Le marquis J. Pierre 
Campana, qui en était le possesseur en fit ca- 
deau au Mu«ée des iuscriptìons du Yatìcan, où 
en fut placée en proximité de la tombe des Sci- 

fnons et de toutes ses inscriptions aree les quel- 
es riyalise par son mérite d*antiquìté, et son 
historique importance. 

18. STATUE de lemme assise , sans téte et sans 
mains. Un «ar/eZ pose sur ses genoux, où Ton voit 
scuiptées quelques notes de musique, indique 
qu'elle devait représenter la muse Euterpe. 

19. TORSE virii plus petit que nature, qui pent a- 
Yoir représenté un athléte. Il est pose sur un 
petit GIPPE de Plancia Elpidi, par soh mari 
CrÌ9ìppo. 

20. en haut, dans le mur: BA.S-BELIEF coupé d*an 
grand sarcopbage, qui était dans hviÙa Moi- 
roga hors de la porte Latine. Un ciseau medio- 
cre y a sculpté un port de mer, plusiéurs fa- 
briques, et de grandes figures relatives k Tbis- 
toire d'Enee et bidone. Ce monument, que par 
le nombre, par le désordre, et par la bizarrerie 
des images qui présente , est un des moins 
propres à l'imitation, il est cependant un des 

{»lus curieux quant à Téruditìon et à la singn- 
arité. II vient de la Grece. Le stjle nous le 
fait supposer du troisième siede , ou du com- 
menceraent du quatrième de l'ère cbrétienne,et 
il est peut-étre inférieur h celui des umes d'^é- 
léne et de Constance enporpkyre rouge, qu'on 
Toit dans la salle à Groix Grecque de ce Musée. 
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21. TRAI AN^ buste colossal » troaré dans le fouiU 
les à^Oslk. 

sa. au dessous: BIRÈME VOTIVE, ou navire à deux 
rangs de raiues. Farmi les ancieos motiumens 
connus vjusqu^icì représentant des yaisseaax de 
guerra, aticun n'a été exécatò en cfiaque par- 
ile d'une manière plas elegante et plus dìstili*- 
guce comme célui-ci. Winckeiìnann^quicn parie 
dans sas monumens mèdits, dit qa*ii Q*a pas de 
prout: qu'il a k sa pòupe renseigaé da crocodi- 
le, sjmliole de rEgvpte, et dan» une pelile 
caisse carréf^ {;i lète de Paflas, divinité ttttelai- 
re du vais^e*nr : ce qui ferait ^upposer que ce 
fut une des birèniesd*Alexandrìe. La figure d'un 
guerrier à cbeval, qu'on voit restée en parile sur 
le cóle gauche représentatt Timage da défunt 
au quel lo monument a été erige; et c*est pour 
cela que Ton considère comme an vcea fait au 
tempie de la Fortune Pnnèstme^ ea remerciment, 
peut ètre, de lui avoir sauvée la vie daus une ba- 
taille navale. Ce monàment étaità Pahstrine 
dans le palais Barberini, et il fat transporté ici 
y par Clément XIV. 

23. TORSE vifilj degrandeurpresquenaluréHe avec 
une draperie sur Tépaule gauche: il est pose sur 
un AUTEli sacre à Diane, Il fut trouvé à Ostie. 

24. BUSTE virUe^ie grandeur naturelle/acèphale, 

avec les bras et les jambes mntiiées. 

en haut : 

Au dc&m^ de VarCy et en face: sont pltcés au 
mor deux grand s MASQUES aotiques, prove- 
nans du Panlkéon , et qui onl serri d'omement 
a 11 jardin de Jules li. 

Retoumant dans le vestibule rond on passe à 
droil (m 

2 
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PORTlQCe D£ LA COVR 

Dans la voùte, qui correspofid à l'are ferme 
par uae pc»rle vitree , o» voit ud ovale peìnt à 
cktir^-obscur^wrVUnterperj^rrtprésenisjìi Rome 
qui iQuléve le génk des beattx arte. 

25. à drmte: COLONNE dorique d'uà beau granii ap- 
pellò par les artistcs a morvifUone, trou?éè dans 
les fuuilies de Palestrina. Elle a la base, et le 
chapiteaa moderne. 

26. en faee: COLONNE en marbré blanc seuiptée à 

feuillagea de lierre. EUe fui Irouvée daus la vil- 
la Adriana à Tivoli. 

27. PIED DE TABLE, oroé de griffbnsy de tigres, 
el de deax faune$ qui pressent dàns un grand 
cratère une grappe de raisin. Ce bas-relief fixé 
au niur, est d'un excellént trarail, et il fut trou* 
ve dans ia vitta Negroni sur le Viminal. 

28. DANSe BACCHIQUE, bas-relief scuipté sur un 
grand Seareophage ovale d'un superbe travati , 
tronvé dan& les fondements de la nou velie sa- 
eristie de st. Pierre , bàlie par Pie YL dans ^ 
vaUée VcUicam près du cirque de Néron. 

29. en face: BAIGNOIRE appellée communement de 

basalte noir^ mais plutot Fon peut croire de gra- 
nii noir d*Ègypte , oh suivant qnelques aulrcs , 
une eompoàitùm vuloaniquey Irès-précieuse daus 
son genre, trouvée dans le potagers près de l'é- 
glise de S; Cesaree , où étaienl aticienuemeot 
- les thermes de Caracalla. Elle est posée sur des 
piéds n»odemes en pierre de taille, cadette. 

30. NYMPHE, statile couchée plus petite que natu- 
re. Son aititnie et le vaso sur le quelle elle s'ap- 
puye, nous indique qu'elle est une des Naides^ 
uympbes des fontaines. Cette gr aoieusè statue » 
que par le trou moderne pratiqué dans le mème 
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Tase, on ttoìl qu'elle aii servie è rornement de 
qaelque fontaine: fut trouvée dans une vigne 
hors de la porte Latine, 
31. au dmou$: SARG0PHA6E très-ifttéressant poor 
la doublé inscriplion qtix)n y ìitj^reeque eé latine, 
déjà publiée plasìeurs fots, donton connait, que 
c'élait le torobeaa de Setlus Varius Marcellus 

E ère de TCrapereur Eliogabale. L'importance 
istorique de se moDunfient, au quel os doìt la 
connaissance des véritables noma (ìeJuUeSoémie 
mère de cet Eirip^reur, s'aogmente par l'indi- 
ealion dos diCSércntes dignìlés exercées par Va- 
rius Marcellus^ qui fut Prvcureur de la centieme 
fartk des eause: Procureur de la deux^antième 
panie dei reven^ues Britaniqunz de la troi^eentiè'- 
me partie du pènule prtné de VEmpsreur: Préfet 
du trésar militaire; Ligat de la Ugion troisiéme 
d'Auguste, et Prééident de la Numidie. En outre 
QB apprend par celie doublé inscriptton, quoi* 
que ne correspond pas litléralemeat la grecque 
à là latine^ que les préfeU da Préioire et de Ro- 
me avaient leurs vicaireas que la mère d*Elìo- 
? [abaie fnt une chiarissima femmina^ c'est-à-dire 
emme de Senaleur ^ et qu^elle ne fut pas seu- 
lement la mère du dit Empereur ^ mais aussi 
d'aatres Bis, qui moururent peut ètredaiis leur 
eafance. Ce singuUer monnmenl troové dans le 
térritoire de Velletriy précisement dans le fond 
Columella en 1764 et place ici par Clémeat XIV. 
pose sur d^ux pieds anliques sculptés en Cbi- 
méres avéc des tètes de lioad'ua beau travail. 

CABLÌIBT DE C4IVOVA 

Ce cabinet prend sa dénomiualion des trois 
statues modornes,qui y sont renfermées, ouvra- 
ge de l'insigne ciseau italien iln^ome Canova, 
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32. dans la principale niche: PERSÉE , statue pFus 

grande que nature. Le héros^ qai deiivra Andro- 
mèdCf regardo yictorieux la lète de Meduse^ qu*it 
tieot de la maio gauche» tandis qu'ìl empoigne 
«ncore dans sa droìle Vharpe (épee recourbée ) 
aree la quelle il coupa la téle de cette Gorgone. 

33. et 34. m milieu: DAMOSSÈNE et GRÉUGAN- 

TE, pugillateurs combattants» L^artiste. a voulu 
fepresenter dans ces deux statues plus gran- 
des que nature , un fait rapporlé par Pausa- 
nias à l'Arcade cbap. XL. L historicn dit qu*à 
Képoque A^s jeux Néméens ces deusc i^ugilla- 
tcurs apròs avoìr eombattu jusqu*au soir sans 
que Tun des deni pùt vaincre l aiilre» il» con- 
vinrentcn préscnce des spectateurs de se don- 
ner un seni coup, a ieur plaisir. Cn effet Gréu- 
gante décbarga un coup sur la téte de Damos* 
Méne, et deposa les milicke (*) qu*OD yoit i se$ 

|)ied$. Damossène alor^ ordonna à ^oq rivai de 
ever le bras gauche, et vìolaot les lois du pa- 
gliata tenant ses doigts serrés t'un contre Tau* 
tre^ et sa main tenone^ il Fintroduisit dans le 
flanc de Gréugante avec tant de force et de vio- 
lence qui penetra dans le ventre^ et lui en ar* 
racba les entrailles. Gréugante mourut à l'ios- 
lant> mais ìe peuple après avoir eondamoé Da^ 
mossene à Texil, déceroa la victoire au maibeu* 
reux Gréugante y et lui iit élever une statue 
dans le tempie d^Àpolton Lidm, 

Ces tpois statue;» furent acqnises au Mosée 
par I« pape Pie VII lorsque les cbefjj-d*(BOYres 
de la sculpture antique l'arent traosporlés aii- 
leurs^ 



(*) Os mitiche n*etaient autre chose que é^ pt» 
tites courroies depeaade boeuf uoies ensemble, qo*oa 
Unait dans le ereux de la main , de manière que ie 
dttlgU cn ventale nt djéìcouvertes,. 
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34. s&u$ Tare: MEBGURE Àgoréui on du forum , 
aìnsi appellé par les aucieDS^ lorsqtie ses statues 
étafenl dans les forams aax quols il présidait, 
non sealement commie dieu dt Véhquence, mais 
encore comme dhitiité tutélatre des négocia- 
tions. II il son pètàse à la lète, sa clamide en- 
reloppée ambras ganche, et le caducéé, qui 
par isa fordoe^ét par son admirable conscrva- 
tion, rend ce ^imalacre anssì célèbre^ pnisque 
c'est le seni dans le quel on Yoit parfaitemcnt 
conserve cet attribnt. Il fut trouvé dans les 
fouilles faites par ordre de Pie VI dhns le iar- 
din des PP. Doctrinaires à Palestrine, où etoit 
le forum de 1* ancleniie Preneste. 

35. m face: MINER'^E avec le bonclier argdiqw. 
Son attitude si rass^nt)làn(e à la Minerve Pa- 
ciGque des médailles imperiales, fail supposer 
qu'au lieu de la lance, qu'elle tient dans la 
main droite^ qui est moderne, elle avait une 
branche d'olivier. Elle flit trouvée dans le jar- 
din des mendiantes, prés du tempie de la Paix. 
D'autres ihonumens qu'on y a aussi retrouvés , 
dont quelques uns n*ètaient pas achevés, font 
croire qu'il y avait là andfennement un atelier 
de scuipture. 

Efori du Cabinet. 

36. TASSE quadrilatere de granii noir d'Égypte 
fort-rare parla finesse de son grain. Cefte tasse 
a sprii pon^ une fontaine dans la cour dite 
delle Corazze, où elle fut trouvée dans les fon- 
dements de la salle laonde de ce Mùsée. 

37. au dessous: ÀRIaDNE retrouvée par BACCHUS^ 

bas^relief i^nu grand travail, scuipté sur la face 
d'wn ancien sareephàge refrouvé vers Pan 
1723, en bàli^ant la catbédràle d'OHe, près 
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du cloefaer, 11 est pose sor de s pieds etr Ibrme 
de cbìittères* 

3& m haut: CÉRÉS et J>IÀNE combattant eontre 
lea Géapl6r grand bm^rtlief, qui étaìt.dons la 
viJIa MaU^ì^ et plaeé \c\ par Pie VII. 

39., BAS-BELIEF repróseniant w triompht procon-- 
$ulaire soulpt^ s0r la foce d*UQ gr»ul SÀBGO 
PHAGE, trouvé bora de l'aiicieniie porle Fla^ 
minia,. La peu Diidìté des figures^ ies machi- 
ne» àiWSf fercule, s«ulpi^e6 anx extréikiités^ 
pvopres du coslume, et des triompties fomaìns, 
la conformile generale et Tattalogie dea ima- 
gies de ce bas^relief avec cellea des eohnnes 
cochdes de Irajao,^ et de Marc*Aurèle, indi- 
quept cpie le anjel est bistoriqae et nen pas 
mitbologiqu^ commé plnsieurs TaTaient cru 
en s'in^ginant méme y voir représentés des 
foits concerDan$ la guerre de .Troie. On ne peat 
mème ^ reconnaltr^ la guerre daciqoe de Trajaa^ 
puisqae h vaiiM^uew porte nne barbe; ni Ies 
entreprises de ScpliHìc Sevère^ p«isqa41 n'j a 
^a^s de rcssemUince eniire cet Éaipereur et la 
figure assise. On> poitrra cependant juger que 
ce monuoaent est de L'epoque entre Adrren et 
Garacalla^ et quii représenl plalòt la pompe 
. triompbale de quelque consul romain dans le 
proviace»^ en t'bonoeur de quelques ornements 
de triompbe accordés par quelque Emperear à 
son commandant^puisoa'onsait^e depois Tr- 
bére cet bonneur ne lui accordé q«'aax sou* 
yerajns* Ce((<e grande urne sépalcralo porte uà 
Couvereh qui n'^est pas ìe sien ^ et sur tequel 

. . sont sculplés Ies quatre saìsona dans m» stjle 
differente trouvé hors de la porle S. Laurent dans 
la vigne de £eu Monseìgneur De tigne maitre 
des Cérémonies Ponlificel. Elle éiatt dans celle 
«ou£ dés le pontificai de lules 11,, aù elle a 
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terne lopg-temps de imse à uite fontaine. Elle 
pose sur des pieds antiques bien sculptés. 
*». en face: TRONgON de COLONNE d'une très- 
thVQ bréùhB aftitaint andatine. On y decoavre 
de petitesiacbes d*un précieu^ metal fondu. 
Sa base mod^rae est gi^acieustement travaillée. 

41. Fragmenl de CORNICHE en rouffe-anlifue qui 
appartonait aatrefoìs à Tégfise de S. Praxède 
au bas de TEsquilin. EHe test posée Sfir un& 
BASE aem-dlindrique de statue konofaire eri- 
gée à Gnéus Césius Atialus Pun des plus illus- 
tres pers0fìilages da Municipe de Vere par les^ 
duìwmrs Aulus Orte»im Felix et Nemanius Sii- 
vanrn^ sous h eonsuiat de MaocAnus et Glabrio- 

- n€y comme il est ìudìqué par quelques mots- 
qu^ou fil dn coté droHe. Celle base , sur la- 
quelte on voit rempreiute des pieds de la fi- 
gure qu*elle 9outeiìaUy fut trouvée dans les 
fòuiltes de Veife^ feites par les Messìeurs Giorgi^ 
l'an ISICH hors de la porte Salava. 

42. m fape: CIPPE avec line inscriptiòn , de P. Ve-^ 

raHm Vietar dédié à sa feurme: au dessus est 
pose parile d'un caniéìabre antique. 

43. SALLUSTIA BARBlA ORBIANA femme A' Ale- 

xandre Sevère. On ^oit par Tépigraphe grave 
5;ur la piintbe que ce simtflaere de Vénus et 
rAmour ftrt élcréà eette Auguste par ses a^ 
irmànes JSlpidiét et SaUmtm. Ce groupe qui 
ornaitcette cour dés le temps de Jules li, fut 
trouTé dans Jes ruines d*an tempie* de Vénus 
€t Cupìdùn^ tout prés de P égtise de S. Croix 
de JérusaletiT. 

44. en f^te: AUTEL carré, avec une ìnscrfption la- 

tin© de Tibèré Claude Faventino, et des bas- 
reliefs scùlplés de cbaque coté. Véutre et Mars 
surpris par te diètt du Feti à K indication du 
Soteil t*eprésenté$ sur le prfneipal coté où est 
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rìQSCriplioiiy fait croire ({ue e* est un Autel de- 
die à Vulcam. Quelques autres le sapposent 
dédié à Man et à Vénus^ coqsidérées cornine 
divinités fondatrices de Rome. Gette derDÌére 
opiaioh semble préférablc, piii$qa*on voit sculp- 
tés aulour de cet aalel, des faits relatifs à l'o- 
rigine de Rome. Quant à Vénus, il y a à droi- 
le le jugement de Parts, caase de la guerre de 
Troits indiquée par des cooibats qu*od voit au 
dessious, parmi lesquels ^ es( celui d^ Ménélas 
et i^Euphorbe sur le corps de Patrode.hti coté 
oppose, le corps à'Hector attaché au char d'A- 
cmlle et traine aulour des murs de Troie en 
présence d'Hécube sa mère: et plus b9S> lapom- 
pe funebre de ce héros. Sur le deroier coté sont 
des faits concernant le dieu Mars, savoir: Rkéa 
Silvia surprise par lui dans le bois; lorsquè cette 
Vestale a donne le jour à Rémus et Romulus; 
ces deux Jémeaux quand ils sont jetés dans le 
Tibre par ordre d'Amulius: et enfin les mèmes 
Jémeaux alailés par la louve. 

Ce singulier monuqtient fut découvert sur le 
moni Codius, dans un jardin de la liaison Mei- 
lini^ entre l'église des SS. Quattro, et la villa 
Casali: le cardinal appartenant à cette derniére 
famille en Gì don au Musée» 
45. au dessous: AUTEL carré-long, djt des lares 
d^ Auguste, d*un stjle excetlent, mais si endom- 
magé par le terops qu'à peine on y peut recon- 
nattre le sujet qu'il représenle. Sur le principal 
coté on lit avec difficulté rinscriplion suivante, 
gravée en très-pelit caraclére sur nu bouclier 
tenu par une victoire, qui s'élèye sur ses ailes 
entre deux laurìers. — Senatus Populusq. Ao- 
manus. Imperatori, Divi, F. ÀugHsto. Ponti f. Ma" 
xim. Imp. Cos. Trib. Potestas. — Sur le second 
coté à gauche, est le lararium, ou le lieu con- 



dby Google 



PIE-CLÈMENXm 21 

sacre aux lares domestìqucs, orné d'an feston, 
uu encarpio, soutenu par deux pilastres. Au 
dessus, soni les objets propres aux sacrifices: 
tels que la baguettp augurale, la patere et le 
prefericoh. On reraarque la figure voilée d'Au- 
guste auprès do Livie et d'Octavie sa soeur. li 
recoit à* Àctia sa mère , suivie de ses iriéces , 
les ìnia^cs des Lares. Dans le milieu, eo bas, 
on Yoit les offrandes sur Tautel , et Auguste 
qui est prèa d'offrir le sacrificc— Sur le troisiè' 
me còte; soni les ancétres de la fatnille Julia p 
daas laqnelle était eùtré Auguste. £a/mu5 re'«' 
Tètu de h togc, est assis auprés d'un trono 
d^arbre, qui rappelé la forèt Laurentina, et 
il tient un Tolume à la main pour faire allu- 
9Ìon au traité enirè lui et Enee, conséquence 
du mariage avéc Lavinie^ qui lui apporta le La- 
tium en néritage. La figure du heros troyen 
est à demi-nu et appuyeé sur un bàton, ajaut 
à ses pieds la symbolique truie. — Sur la quck- 
triétne face est le type de son immortalité: Au- 
guste le scèplre à la main, sur un char traine 
par quatre chevaux ailés quHldirige yers Tem- 
pyrée; Son pére adoptifsort des nuées et vient 
à sa rencontre. Au dessus de la quadrige im- 
periale on voit le cbar du soleil. Derrière est 
une figure qui représente, sans doute, le peu- 
ple roniain, qui a conduil Cesar à Timmor- 
talité: sur le devant esl une matrone, qu'joo 
recònnait étre Livie sa femme avec ses deux 
fils, TibèreeiBrusus: elle lève le bras droit ver» 
Auguste comme pour lui dire adieu l 

Cet insigne monument est en marbré /)en^Aé- 
Uijue. On croit qu*il a été trouté sous le pon- 
tificat de Paul III, dans les fouilles du moni 
Palatin , où sont aujourd' bui les jardins de 
Farnéses» et la vigne Spada. 
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46. Partie d'une CORNICHE en rouge antique prò- 
venant comme l'aatre n. 41 j de Téglise de S. 
Praxède. Ce reste est piace sur un CIPPE eri- 
ge à Tibère Claude Eucla^ et à sa sasntj par TV- 
oérf! Claude Polideuce, 

47. en face: CIPPE, où on Ut: Imperio, Q. Ostiensi 

ete. Au dcssns est place un FBAGMENT de 
Cemdélabre antique. 

48. en haut: grand BAS-BELIEF fixé au mur où 

sont représentés les images des defunts à co- 
lés des muses Melpòmene, Thalie^ Clio et Eu- 
terpe. Au milieu, entre deux colonnes en spira- 
le, on volt une porte entr*ouyerte, symboie de 
l'entrée des champs Elysées. 

49. Grand SARCOPHAGE don! le sujet sculplé en 
haul-reUef est la bataille contre les Amazone.s. 
Le groupe des deux priàcipales Ggures qui e.st 
dans le milieu, on croit qu il représente Achille 
qui enlève PenlKésiUe la reine de ces guerricres 
célèbres. Ce Sarcophage élail à Papagiulia^ c'esl 
à-dìre, à la villa de Jules III, hors de la porte 
do peuple. Au-dessus est un couvercle sépuU 
crai qui nVppàrtient pas a ce Sarcophage, avec 
les images des défunts au milieu des quelics 
on lit une insCription en très-mauvaìs carnctère^. 

50. enface: TRONfON de colonne en /JoryAyrc rou- 
ge bréché Irès-rare , sur une base moderne en 
marbré blanc. 

32. SARCOPHAGE fort endommagé par le temps , 
' où l'on voìt deux génies ailés soutenant un bou- 
tlier argolique orné de la Gorgone. Ce monument 
fut Irouvé sur VEsquilin d^ius la vigne des rei i- 
gieux de St. Antoine Abbé. Au dessus est un petit 
SARCOPHAGE , qui représente des^ chases eu 
bas-reliof , et sur le bord une inscription latine 
fnite par Filadespote à sa fiUe chérie Satuminay 
qui vècut un an, deux mois, et sixjoure. Sur la 
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face du còuvercle soat siìulpjLéi deui entao^ sur 
des dauphiDs: allégorie ordioaire des ames des 
défuots transporlécs aux tlcs Océanitide^ : le 
irident qu'iis lieuoeni de leur boucbe «si le sym- 
bole de Neptune divioité tutejaire des naviga- 
liHirs. Dans le has ,$ur le devani 9 est un ^autre 

!>etit còuvercle orné de deui; gracìeux bas-n- 
iefs représentant V un une tourse de bigues ti- 
rées par de^ paons ei ùbs aighs ; Tautre des 
jeux aenfanis. 

CABIIiET dU DE I.'ANTIIiOÌJ8 ! 

53. SIEBCURD, statue plus grande que nature, ap- 
pejlée comoiunément V Antinow du Behédère. 
Les antìqu9ire$ , depuìs loog-temps , s'éiaient 
aper^us que la téle de cetlc figure ne r«8fi»ein- 
blait nùllemeni aux tètes bien avéróes à*Anti' 
nous ; mais ils étaient partsgés sur le nouveau 
noni à lui donnner, les uns y voyaient Tiésée ; 
d'autres HerciUe imberrbe ; le plus grad nombre 
voulait que ce fut un Méléagre^ opinion qui n'é- 
tait cependant fondée que sur un léger rapport 
de rattitudc de cette figure avec celle de la célè- 
bre statue de ce béros, qu'on vìentdevoirsus le 
nuni. 10 de ce Musée. Aujourd* bui un examen 
plus attentif a convaincu qu*elle représente ilfer- 
cure ; on y reconnait ce dìeu à ses cbeveux 
courts et naturellement frisés; à la douceur de 
ses traits , à cette légére inclinaison de téle, 
qui semble pancber pour écouter les voeux qui 
Idi sontadréssésy àia vigoareuse complexion de 
ses membres , qui indique Tinvent^ur de la 
gymnastique ; enfin , à ce manteau dont il a le 
bras envelopp^ symbole de la célérité qu^il raet 
à exécuter les ordres des dieux. On n aper(;oìt 
pa^ti Id rérit^, les attributs les plus coaaus de 
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Mereure^ tels quo lepétasCf le c<iàucée^ la bourse^ 
et les talùM ailés; mais ces allributs De sont pas 
essentiels, qa*OD ne Irouve plusieurs staUies de 
ce dieu, qui en sont privés en toot, ou eo par- 
ile , et d*ailleurs , les mains qui manquent, en 
perlaient sans doute qaelques uns comme le ca* 
ducée, qui poavait étre dans la inaio gtudie et 
la bourse dans la maio droiie: eniin pour chan- 
ger cette conjecture en démonstration^ il sufli- 
ra de remarqaer, que l'on a va long-temps dans 
la galerie du palais Farnese une statrte antique 
absolument semblable à ce prélendu Antinous , 
qui avait les talloniéres^ et le caducée à la maio, 
attributs dont la majeure partie était indnbita- 
blement antique. Cette statue , Tune dee plus 
parfaites qui nous soient réstées de Tantiquité, 
est en marbré de Parosy de la plus belle qua- 
lité. L'harmonie qui regne entre toutes les par- 
ties de cette belle figure est telle que le sayaa( 
* et célèbre peintre Poussin a cru devoìr j puiser, 
préférablement à tout autre 9 les proporiéons de 
la figure humaine. Elle fut trouvée à S. Mar- 
tino ai Monti sur V Esquilin , dans un lieu ap- 
pellò Adrianelloj d'Adrien, qui y avait biti , ou 
réstauré quelque édìBce; et c'est de ce lieu qui 
prit le nom A^AntinoH^^ supposant qiìe ce fut le 
favori da cet Empereur. Le Pape Paul III^ 
qui le retròuva, en le jugeant digne d*ètre pla- 
ce près de VApollon, et du Laocoon^ le fit trans- 
portet* ici dans le Belvedére du Yatican. 
54. 55. BAS-RELIEFS dans Je mur. Le sujet du pre- 
mier e* est le mème que celui du grand sarco- 
phage que nous venons de voir sous le n. 49. 
Celui du secood c*est une des PROGESSIONS 
d'isis. On y voit la prétresse d'Isis avec le seau 
mistérieux d'Osiris , et le serpent symbole de la 
sante. Un prétre, k demi nu^ la téte rasée et or- 
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né des «Ues faites de ptamets ct'érpervier tieni 
OH volmne à la raain oaaa raUitude de chanler 
ifttftlqaehjrmne. Un aulre préiar$ voile de la téle 
ani pieds^ présente le mystere le plus sacre de 
la téi^j o'es^à^^e» Viéiatqoì reaferinail l'eau 
regardée eonune le simakcre de la Dée3»e elle 
mèmewLa demnére figure d'une femme qui a 
leaduBveusL épar» et la poitrine découverte tient 
danssamaìn dcolte la eupedmculay insbrument 
de saorifice et dans la gauche le syHr^^ Ce mo- 
BOii»eiit*^taitdans la cour du palab Mattei, où 
e&uta eneore une copie en atuc: il &U porte dans 
< • ce Mosée.par les soios de Pie VII. 

Umm^Uimehes au deimu$ de Vare* 

56. STATDE.de gtandear natarelle. La quanti té et 
les difféf entes qualilés des fruits qu'elle porte 
dans la peaa , doni elle est revétue, la font re- 
oonnaltre ponr le dieu dee jardins et des cam- 
pagsa» mis au nombre desLares domestiques. 
Elle fui troavée à la Chiaruceia près de Girita- 

' vecchia. sor la rivage de la mer. - 

57. HBBCULE aTeclaoema d'abondance. Gette sta- 
tue nous représepte la vktoire d'Alcide contre 
AebéleiiB. Le hras droit est moderne. Le ? egard 
tranquille de ee héros fait snpposer qu'il tenait 
à la main.au lien des pommes des Hespérides ^ 

' une eoupe aree la cueUe il laigait des libations 
à JupitereD aetionoegracede sa vicioire. Elle 
Alt tneuvóe aU$ ikndicamti près du terapie de 
lapnix« 

Mor» du CabiMt : 

i%. STÀTUE de femme à demi-4iue. Sa coiffure est 
da tenps de Titus. Elle est cquchée sur un SAR- 
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COPHAGE qui porte eo bas-relief V ìiuage da 
défuDt eutre deux géoies funèbres, et deux au- 
tres de V hiver et de l' automne. Ce mònument 
fut trouvé hors de la porte Majiure: il est pose 
sur des pieds aAtiques en forme de chimère avec 
des tètes de lion. 

59. en face: DeuxClPPES: Taa de Claude àé^é k 
lui, et à sa femme Claudia Fartunata ; l'autre 
de 9L Àurèk Paul, dédié k son ìncomparable 
frère. 

60. en haut: Grand BAS-RELIEF, autrefois la fa^a- 
de d'un sarcopbage. Il représente la perspective 
d'un tempie ayant la porte entrouverte , ce qui 
indique i entrée des champs Elysées. On y Toit 
les portraits des défunts, des génies, et d'aatres 
petites Ggures. Il fut trouvé sur le Ftmtha^ydaiis 
la villa Montalto aujoard'hui Massimo. 

61. SARCOPHAGE où Ton voit sculpté en boi-relief 
les Nér^des^ qu'à la priére de Thétis portent à 
Achilleles armes fabriquées par Vuleain : il fat 
trouvé hors de la porte Saint Sébastien dans les 
fouilles de Roma Vecchia. 

Aa dessus est place un superbe FRAGMENT 
d' un groupe représentant une Nymphe sur un 
monstre marin , d*an excellent style: il fut trou- 
vé k Balestrine y et place ici par ordre de Glé- 
ment XIV. 

G2. en face: BAIGNOIRE antique en granii rouge 
orientai. Elle a servi de fontaine dans le jardin 
dit della pigna au Yaticaiu Ses pieds sont du 
tùème grànit avec des socles en breche d' Afrique. 

63. devant le pilastri VASE GINÉR AIRE en marbré 
blanc sculpté en creux à feuilles de lierre.Il est 
pose sur deux GIPPES avec des inscriptions lati* 
nes. L'un est orné de lèles de beliers, de sphynxs 
etc. dédié par M. Livius Secundus à sa femme 
Cesenia Ploce^ dont la petite jprotome se voit plus 
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bas scuiptée dans une coquìllesoaienae par deux 
génies. L'aotre est de C. Jules Aliméte déJié à 
lui mème et à soa affranchie Julie Euiichia. 

A cóié de Ventrée de la Satte des animaux: 

64. 65. Deax €HIENS Dogues ou mdtin plus grands 
que nature trés-bien scuiptés , et a une verité 
surprenante. L*un étak dans le palais Pighint\ 
l'antre futtrouvé à la Chiaruecia près de Civi- 
tavecchia. 

En haut au dessm de la dite entrée: 

66. BÀS-^RELIEF peniagone. Il rcprésente Hercuìe 
avec «es armes, la^ mmpe (scifo), et le eochon sa 
vietime» On le tronva dans le torri loi re de Ti- 
vfdij où il omaitsrans doute le tympan de qucl- 
que tempie cohsacré à Hercule, comme divintté 
tutélaire de ce municipe. 

Dans le fond de la voùte correspond.inte à 
cel are on remarque un clair-^bscur peint par 
Unterperger représentant le Tibre et la Gioire. 

67. deeantlepilasire: VASE GINÉRAIHE en marbré 
blanc place sur deux CIPPES avec des inscri- 
ptions talines. L' un est de M. Furio Prisco erì- 
ge à son patron M. Furio Vitale, Des tètes d'i4m- 
mon , des aighs , des flambeaux , la patere , le 
prefericohj soni scuiptés ainsi qu'un petit grou- 

te allégorique d*iìn chien, qui a pris par Toreil^ 
j une chèvre. L'autreCIPPE est de L Plenazio^ 
qui dans son testament laissa à ses héritiers^^Itb 
RMituto son cotnmanipulaire et L. Plenaxio Va* 
lente son frère, la charge de le lui élever. 
kYi 68. au muri Grand BAS-RELIEF représentant huit 
ein figures dans une architecture formée de trois 

[f arcades soutenues par des colonnes ornées dans 
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la partie sapérieure desaigles,ei AesTritom. Le 
style et la coiffure des figUres dea femmes est 
propre aux Julies^ et aax Svémies^ et non pas aux 
Muses. Le »ujet de ceèa$-relief^ peni avoir quel- 
que analogie atee celili^ qai est dans les salles 
Borgia^ et qae Guantoni %. ttìx une assemblée 
des philosòpnes ou des poétes , et de quelques 
femmes lettréesappartenantesàcc ridicole sénat 
de femmes institnópar ElìogabMo ponr décider 
Ics qucstions de leur sexe. Dans celui^ci il y a 
de plus une petite figure à còlè de ceHe qui est 
voiléc , qoe Ton croil le gènte du Savoir , sans 
ailes^ pdur te distinguer des autre» génies. Ce 
BàS-HEL1£F élail dans la villa Negroniiur le 
Vminal. 

69. SABCOPHAGEqni représentceniai-ri^une 
bataille contre les amaiones» 11 a serri de fon- 
taine dans cette roéme court araot qu'eHe fusse 
dans la forme actuelle. Les piedi sont en forme 
de griffons, 

70. en face: BAIGNOIRE en granii rouge orientah 
Elle à élé apportée de la plaee Spada ^ où elle 
avait servie de fontaine. Elle est soutenue par 
des grands escabeanx du raème grantì avec des 
socles en bréche africaine. 

71. GIPPE avec la petite figure du défunt coucbé 
sur un lit de festin, convitale. On y lit: M.Bios- 
sto etc. Au dessus, est une FONTAINE antique 
avec des gracieuses figures bacebiqnes aux an- 
gles 9 qui soutiennent des outres d*où il sortait 
l'eau, comme des coquilles qui sont sar les p&- 
tits gradins. 

72. en face dans le muri SACRIFICE MITRIAQUE , 
bas-relief orné de corntcbe avec une epigraphe : 
Soli Invicio Deo etc. 

73. NYMPHE BACCHIQUE dormante, avec le ser- 
pent Orgio autour du bras. N'ayant pas auprès 
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d'elle le yase,atiribut des iiympbes,et étant eoa- 
verte plus qa*on ne ies représente ordinaire- 
ment, on peut siipposer que c'est plutòt Timage 
d'une defunte représentée sur le couvercle de 
^Q tombeausotts Ies formes d'une Nymphe Bac-- 
chique. Elle était autrefcus chez le conseillier 
Biancont. 

Sur le SARCOPHAGE qui la soutient, on volt 
scttlpté en bas-relief, des génìes bacchiques, qui 
reconduisent leur corypkée ìvre de quelque go- 
gaille. La lète de cette principale 6gure à pei- 
ne ébaucbée indique que ce monument était de 
ceux, qui avaient une destìnation incertaine ; 
e' est-à-dire de ceux, que Ies artistes faisaient 
eomme pierre d'attente pour poutoir, en le fi- 
nissant^y mettrerimage du defunt pour qui on 
l'arait acqnis, et y renfermés aa dépouille. 

CABIUIIT DV LAOGOmr 

74. LAOGOON, ffroupe dans la principale niobe. La(h 
eoon fik de Priam , et prètre d' Àpollon et de 
iVeptone par amour pour sa patrie, s'était for- 
tement oppose à i' entrée dans Troie du eheval 
d$ boiij qui renfermait Ies Grecs arntés pour sa 
ruine; pour dessiller Ies yeux de ses concitoyens 
il ayait mème osé lancer un dard contro la fa- 
tale machine. Irrités de sa témerité, Ies dieux 
ennemis de Troie résolurent de l' en punir. Un 
jour^quesur le riyage de la mer, Laocoon^ cou- 
ronné de laurier sacriGait à Neptune^ deux énor-' 
mes serpent sortis des flots &'élancent tout-à*coup 
sur lui, et sur ses deux filsqui l'accompagnaient 
à l' autel ; en vain il lutia contre ces monstres ; 
ils r enveloppent ;, ils se reptient autour de son 
corps y enlacent ses membres , Ies serrent dans 
leurs noeuds, et Ies décbirent de leurs dents te- 
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mmeuses: nialgré lei efforls, quMI fait poor se 
dégager: ce pére iafortané, Ticlime dépl^able 
d uoe iojuste vengeanoet tonbe atee ses fib sur 
rautel mème du diea; ellooriatit vers le eìel 
des regards douloureux^ il expìre dans les plus 
cruelles ao^oisses. 

Voiià le sujet pathétiqae de cet admìrable 
group^ l'uu des plus parlaits ooYi^ages qa'ait prò- 
duil le ciseau) chef-d'oeuvreà la fois de e&mpo^ 
siiiofiy de de$9in^ desentìmmt^ et doni Ioni com- 
meataire ne pourraìt qa' affaìblir Timpressioo. 
Ce ehef-d'oeuvre de la scalpture fai tromté en 
1506 sur VEsjuSiniMS les ruioes du palais de 
Tt^t^ coDtigu à ses tbemies* 'PUn$y qui en par- 
ie avec admiration TaTait tu dans ce mème ei»- 
droit. C est à cet écrìVaiu que uous devons la 
eonaaissance de trois babiles sculpteurs rliodiens 
qui l'ont exécuté^ ils s'appelaient Agésandrt, Po- 
lydorej et Aihenodore* Agésmdre , était proba- 
blementle pére des deuxautres; ils flearissaieul 
au premier siècie de V ereyulgaireXegroupe 
est coiuposé de tro«s blocs si artìstemeoi réa- 
nis qoe Plioe l'a era d^un seul.Le bras droit da 
pére est en plàtre , et il a été moulé sur celai 
fait par Giovannangelo da Montar soli été ve de 
Michélangt. Canova et d'^autres excelteos artì- 
stes ont pensé que ce bras ^^ppeyait sur la tète, 
eomme il est témoigoépar des signes qa*on voit 
dans les cbeveux. Les deux bras droits 4es 6ls 
aussi 3ont en plàtre moulés sur ceux restaurés 
en marbré par le Comaeahini scolptear Floren- 
tio. Le trayail» qai sur le de^aot da groope est 
plus parfait, mentre qu'il dcYait étre place dans 
une nicbe, et non pas isole, comme te déiautde 
la jambe droite d^au des fils qae l'artiste à da 
faire pour Teffet^ Montre aussi quii derait étre 
Yu du haut en basi. 
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75. TRIOMPHE de B ACCHUS: has-rdief de bon sly- 

le enehassé dsins le mar. La grande corrosioQ 
de ce marbré ne permei pas de pouvoir bien 
distìnguer la principale 6gure qui est dans le 
cbar tire par des centaures; mais la suite des pri- 
sonniers sur des cbameaux, et des èléphans, que 
ie vainqueur de FOrient traine aoprès de lui ne 
fait point douter du sujet* Il était ehez le scul- 
pteur Fitrantom, d'où le Pape Pie VII le fit tran- 
sporter dàns ce Musée. 

76. eit face: BACGHANALES, bas-rétkfmnì dans le 

flinr* Le dieti de la mollesse et de la Talapté est 
dans le cbar tire par des centaures: H se tourne 
avee une affectueii^e expression vers la femme 
debout qui Taccompa^ne. Gette seconde figure 
revétue de H Nèbride baccbique est d'une signi- 
ficati^m ineertaifte. Elle n*a aucuoe indication 
qui la fasse reconnattrepour Ariadne.d^esi peut- 
ètre Métha déesse de rivrognerie, ou Nysa sa 
nourrice, ou eufin Séihélé qu'^il rantena au ciel 
de la règion des morts , comme Ton yoit re- 
présente en quelque monument ^ en compagnie 
de son 6U. 

Vans les niahes au dessous de Tare: 

77* NYMPHE APPIADE , statue plus petite que 
nature trouyée dans le jardin delle Mendican- 
ti près du tempie de la Paix. Cetle nytnphe est 
une de celles qui omaient la fontaine de V cau 
Bppienne au forum de Cesar, prés de la basili- 
que Giulia , et-du tempie de Vénus viciorieuse. 
Le lieu oik cette statue a été déterrée en confir- 
me la dénomination. 

78. STATUE de grande'ur présque naturelle, erivc- 
loppée dans ses draperies. On Ta crue repré- 
se»ter la Muse Potynmie\ mais c'egt plutòt le- 
portrait de quelque femme romaine sous la &- 
gure de la Pudeur. 
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Hors (Ih Cabinei : 

79. HERCULEetBAGGHUS, Am^-re^tVfixéaumar. 

Hercule est coavert de la peaa du lioa de Né- 
mée; a?ec ses armes, appayant B9kma3$m sar la 
téte da taureau crétois ; da bras gauche il tieni 
la corm d* Achèlous, et son fiis Télèphe. La cerf 
fémelle qui est près de lui doil ètre pris pour la 
cérémtidey quoiqu*on puisse croire' qtie e' est la 
mème cerf qui allaita le petit Télèpke exposé sur 
le mont Partmms ipat Auge ^a mère. Baoehus 
s'appuye sur un Faune, avec le tigre à ses pìeds. 

80. SARCaPHAGE où sont soslptés les géni^ de 
Mars portant chacun une partie de soo armare. 
Il fut trouvé dans la vigne Maroni ?Ì8*à-vis le 
tombeau des Scìpions près de la porte S. Séba- 
stien. An dessus est une URT>1E GINÉRAIRI? 
portant à son extremité supérienre une ii^cri- 
plion latine, qui rappelle V enfant C. Clodéo Àf- 
pollinare mort à Tage de 5 ans, 6 mois et & jours. 
Panni les différens entaitles d^s troncs, et des 
feuillcs des palmiers en forme de colonne avec 
leurs chapiteaux, on voit deux gènies ailés, du 
sexe féminin, qui ouvrent la mystérieuse porte 
déjàpiusieurs fois indiquée. Gotte graeieuse ur- 
ne porte sur son cont ercle les images, à ce qu*oa 
cròit, de Clodio Secondo et Clodkt Prmmqm Té- 
rigèrent. Il fut trouvé sur le Ceiius dans la villa 
Mattei aujourd'hui Stefanori. 

81. POMPE SAGRÉE: grand bas^rdiefau mur. Les 
figures qu'on y voit sur le mème pian, mais en 
deux ordres différens de reKef, peut ètre qu'el* 
les faisaient partie d*iine plus grande composi- 
tìon. Les deux premieres à droite, repi?esenlant 
des lìcteurs avec les fat^eeoux propres àleur of- 
fice font croire que l'objet de la cérémonie est 
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une action de gràce aax Dieas: pour quelque 
victoire.gagnée. Ce bas relief élait dans le jar- 
din inlérieur do palais Ottohoni au Gours. 

82. Grande BAIGNOIRE de granii blanc et noir d'une 
seiile pièce , troar^e dans la Mole Adriana au- 
joiird' bui Gbateau Saint- Ange. La di vision qui 
est aa milieu, contre l'usage des baios; le bord 
rapporlé^ indice certain de Temboiture pour le 
couvercle, et le lieu où elle fut Irouvée , font 
snpposer que ce grand nionument a servi aussi 
de sarcopbage^ peut-ètre mème à deux persona 
nages disti ngoég. 

83« en facet MEDAILLON antique en marbré blanc 
BCttlpté en bas^relkfx d'un coté on volt une Bac^ 
ehanu , qui dan»e un tympan à la main; dans 
l'autre un AUTEL entre deus arbres de pins. li 
est pose sur un TBONCION de colonne en gra- 
nii rotf^s orkntal^ avec uno base moderne. 

84. AUTEL sépulcral do Lueiue Volmiui Saturnino ^ 

' «Q marbré lunense parfaitement scuipté. Dans 
la face on voit représenté un personnage consu- 
laire assis sur une phaise curule^ avec un eous^ 
sin omé de riches franges, et le mpedaneum sous 
les pieds ^ symbole du pouvoir, qui distinguait 
les dieua^j les rois^ les magislrats^ e{ dans les mai- 
SOBS particulìéres les chefs de la (amile. Le de- 
couvrement de eetautel contemporain à Tautre 
décrit Nura.'' 87., et tant d'autres ^ppartenans 
à la fami ile Yolusia non seulement a pu Taire 
donner le nom au sujet , mais il a aussi deter- 
mine r endroit où élait le tombeau de cette fa- 
mille, lls furent trouvées tous les deux à un 
mille hors la porte S. Sébastien , sur la voie 
Àppiemie. Le style de la scuipture est correct» 
pur, sevère, et* il conserve ce type caractéri- 
stìque des ouvrages grecs qu'on imitait à Ro- 
me sous les premiers Gésars. Gè monument 
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soatient un grand BLOG d*un boi alhàlre fleuri 
orientai à (achès blaocfaes, co qui luì a fait don- 
uer par les artistes, le nom de pevi^reUa. Ce bloc 
fat trouvé a Porto Claudio près .de Fiumicioo. 

84. A. enface: JUPITER Unautsa fo^re: statue plus 

pelile que nalure sur uu AUTEL VOTIF dédié 
à Jupiler lui luème. • 

85. Dans la grande niche ; HYGIE i Déem de la 

sante , statue plus grande que natura, ea marbré 
pario. La Bile d' Esculape ef^X repré$eutée sous 
ce nom donnaut la nourriUire au serpeul my- 
stérieox. Getle staine apparloDAÌt au sculpteur 
Pierantoni qui la restaura dans le bras droit et 
la moitié du bras gauche. . 

86. m/ace: ARCHE ouCAlSSEs^/mlcrakoni^e des 

masques de la gorgone, et d«s figures qui soa- 
tiennent des encarpi^ Le cou?ercie quoiqne ne 
soit par le sieo, ri lui est bien adaplé» 

87. AUTEL avee une inscription latine: on y lìt qoe 

Claudia Elpide aV.ec Volusiia Armila^ et Volusio 
Paride ses (ils Térigea a son benemerito mari Lìi^ 
ciò Volusio Paride après en avoir obienu la per- 
mission de Volusio de qmParide élait procureur. 
Gel Autel, place li còle de celui indiqué n. 84, 
fui découvert en mème temps ainsi que bien 
. > d'autres monumens sépulcraux apparlenanisàla 
famille Volusia. Ce fui l'an 1827 que Sante A- 
mendola fit faire des fouilles dans sa vigne sus 
la voie Appienne^ Celle découverle fui précieu- 
se puìsqu'eile determina le lieu où élait le sé- 
pulcre de celle famille. Gel Autel comme 1' au* 
tre soutienl un BLOG d'albàtre fleuri orònial 
dil pecorella trouvé au raéme lieu. 
87. A. en face: Pelile URNE cinéraire semicilindrì- 
que avec une inscription de ilf. Opusceius Her- 
mes, qui vècul65 ans. Au dessous: CIPPE eri- 
ge par D. Sejo Italico k sa soeur Claudia Victo- 
rina qui vécul 41 ans. 
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SS. au muri BAS-RELIEF nsprèèeniani Rome, qui 
recoit'oa escorte unEmperear victorielix. Le 
sijget et la prcyportioo des figures fait sapposer 
que ce marbré a servi d' ornenient à quelque 
are de trionfipbe. 

89. GRANDE BAIGNOIRE d'an seul morceau de 
granii rouge orientai ironrèe mr le Viminal 
daos la villa Negroni. 

90. en face: OSSUAIRE en forme de peiiU maison. 

Uoe inscriptìon latine sur le eoa verde indique 
qu'it a servi à cootenir les osses de Quinto Fh 
telio. 11 fot trowé sur le Coelius daus la villa 
Aibauì aujourd'bui Stefanori. Il est souteuu par 
un TRONC^ON de colonne en marbré dit Cipol" 
lifiOj avec une base moderne. 

91. SARCOPHAGE, où V on voit sculpté en bas-re- 

lief des Tritons et des Néréides. 11 élaìt dans le 
jardin Ingami à Cerchi, Au-dessus sont placés: 

Une petite URNE cinéraire de PloHa Bigia 
qui vècut XII ans. Ili mois VII. jours. et III ben- 
res. Panni les ornemens on remarque plusieurs 
oiseaux èxtrèmement gracieux. 

Le coiivercle du Cippe transporté dans le 
Nouveau BroB sous le Num." 37. 

Une URNE cinéraire omée de petits acrotères 
des masques bacehi^s et d'une louve qui alaite 
un enfant. On suppose que c'est Romulus. On y 
lit: D. L. Europo Coes. N. 

GJIBIIVET UE L' APOIiliOH 

92. APOLLON dit de belvedére , statm en marbré 

grec (1) haute de 6 pieds et 5 pouces. 



(1) 11 y avait qaestioo parmi les Antiquaires et les na- 
turalistes sur la carrière d'où avait été ritiré ce mar- 
bre, mais plosielirs habiles scuipteurs de Carrare ont 
depose ei assaré avec lear serment qa' à Carrare n'e- 
xiste pas la qualité de oc marbré. 
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t t t8ta)iléì«6tf>«diiiiiié6u8lijVal^oa0^ et'Dfmiiderée 
i.iA tGoinfBaQd!àimàrmàeii.di^\Bf%o^tfiixrp*'iGitf&àÌQ su- 

. '.] iBBeat'jdeil^fcQlì(|iiii|é^[(i(aè>siik MìlMlTÀgo^a* à 

i M;po9}omtQta|i0fpeiiAipM eoidMoecM^ 

I .inpiioo%iMìidfiie9p«04fe<à4'iAipMlssioO'i^tl)aQ re- 

ruj iiin]ift)siJbiefli0xprinié dfn^lelmafbrei^ttM^rable 
i . avob imlméiMMp6|idé6i»t«eoilsii^Qq^lk$te de 
w. )ToioiiJlév&» forancls aftAtiMiilfiMaftd^iftdiatare 
n. r> lH»iìi»^e^mi«ifÉialiitiidefM6Qti^'i^ di- 

00 -iiifiiiaiaonlfììl^e^altréiiMd.iAiM} det<>i9«>i)l^bp 
:<w/ L onerili; QÌiitef)f%*DÌiPdìo]eaii}bi46Qii!^i^^i4*ÌDéga- 

riir.iijilBcèalMKIfQf^^'jetoQbollilAJt^WeyM^ fot- 

^ li 'Bine iita^nfiiMuer' pueetoMt^irttttttQtiifAle^ 
t il sli]iiAdQQnójéaJa«Mlìèa«jqfiO£^j^il'fóUa^p^^ 

w } oodìgfté^at'iit^ft'JjiiliriUa^ co- 

1; iiiitedpv^bkifdAiblfiatiUd diV^ditoySoH re* 
V idKMiMblèi^u'iLn^ ie#ioM9i#o{jilMifrd0i0M mala 

. v.!fil^n|>4^et]ajdiKàtii>rauf bìlie;! ^^ 

o . iipitmrML*tDdifnatUMiiiòg&i9«rj^il£Tii^ mais 

' HiikiTflgaixJiaAYe^coi^taj^aQoa^ te>Qai){ii4«^s flò- 

j , iid)*s^'/et'ilinD0treil}a99aM0<r»^daJd;'iàeM^ et 

> • )j lk>9bU«Ca£lÌQaìb(atft;iff«a4i^in§s>iiSq99C^^ 

tb adniUftpiidifij^é^gUQietrq^'irjIàb^i^ mais 

IdoAM 8iifLldijO«99^.>iiriifitei^tl#) jppttT venger 
lQntra8e|^i90n:t)nttre} <Na(S«r Ja^i9ft^ 

i Tn^me Biiff:^.cmtfk:i^eatif9»i^9i po^» irira^t con- 
tim la Ir^oe ^utearaek* Qtt(^^ o^tmk tte.bat de 
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s^cs fléchcs, raclioQ d'avoir dardé elle est si dai- 
re qa on n*en peut dóuter. Si ca suffit poar ea- 
chaDter qui observe ce beaa simuiacre dans soa 
tìiutemble, s'augmente le plaisir, en oonsidérant 
la perfectioQ en cbaque partie« La téle est plus 
majéstaeuse que menacante, de manière que la 
colere ne lui òte pas la tranquiilité da front, et 
on Yoit seuletnent indiqué I indignation dans le 
nez atee le gottflement des narines, et dans la 
faouche aree la'Ièvre inférieure qui est un peu 
élerée.Sacbevelureiégèrement bouelée flóte en 
longs anneaux autour de son col, où se reléve 
aree gràce sur le sommet de sa tète, qui est cein« 
te da strophium ou bandeau, caractéristique des 
rois, et aes dieux. Une courroie suspcnd son 
carquds sur répauledroite; ses piedssont chaus* 
sés de riches sandales ; sa clamyde attachée 
sur Tépaule, et retroussée seulement sur le bras 
gauche , est rejettée en arrière comme pour 
mìeux laisser voir la majesté de ses formes. Une 
éternelle jeunesse est r^pendue sur tout son 
beau corps: mélange sublime de noblesse et d'a- 
gilité^ de vigucur et d*élégance, qui tient un 
heureuxmilieu entro lesformesdélicates dò Bac- 
chus^ et celles plus fcrmes, et plus prononcées 

. de Mercure. Toutdans cotte Ggure jusqu'au trono 
d*arbre, introduit pourie sontenir, présente quel- 
quo^ intéressante allosion. Ce tronc est eelui de 

- i antique Olivier de Bélos qui avait yu naitre le 
dteu sous son ombre, il est pare de ses fruits; et 
le serpent qui rampe autour est le symbole de la 
rie, et de la sante, dont Àppollon était le dieu. 
Getto incomparaUe stalae est d' uae grande 
conservation puisque ne lui manque que 1 avant- 
bras droit, la main gauche, et la petite extrémi- 
fé da pied gauche; réstaurations faites par le 

dcttlpteur Jean Ange de Hontorsoli élòve du 
Bonarroti. A 
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Les défaats qa^on atlribue à celle siogalière 
'■ > Ogurle, mais qac Tarliste a d&iaire j^uV/ià de- 
^' ' ^iaaUoQ) sotti Tiiiégafité désr Jaitobes; élanl la 
• )^àckensi| pe*i!r ^ùs Xktj^é'm^ les 

«^< M^diVicteté» ({ai ùe stkiliiNars ètot^àledhtliàiiée des 
)u^ éj^lé^ 'cès irróg^ttìànré^ di^aretiUòa^à fait 

' lèt^s^tfW4a voi! à WMittl jpiùjdht^4W 

gt^àHgàoete^'abord qu òq esl elitrédahs'èé Ga* 

bÌD«l^4'W:^.i^,Taitai5^QSW Y^ii^W^ e£fel la 

surpreDaifle beaulé.de,qel(9,s^Um^ UKWUèr^ 

' ^* I d)i tfcibordèiiOtt'igtioreiQUéi^emè^t le oóm de l'aa- 

' teuifdé eé(ÌQ|milfible'chef-^^òe,aVre: iùài| il y 

. 'ai tftreliiu^ qui pen^é que la scjatbtàréi '^ìit une 

^éUporaitf , lo^fe lés ^i^upt sculotéii's'^recs,, et 
.e^brè$ dans la aièóie époqae: l^^^chriiVd^ aas- 
i - éii ^^àat'si itJipcé, fait sapposer qii^efle i9ft fal- 
le et' après uà ori^iaal eabróxizé,' '*' '^" 

Elle a e te Irò uvee vers la Gn du 15-"°^* siécle 
' è Porfo d' À^nzio a daoze Ucues de Boniic sur le 
rivagc de la mer , dau^ Ics ruìaes de TiyiViquc. 
' Ai\imm^Zì\.i réiébre par les mabons de plaisance/ 
que les Erapereurs y avaient òlevces à l*en- 
-'' Ti , et enibellies des plus rares cbefs-d'tBtivro& 
' de r art. Jules U n' élant encoré qiie Cardioal 
fil 1' acquì^ilioQ de cotte stalac et la fit piacer 
d'ahord daiis le paljiis qa ilhabittut près IVgli- 
se 4e& Sanii 4posioli: iftBÌs bieatót WC^y é^aiU 
parveniit ai; pòatifiqat * ìMà fil'traaspWrte^^ au 
Bèkiédère dt^ Vatlcan 'pu.elleifortìieT'i^^ 

-tfbtì de wnjvors, " ' ;:;mim?^ 

9». rtU'miif: B,àS-RELlE)F <-eprése|LtaDttite;c)ió«5e: 
ba y vòit dea §gufes linpériàlerà (ìb^yà% qui 

' DÌ0Kl81AQUEV«a^;fé^V?/^ au ii^: LePóculo 
'1 flaMBò^aiit oitié de i;i^e,^t le liiòuvèiac^V^óVìné 
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auTCagìpéaa ferfiitcroirei.qnq ìe sfujjst de ce bas- 
rglief repi^esentait un sajcrifiijq j^ mm h: pause 
fprcee des fi^ures, qai ne swtpas d'aiUeurs 
revé^ues de Ihabit d^ prètr^sses,.£ait luq^poser 
, quo ce,sont ienx BacchanUs qui hf^Ofi^lenr 
dieu &qci^ la^tormé du Taurmu, iQ^ miM^bre fut 
pris dan3 ^s fpuille^ de la Terra HJnvor^^K 
- ^i<> Dans hs deiix mche^ sous Vare: 

95, VÉNUS VlCTORiEUSEjS/tìfwe plus petite quo 
nalure. La tunique lo rubati te av€C Irop de né- 
giì^i^Eicc^ et h fragmctit depilastre ou de petite 
colotme sur lequcleUc pose son casquc ont don- 
ne Ueu à uuu reslauralion muderae, camma on 
la volt sur les racdailles et les caméeì^, On y a 
joint la palme de la vicloire qu'an Irouve sur 
plusieurs monumcns anclens. CeLte gracieuse fi- 
gure, qui a du prix pour lanoiivcauté du .sujct 
et de laeamposilion fut trouvée dans les fouil- 
les et Otricoli. 

96, MINERVE COMBATTANTE, stam plus petite 
\. que nature. Celte statue bien que faible de Ira- 

^ yaii est remarquable par ^on altìtuile et lomoii- 
^j^-fement qui exprimeal aa,vrai le cai'aetèru dii 
;,^^;ia belliqucuse Décsse: .; ,,^,,,,,^ ,M tlt 

iiyu 1 .^^ -, ^'">^^Eors du Caòineti «'!• ' ''''^•*^' 

97, LeMt, statue couchée. Le fleuvù qui récoride 
1 Égvptc a auprès de lui le crocodile et quelques 
autrcsde ses attributi. Il est place sur un SAil- 
COPHAGJj cannelé et orné de bas-reUtf re pre- 
sentante sur le còtés, les génies de la mort ou 
più tòt de Vélerm(t\ et d a ns le milieu Ganimède 

' versant l'ambroisie à Jupiler métamorphosé cn 
aigìe. Ce bas-relief est singuUer et peut-ètro u- 
nique, par la figure de foni tue assise a terre, qui 
si-xnìfie le mont Ida où fut enievé le jcune 
Pkrygien. 
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98. 'èH h^uVi PIGI» D^tlNE ffJ)i&LBf lAiiffTWiff pa- 
; réil \i élE^lli^'.Q^^QiltiTQUféQrqmasùrdkflfini^ 

99. S^i^À(XlPnAQ4i' i^/^ÌMJ^ 6iJtntaèedfeiBo«w^>/'a- 

'; 1 K «^Wéu^id^t li^ràas '^ulmcMpA AnpUos et 

/ 1)^<* tiUti^fjSMri^oAot^'Sar loocbiitéi^ dcs 

^ ' '7À'(^k;^IH^ md^'iU» tf f«é'd^»^mtfv>]p](f«tt» JMri^ pca 

■■ /JrH?^<li*(*iìWèywpa^eoUié«Gir^siJra 

" ' *t*ffl&^^-erfJWeajc^ltjilfp<^ quìi «cUiBplaDbfcsalfc 
''^"^^*ort^^J»tfWr4)'att«p te j4!ifriiU)(k io CcsijDo prè5 

'^^' ' ' ilt Vidl€»C^^JGen04»d(miV€Ìétiii| «foaoébidi par- 

' ' '* litf SuV't^<4§^d4lu^tWé,^pr^ì^«DRlifiaUlÌD» 

'''''A\i^^\\tft^\Pom^Rómi UebitDéljiBinlttìMea- 

le j.^f^il Àlitii^bée;'L»ètste:f€l le^Dba^hoM soni 
'^^ ' nfoé^hì^ et g«»aM«Qk. ili foiit^falhi8Ìo3aux ar- 

moìrcs duPape Pie VI.FiwoAì^-aiiaj aol 

itì^; t?n /yc^: COLONNE' letì i wmrérr.éfa^^a vec dcs 

' ' Jiraljfestìàés'dins'Ie's^yle tipprf èf»l ì^nfmcento. 

'' ' 'tette paride ètìéf,%éltóèff)ft da Bel- 
vedére, et ài^t^ès^Palirtjfti^^cf àé^ Wim^pìi cause 
'^ *Slù iàW^n v'dH:^^4;^^//b«^^^ dì^^^illres chefs- 
' "'■ * ,'d^iÌBuvrè^ !aiatìdàfo<^\4Ìte<t^ttÌiWttftiU, doit son 
: * bWii^^ail' Pbltìfè^CléhieW^^ dèssin est 

'' ;;' de'rWèhWcèté ' Jfe(**^i4^^e Am<ÌHW^y Elle est 
'* ' tòógòW y ctìtotìWt \»' mit*étégmiJf>e<^ifeagniG- 
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«>q 1[jtl«iiitÉli<i(feVl4|dl 3itì»^tr<!»'«i! kM W Mi 
vj £o^«dk JbffìuMWlii(€etpà«t^ie}^t0smVj^ P^i* 

n|ceèfeefixiiie'd«^4aB|{)def)préQÌ«Ai(iifK)qqwm^ il 
Torna encoro à l/oi^^nf i^^ìtj^B|4» *««- 

: ! » tiótr^f2QkoQ«Sf;<etirÌ0ty U>^(^ TOfti^er- Hn*meil- 

-irq db^tìEmlm pt^l|9W^ÌK9]^^)(p;pp^ la 

. iiir>l$aiij«ifed£l^d^/«eJMta«^è«l£ftipg5Wn]^^^ aller 

ir, 2ijr,6oÌBiilMml iMr.j0»iJ^f]if;t'^iq9Ì;i^t sur 
les éntre-cdbfttiia:!/ oiq j)f|fìq ob Koircn 

oì«3'>««f «ertile àita»irlai>fc(8»wll#n|^Bcré^^^^^^ 

Le second : La aécauverle d'Achille à Ghiros 

Le iriHsièmv. ApoUon , les mutet ^ Minerve, 

uo^ Ji4^^rH^ilÌWPlrfft)dàipgHBeflfl^^pf^^ cmq 
va flifeWB^»Wf)piJM§ftW«)d#fifp^j»piIfi?C»?\^ 

, ',( nr, AU|.^ QWQ,^.)di^ ^ ^tm,(BJpJs d ?^W?i> San- 
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^*> ^tjQni^Dpbnp j^i f^M&t»wt 9nif 'b àJfraài)z9 *1 
ino) ^hìQ\pti^J^Jhetl^m(mf^ ^kfubSUk,Mf^haiìenrs> 
^ff^y ^éMé§Qi^^f4ìllre#yìtMKtk^'iip losodqii^ 
V% 6r9Ì§lljkfH'|«A»ll»itj(0Jj^ et 

-'ÌU08 ino ilip 8è)Ó0 89l 108 J9 :WOM^t»t> sf J9 O-Mi'i 

iup ^bb\k Jiioq ol J9 e^'t^jò^B^ al 3976 aniBtsk *b 

SVA^lDR4(«^{^»ppdtè4ite PAéSatpiàir un 
>^ iifì(mqBE>«i^ec9am4i<»lfl4|A!ottbl£KIIi^^ Viiakk 

HnaoqQÌpfrE]rnMiitÌfittlllS><tnmiptiM BLiiiIfl'aVii'ee. 

de cer/i. .onan^^»^ obM»\0 

up ^9Ìii^f^S^am^iaKMpiOaa*aidta9«Ae^soruD 
;gRiì eif»pl)t«fe(^yuUe.^l|Rivriptìifc}ar^^ TUe 

Enpanto. .^^vs^Ù-^ooó -ìaiw^i^ «ob efiain 

ofjpii(]tppS| fmmst vm ibmtìftiòkL ^reoque où on 

AulWV'*'PAMÌ«l riwmbhAAei *5 hu<prfécédenle 
«^}^r!f<|ur ,Ài^Q|«3f4^édQhi4 HsiHj^ Furio 

vs\ oo^STA^FfWdélei^brib^l^iit^ dans 

: ^ l^afi9l€p6tHi(»^e^artiiviGd^BE8e£ft(mtf:eU 

1 )>^^iaGiraiid)i6A'9G0PAAQE MrUd^tBei est ne 
STATUE de femme sous la dmaéSé^^omme 



dby Google 



vosi olSar^^QAiéfeb^fl^ia^lfti^^lesf^ de 
Cérés placée sur un ÀUTEL an/^if^Q^a^^rmc 

V extrémité d* une massue, et quelqu^pjas de 
^lUQÌìàtàMptai ^.dTsJSAsM^ jquoiQii^y^sKWjfc^i^iyat^s font 
supposer qa'iJfejéWWjitó^^iP^fi^^ voit 

(^ gfjUDièa éè Jihi^Stìfoc 4Hfi(i;9&»«ll(Ai»v'silAllsieia Bi- 
che aux cornes aor, la peauda Li^n^-ff^mée , 
Vare et le carquois: et sur les còtés qui ont souf- 
ferttpaR'le^ttertipift^oiltQrgoiitictìció^ grolle 
d' Averne avec le Gerbère^ et le petit Alcide qui 

i; oìi^Vs^ &1Mi3IS&fdìk)ffq*l9lhiai««ie^9yi&(apq^ de 
Giulia Mesaj saroOaisAflTfil^tlQMPn^]^ sont 

.^o'sVBVìliXiJB iMTìdaiilAn^QtttDaiti^XlìnìOConnu 
19^stoddfb1Hl^€UPBfe«m&fflOjliié^^ Tibere 

Claude Valeriana. .i^t^o ab 

nif 1U2 ,iAttodsiSéftfifiaipi££t)ffiep^É»àe^nies qui 
>ì>T déoifitifmontiAA^jig^Brt 

mens des ngures bacchiques. .o^nr.(\if'A 

nn nuàéài^iABnsànd»)W^lk:^jÌerMt4!^'^ qui 

no i/o BcqxGs^ d(ito|cfafóntl ^ tommi) |84QÌ0liquer 

que c*e8t une statue volive. EJjf^$to4¥Mi!it|n GIP- 
-^ir .hèlMJqporflatotafcWcIjww-ipttBB^firywflD / 
<^n»l .h^Af^EjRtf AAjObb.i>I^p«9éiÀi^ifli{)ilàstre 

sur le quel est le carquois, attrìbut'4tftfie dieu. 
^ !Gb >!'l^«ft.éieaimCHW>lit4A9rtM^4Mf$i^^l€tocon(/^ 
olla- vSIMHH^iKJfeiDmeeeef^i^jé^tlifts^}. N'a- 

yant pas la coiffuje^dfsl^Oliaiift M liifqvose que 
in; ì «c%at|Um!(Vii0e/^ftif4)O|^itai^«BÌabk^^ 

Ze. Get^^slÀlèe o9Sj|klM;> «n GieP£(& IWi'fo £:- 
' in. lidfRassai^ ri -ar.^ ; miaol * '/:M1/Ta 

MEaCUBfe^bi^a te^^MM «td Mo^ce , et la 
bourscy sur un CIPPE portant une inscription 
grecque. 
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' >'>3'>>uBWQ6fìUS'ÌMieoi»ÌMliiiA;t1i(or4tini^4*ssa 

"C'AAih «dÌMQB«4e;^)(|g|i»li4»snp^i3Ì[eU Mar un 

jClPPE 8ealóté;(liM«i^«»èt96HMniMat'ia*9éifar le 

(J JAq^0y«|i9iet 4l!kNta^9è»(wi «Ut^ titt c^ 

Iiuiìhb lifiliv ';•» ob 

.n::v.v.'u/I o.i ))id tb boiq Jii-tq 
• III ir.q 'lupBSA^KttillBft Allll#|lKK)iWtj3\ .70 1 
.■I'i:il"l (l«j -lo^ 'Ki,.i(| 1. ) yqijo-ii; 0.) .'^HH!;. 

"'''^^ m)1i'^ÌV»6q^A'4é«li!{ikr(ié& «t\(rf)c«IMtaJt h 
^"' la%ne'i)^s'Mt|iié^."Enè' ciil^dai%»(ie>eè<Ì«corée 

'' ' t%'3)i^'/,^("tbà*«H '<h^ll>i!)(SAlQtm& i*NTI- 

i'Mtre «n Lètptard. La pi«$ g k aat» ^ 'toi»*fc*e e< 
noire refH9Ì)i|^)^ ^ij^T^f^f^^avec des vola- 
ta» ,• fet daos le miltea kin mgìe dévorant un 

aa dessus dé»*\lilNi» »lbttttfli;éi^Ì$B)QM9 (febk 
V''''ì<Ì«J»90#'MftS^ÉS'lA4^à/AiWlMMM>q«^ 

plus faaat» à l'ancMMe «ùufk^m^èévStàues. 

m, (Mà^ì&$^'ì^ aigle et 
moitié lioa» sadré ii Apouao. Les «nciens ie 
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U'j mUilÉKèifliìMmiifU.ìAèb 8tllt>w^F8^(JrSI)8f^;f de 
pilastre sculplé à feuillages, où l'^^^H^H m\ ««^ 

laltanl conirc un MICO:.«tiM3f^l>i^U4«rft"P<^- 
105.^ sur B^llk ùm9tìkjmi9^ f»l95IWWR4PAUD 
cn rouge antique , qui inaile pxtì^llQ l*vW^lcur 
de ce vilain auimaL 

106. »AjCBE^x\^^ W(maf^r«^^«WAKI!« ^i^r «n 
petit pied de brcche Pavonazza. 

107. devanl JUìpMiméL HBdSlBttiàfJi^aqué par un 
CHIEN. Ce groupe est place sur un PIEDE- 

JT ^un tìy R8b/««J(tWg^«ttPP)t>SMr^ni^^ 

-i . ,}u»,ìcwbat4e^di(rérep&jft|i|ft4i;up4des,jjP^Kpii Ics 
js :'ìqaeteàpJÈ^pAl?w^H*Ì.4^e^ll¥*l r^fl^crse 

41t. IBlS,tettftnr| un A^rimi^^i^^^^'n.i) ^ 
IV2, GiGOGNE*ca}r^tfflf0a^<<«ft|tf,; ,. ;. ^^ 
413. a«f dWMr:'ftA§*^El.IBff.^l*^<iyd^feÌ4^^ fst place 
- i . cjnlre4aiW6,jV«p^oiye«,t-qui'wplprès.dje^^ 

por quatte^ Chifnires anltques datele 
' * ' de Ùon et 'de pàntnér€x\ 

lU. CHIEN LEVRIER d'un gracieux travail. 
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115^'GBlbtìt^'ple^^^ qpfjB na- 

ture, il ireprésenle une Ckiénne de 'cha^si^^lsi son 
petit chien: ce dq£^ief;^tfst Wf^^ìffle^] » ]. j^i 

11,0. Autre GROlTPE tr«s-nfiUin1 : J^hik ehtens h- 
tjrtpn joìienl en^i*nililt^* Il fatlrouvé st^r le ter- 
Ti^oirc (te jCi'wrta IjimniiM^ da^da^^i^ T^^v^ a|i^cllé 
Montt Caitùto, , ■■.j, ".,,'. ' ." .|i /. 

Ijl7, aatre LETliltiTt poriant son collier. 11 iicnt s^a 
iirme levt'^e, cornino ponr caresser, II lutlroavé 
u nnssi Ji Jlon/e ( (tnìno. Li'' 

118. MOr TON il' ÉTHIOPtÉ: alqsriippené s^vant 
" 'Jiìmlon; mnììi c*e'ìl le helier gutlurato, doni en 

prirle Fahbroni dim^ ^ou t:rudÌÌ opuscule publjé 
^Florence eh 1792. 11 flit qtie la tùie de rei «- 

' /r/ma? dcs Aìpes, amsi appellé, parcc qu* on le 
Ipoavc dans ces manlagnes,. tìsi de marbré norr, 
■ et (ieot sa pbce dans la galene de Florence, Ce 
lìélier osi, dans sn couleur ordinaire tuut blanc, 
excèpté la Ifile et les onglos. Pahhrnni assìireen 
onlre que celle téle, qukétail aulre fois à Rome 
à [fi villa Medicis est celle apparl^^nante à ce 

^ hc^lìer , qui ii' a d'antique aujourd' Kut qtie Ifl 
tnrse, 

119. CHIEN lìlUCQUE; d' un beau marhr^ moki 
Ali jmvonazzmo. Sa pose monlre qu*il \Un\ ed 
arrót quelque animai. 

120. tn haut fìans ie mur : BAS-RELIEF repré&en- 
irtnl une ììacchanah. On y voil Bacchm sur un 
cbar traine par dcs ceutaurcìs. 

'' " Sur la tabté en marbré :^ ' i / 



121. GOQ de grandeur naturelle tronvé sur le Coe- 
lius dans la i)illa Mauri, 

122. IBIS, avec un serpent à laboacbe.;Cel,oÌ5eaa 
semblahle. à la cicogne^ et qui fi|il sa'pàture de 
serpens, éiaft regardè par les Egyptfens comme 
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une pivinité.,11 X^^f^i^ PP^j?^- f!!^,"l^!^¥^!^'* ^^' 
" jd\ qù'^^à9ràit'lil| .oli' l^s: ìnèm^ ^^ liiàdvcr- 
' tence."" - \^'^'^" ^' ' ' ' '^ ''. " '• ''.V .. . 

123. POLLE HUPPÉ, trés-natwrelle.^;'' • ; ''/^ .,i , 

124. efi 6a^:GK0l|PE MITRI AQUE:D^ré^^^ 

!' pè A' une '^J^niticalion obscarc er jiivstique ari 
ne peut voÌ^ 3' a aire alk^gorit^ quu { olk. Jt? la 
l'orco el dt? la vcrtu du Soleil sur b terre* iW- 
'^A^oi'emlJièrrie'da soleil chez iés Perfié^ pt icL 
' 1^ ' printipale figure. Elle pjoqgeun poigtiard 
daus ,le taureau^ sjmljole de, la terrCjCe qui fi- 
Ètì^e Ics fàìGt»^ du soleil qyi nénétrenl dans là 

' {erre et la readeiit feconde eu Faveu^,n]^&me des 
abimàuj^, iD^iddé^ parile par le chien et le 
'se rpeh L S ì on , v e u t p ré ad re le la u leau e ò m m e 
symbole de la lune, oa peul l'expjiqunr \mìv ies 
i^iirnes rp\ans du soJe,ìI rcflét/is par la luiiu qui 
ÉcNire la terre et la fecoiide. Wota, le chten sera 
Sinus ou UCajnci^e, et le serpvnt Saldasi us sur- 
'uom du soleil. Le scorpiùn eiisuite qui e^t le si- 

"^ gDe entii^remeiil oppoiié au taureau ^t i>ou^ le 
. quel la chateur du soleil cuninieuce inceder le 

* rongè, còrnme prur dòlruìrenu da moitis affaì- 
blir la verta géuéralricfì de la lune f>i 4m ^olqil* 

'^ '^ Ci& ttiarbre est précieux tant par le rclicrpre- 

'"^ àijùe tiatarel, que par le geqre de tra \ a il i mi- 
te du ,grec. Il clait dans T atelier du scul- 

'' ''jifèur tVyjperi-o Pacdtì\^l fui acquis au 31u- 
*>ée par Pie VL II fut re^tauré par Francesco 
Franzoni dejà nommé. 

125. e$ hatH au imr: BÀS-R^^^IjEF, ^ù l'on volt eD- 
tre deux mònsires ailes un candélabre oyrné de 

sur la tableen martirio i^\*". .' ^ i.' li. 
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eo Égjptc où (m lui readatl les hoptteurs divins: 
la peiue de meri «iait .iancée coQtr» ceiui qui 
leluait. 

127. Une OiE de grandeur naturelle. 

128. IBIS adossé à un troncd*arbre. li tieai un scr* 
peni daus sa bouche. 

129. M mur. BÀS-RELIEF d'un travaH trés-soigné. 
Ce soni deux PélicaM qui boiveat daus une 
coupé. 

En bas, sur la table en marbré soulentie par qua- 
tre chimères anttques à té les de lion: 

130. ENLÉVEMENT I>' EUROPE, feiii groupe très- 
élégaut, et bìen eipressif , sttrtoul dans U téle 
de Jupiter nìélamorphosée en taureau. 

131. TAUKEAU qui marche. Ce petit et gracieut 
ouvrage fut trouvé dans les fouilles d' Ostia. 

132* CERF COURANT de grandeur naturelle ; Il 
est scuipté dans une belle qualilé d' albdtre fleu- 
ri avec les cornes incrustés en albdtre blancy pour 
imiter autant qui. est possible la nature. 11 fat 
trouvé dans le jardin aes religieuses Barberini 
au Quirinàl. 

133. LiON qui marche, d'une excellent trairail sar 
une dure brache antique, dont la couieur ressem- 
ble assez à celle du lion. Getle gracieuse petite 

' scuipture est remarqnable par le soin qu'on a 
mis à imiter par divers marbres la langue et les 
dents. Elle fut trouvéc dans le jardin delle Men- 
dicantij près du Tempie de la Paix. 

134. HERGULE tralnant le UON de Némée : petit 
groupe antique d' lìn naturel parfait, surtout par 
r abandon des n^embres du lion mort. 

en bas au dessous la tablet 

135. HOMARD de grandeur naturelle. Il est d' un 
beau vert de Carrare bien rassemblant à la cou- 
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>ìÌ7lèiHOJiiBioveÌ]bld)efitti)fi)l0Ì(Hr qui ii*f st^ j^asuissez 
iM> icómmiJHlLQn :ftìndìiiilè»*m Ae»i»iiiqa«JtG|i|ièé flots 
de la mer ea marbré blanc* Jir>uj ^>l 

.jlloiuJBn i0-ii)nc'i;2 ^^l) 310 ynJ al't 
"vrì liti huùi àUn*Jhiiài!^b'MiJWUfféré:;^^:coìi^ cìkil .81:1 

-. il 110(1 f;^ tUfiJj Jn*jtj 
i^&JLOlJtPlAe/grandèfuii^àttiféUèJ^JB esiieafliajfbrb 

137. en basi HEBCULE gui iv^ Diomede nì^in»^ che- 
vaux. Ce ffroupe plus peiit oufi nature prpyient 

138. CENTAtlRÉ'VlilSEÌBìtók^^a^^c ùn^elìt amour 

f >ì trekii fulinwiX&aaBs jm {iMlìm^^ii^J^an au 

.; », J(>B3'tAl4 wp4eri»rf Kim h^ri^kÒe,^ikj»ufté4e 
^^jimney \^ iìHm>^ì^i^nik4ii dfi J^iJ^Wf, de S. 

139. COMMODE à cheval en babiMe «b^s^. Cette 
,.,. ^M^m a*ei:vi4fli^flftorièle. w cN^» ^w?m ppfr 
-, , lalte t% %cire,éc|Qe$teeiide rEq^p^reun Con- 
t.,. ..stu)pia,,^qi,<^^ivda^$( l0i)PprUq]i^et.4^^^^ 

fi r*.W^^Sf^^V?M.»f^^ avec 

,>i t . ^/^fi<if;he.,cp.mar4r^.è(fi»c,4e^ fefs^iéntjfr^ an- 

! : , 5 v.^ W^^ ^^ nf\etfipte en n^hre; . * » . ^ 

140. Ùtt Àl^^^ jav^c sespeiiù dans leur pid, trouvé 
dansi Ics fouilles qui furent faìtes sur la place de 
Monte Citorio. ? » .. - , » * 

141. ^9 ip:rHLERCULE, qui enieve le lir^i^ de 
PèJphes; flrrou^e trouvé conime colui dii n. 137. 
dans Ics U)uilies d' O^^ta. 5 
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en haut mr la ttèh en m%arkrw 

142. aPHINXAlLÉd*unbeaU;;atine^aii(r?ur. li tient 
sous sa patte: la' lèèe d*aii petil.aaiimt>etl vnar- 
ère blane. 

143. TIGRE, eà colite. 

iwr l'auir§ iMe 4ri mar&re: 

144. OISEAU AQUATIQUE Dageaiit. 

i45w TIGRE. qui se gratto une «reille. > . 
146. Petit« VAGHE coacUc, d'an«ra€Ìei»tMyaiÌ. 

i4T. ÌQfi RAT Ae grMdMrìtiaiQrèltos ^nuté aa 
. lsfa,ftpprité i& 9^in$kn\fdti, Niron $m^ ÌSk^ voie 

148.EPERVI£Rit€»iant«fierpetU«t«4uBoms0^riffe. 

En,òa$ demiU la fuMre $ur la iabletn^ marbré 
/ ffulbitié pur kpmèin dàniéres .é .M» 4Ì» Uon : 

449. UON UMclié, de^Mdwr ipcuqiie iMtarelie 

4* une msgniflfiie ér4th0jè9^ . 
:tóO. Li(£lVR£appeiida^f arlajipieutt à mn petit trooc 

d arìbrei gracknae èti)iearre.9cttlpt«rtw 

151. AUTEL DBS AAUSi'IGES, ^rt&jmiM^ sur le 
({uel est uo agaeau déjà immolé. Les aruspices 
ìostitoés <p«r ^RoHiiitaa préèetodaieoi connaltre 
Taveoir par l*ia$pection des eDtrailles de la vi* 
cUine. Ce aiagiifer ntonaneol HAi à U VUh 
MaUei mr It Céiùm, 

152. AIGLE aree un tièvre qai MltA^ena sa proie. 
158. PeiiteSTAWEtau^kie. EMeDeprésMte mnber- 

. ^ . f er eodormif qae l'oo oroit Eniymim}qwlq}ies 
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chèvres sont autoar de lai ; il est d*une assez 
bonne sciilptinv.' > v. ^ i ^ 

154. PANTHÉRE en albdire fleuri avec des tàches 
iénw^antéqwi,i^tén imìté asieéfiièb fa robe 
de oetiaoimab' n. ■. • ^ 

155. TIGRE GOUCHÉ, d' un beaa grmit égyfiien. 

dtvant la fenétre: 

156. L10N p)as grand ^ue naiarey à'uahe^^ mar- 
bré yris; une iMe de ve^a est entHB Bes pattes. 
N fot truttté* fròs de t^ tfòpital de 3. Jean au 
Lateran, ♦ ' , 

021 nmr aux éem» cMs eh la fitiétre. 

157.LUSTRATION d^uneVACQE a/aiVaiu son yeau, 
petit &a«-ref te/* atìtiqaetroiiTé kOlrrcoU. La per- 
feetioft imiiant la yraie naèure et la singolarité 
4n mjet dosnent' mv^rand pris à ce bas-velief, 
uoique , peul-ètre , dans aon genre. Les lustra- 
tions out puriflutirons soit dea homittes^ 90it des 
' animaiix aoiit comiuns d«i8 tf htsteire de» ancicns 
temps; mais h^ ihenvmeDS qui les représ^otent 
mmi ravi»^ Dalis' cehii^^i^ teut adnonee uiie fift- 
gfraiwn c hmnp ^e. Le tempie etf»>a enceiete: la 
fontaioe souas «ir adire ^aerè; la coupé d'eau 
lustrate; t*aspér^r qiri n'eel aotre ^bote/ qir'on 
rameaa d' Olivier octds heurier ; enfie ke pàtre 
ou plutòt le bouvier portant appendus à sa bou- 
lette deux oies^ paturres yictines qti? il vtent of- 
frir en sacrifice, tei est Tanaglypbe de Y artiste 
greci La: cérémonie se £iil sin* une mche qui 
o/litéA^son veaM, et que sane vasipecler l*eau lu- 
sfrafe^quiesteaprèsaelie dans une lame,'}' (don- 
ge.se» mtrattflBti pourboire. 

158. en face: L' AilHHJfi sue umcbartiré par deux 
sangliersj autre petit bas-relief. 
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en haut sur deux tablet en marbré: 

159. OISEAU-LIÉYRE. Il d pris une grenauUle. 

160. Un CORBE AU, qui a pris un heH$$on. 

sur deux petites consoles au tnur: 

161. Petit TACREAU conche. 

162 Petit CERF-GHAMEAU courant. 

stér tme iabìe de marbré sou£enu$ par quaire 
chimères antiques: 

163.T1G BE conche, de granU égyptien pareil an n 155. 

164. CEBF abattu par deux cbiens, d*un gracienx 
traYail. 

165. FAISAN de grandenr naturclle. 

166. Petit GHEVAL AU GALOP, de borine scnlptn- 
re, pose sur une petite URNE antique portant 
une inscription de Q^ Cornelius Bubriano. 

167. AUTARDE de grapdeur naturelle. 

168. POISSON appeilé par erreur Dauphiny d* qq 
, trés-beau marbré serpentin-^vert. 

169. CHIEN LEVRIER courant, de grandeur natu- 
relle, trouvé avec ceux , déjà ìndiqués à Monte 

. Canino^ sur le territoire de Civita Lavinia. 

170. Petit LION en marbré gris} il tient un globe 
ou une houle sous sa patte. 

sur la petite console au muri 

171. VAGHE aiaìtant son reau ; ^acieux petit 
grotspe en marbré violet , dit pavonaxetto. 

172. en basi TÈTE D'ANE, en marbré gri^. Elle est 
ornée de lierre^ ce qui fait croire qu'on ait yola 
indiquer Tane du vieux Silène. 
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173. devant kpilastre: GERF attdqué paron CRIEN, 
petit grouft ancien, que l'on croit allusif à la 
metamorpWe A' Ac$éon\ il est parai^à celai 
n. 107. et mièmc pose sur an piédeatal moderne 
scnlpté par Frarizoni. 

Du coté oppose do piédestal qai le soutient on 
lit les saivants distiques latms rélatifs à la ma- 
gnificence de Pie Yl. et à la fable d'Actéon: 

DTM FVGIT ACTASOlf FTlfAU BElfTB MBLAMPTS 

IirStLIBlfS TEB60 NVMIIfIfl TLTOR ABEST 

SCVLPSEKAT HAEC rALLAS SAXO AEVO ATTRITA IACEE AT 

MOLES IfT IGKOTO 8E1IISBIPTLTA SOLO 

ErrODIT BANG riYS E3LVI0ITQTE f\B'AVIPICE TANTO 

AVCTA DECOBE NOVO TXBRIDIS ABTE FEBA 

PBINCir» AETEBirO CELCTVB ISARHORE NOMEN 

INVIDEAT NOSTRIS GBAECIA TEUFORIBVS 

174. sur la consoh: GHEYBE attaqaée par un TI- 
GRE: gracieax petit groupe. 

sur une autre comole du coté oppose eorrtspon- 
dant à Vallés : 

175. Petite FIGURE EQUESTRE: peol-èlre un hé- 
ros, ou un yainqneur à la course. 

aux deux cótés de Vare qui conduit à la Salls 
des Muses: 

176. Uu YASE ovale avec son convercle sculpté à 
feuilles de liérre pose sur une petite COLONNE 

d'un bel aUàtre fleuri órientaL 
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177. Téle de CHEYRE sur od aotre petite COLON- 
NE de marbré blanc scBlpté^ à petìtS' caaeions 
avec coniiches«.Oay dìt^iùgue piusieor» fua«/ru- 
pédfis et quelques mfisquee. Ce monomeot fut 
troayé à ia Villa Adriana à Tivoli. 

sur la consQle adòssée au pilaslre: 

178. Gracieux pelit CHEVAL COURANT, scalpié 
areci uoe ei^tróme d/elicalessi; eppierre de-^ioucht. 

sur un autre console adossée auméms pilastre du 
coté oppose: 

179. BACCHUS arme de son ihyrse; il est monte sur 
un bouc, 

180. LaGHEVREAMALTHÉEappelléeaiosì àcaa- 
se de la maìn d*un enfant qui tient la barbe de 
Taniinai et qu'on croìt la main de Jdpiter en- 
fant, Elle fqt trouyée sur le Ccelius près de 
r église de S. Gregoire. Elle est sur un piéde- 
stal moderne s«ulpté en marbré i/^c. 

Recommencant le tour d droité, d&m VatUreSélh 

181. sur la consoleiYACBE broutant: gracieux petit 
trarail. -t - . 

182. en basi MÙLET; téle trés-Ddti}rt.eUe. 

smr ha deuM tobhs tn hauti 

183. Un LIÉVRE , qui fuit. 

184. SPHINX aiié. 

sur deux petites consoles au mur : 

185. Un- LAPIN, qui mang^dui^tsinv 
18G. Pelit COCHON D' INOE corcbé. 
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sur la (Me en marbré souhnmpar deA cKéméres 
aniiques : 

187. Une LOUVE, 
im Une CHEVRE. 

189. uo CHAT EFFROYÉ: ilparoit Caire groupea- 
vec le tigre, qui lui esl de près. 

190. TiGHE FURIEUX. pac la crainte de sa proiè 
qu' il tieoi 9QU$ sa.p^tle., U fut Irouvé à la Vil- 
la Adriana à Tivoli. 

191. Un CHAT tenan^ enlre ses paltes vnipoulet. 

192. DAUPHIN altaqué pair un GRIFFON de mer ; 
gracicux groupe d*un bel albdtre orientai. 

193. Un TIGRE , qui a dechiré un agmau.. 

194* TRUIE atee ses peliu ; elle peni fail allu^ion 
à edle: à'Àlbe. Elle fut trpuvée dan* le jardin 
des- Religieuses Rarberined aur le Quirinal 

lft5ì CHEVAL altaqué par un LION; grmpe très 
e:iprQ9siC de grandeur presque naturelle, 

sur les deux iables en haul: 

196. SPHINX ailé. 

197. Une COLOMRE qui $o reposie sur un trcmft de 
palmier. 

198. TÈTE de ioni/'. 

sur dfiuxp^i^t^s comQk^au muri 



199. Un COQ. 

200. Une TOURTERELLE, 

sur la, tabu smtenuepar de^ chiméres à téle, de.tion 
et tigre en marbré violet; 

201. Ud CJRQCpDlLE, de gr^deur pr^sque nafurelle. 

/ . ■ ■ 
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devant la fenétrei 

202. TÈTE COLOSSALE d' un chameau qui a servi 
à jetcr de l'eau dans une fontaioe. 

203. 204. Deux PETITES COLONNES scuiptées a- 
yec des petits chapiteaux corinlhiens^ mais qoe 
ne ieur apparticnnent pas. 

205. OISEAU AQUATIQUE nageant. 

206. SANGLIER de grandeur naturelle. II se dresse 
sur ses pattes. 

iur la table en haul: 

207. TIGBE de mer. 

208. en basi HEBGULG qui tue Geryon U giani 
à troù tétes , et lui enlève ses boeufs: grouft^ 
comme celui du n. 137. trouvé à Ostie. 

209. VAGHE en marbré gris. Elle fut trouvée àGeo- 
zano pròs du ì^c de. Nemù EUe est sur ud piede* 
stai moderne sculpté en marbré blanc. 

dans la nichel 

210. STATUE plus grand que nature. La lète en stuc 
est faite d'après le beau modéle de eelle de 
Pompée que nous avons déjà vue dans le Musée 
Ghiaramonti n. 555« 

211. GHEVAL , assez bien sculpté sur un piédestal 
moderne. 

en haut sur la table : 

212. LION à demi-coucbé, trouvé sur le Monte Calius 
à la Villa Mattei. 

213. en basi HERGULE trainant aprés lui le Gerbère 
cncbaìné, trouvé a Ostia ^ avec Ics autres que 
nous ayons déjà indiqués. 
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au mur en haut: 

2t4. FRÀGMENT tf un hat-réUef sur le quel est 
un aigìe qui devare un lièvre. Un $erpent au- 
tour d' une chène. Une demi -figure de Faunt, 
à la quelle il manque la face ; avec la nèbride 
et la houleUe, 

mr la tabh en haui: 

215. CHEYBEUIL , belle iéu en rouge - antiqut trou- 
Tée alle Pantanelle^ prés de Tivoli* 

216. Un DAINE eooché. 

217. MOUTON , téU au naturel. 

218. FBAGMEKT de boà-relief, où fon Toit deux 
baufs qui paisent autour des arbres de cbénes. 

sur la tabu en marbré soutenue par des chiméreii 

219. PAON FEMELLE, trouvée à la Villa Adriana 
à Tivoli. 

220. AMPELOS oa AGRATOS genie de Bacchus. Il 
Jone avec un lion conche prés de lui et qui tient 
sous sa patte une téle de belier. Ce groupe est 
une allégorie de la force abatue par le vin. 

221. ONOGBOTALE appellé vulgairerocnt Peliean. 
La poche dans la quelle cet oiseaux conserve la 
nourriture pour ses petits, est quelques fois as- 
sez grande pour contenir la tète d un homme. 
Il y a en Affrique une espèce de Peliean y qui 
noorrit ses petits de son sang. 

222«^MIGO. Il tient un fruit entre ses pattes. 

223. PAON trouvé corame le n. 719. à la VtVa 
Adriana. 

224. en haut : ÉLÉPHANT , avec une clochetto 
au con. 
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sur la tabu en marbré: 

!^5. TÉTE de GHÈYRE omé^ Sé gfappes de ra- 

$ia:: o« j Toiib sciilptée 1» «minjd'uoi eftfsiAiU 
^26vAIGi.E ftti,4«{^3^c>aea attos pouf pveodr» son 
. ^ot> li Cui lix^vé i^Ja F«Ifo.:ifiil4d« Jttf le mont 

227. TÉTE que I*on croii d^oci libm9oé9fOi. 

22& en àasi 6ROUPB de graMeìic pi!è$irM mtareUe 
repréaeataot un iTr^on ou Cmtaure marm , qai 
6Mévfi «hq. %mpAft^D«i9 lia^Ui^t^se etlai pardft 
deniaodar aidÌ8,.«t aao^iirs^Jhdm^pedtS'^noors 
qui Be balaacdat sur fenn^rwiies^ LaB.piiiaiiiQ- 
vjecUy^r contrei^Ie» ra^iaseitt^.ir attlre jretiraiit 
sQ9i petite . hras.: sembb jnooirer ; B^or esipoisr 
aMee» G/n giK>«p0 si aiipresaìf-at éli6.tro«TA dans 
la vigne des Mesiteura D&fU Effiiti bora la porte. 
Latimk^Uea(r.plaQfr3«^jM'e0{}V£RCLB SÉ- 
PUL€RA.LE aetique sor le quel eat sbuiplée une 
pdimpé baochigné, ■. • • .; . " 

d^mH h prMdeii^t : i.i ■ ri' 

229. ÉGBEVISSe^plUa graflriejqaejsatara,d*a«7?or- 
pAyrtf verif a«r ni» belili polii GIi4^B éte<fé à la 
memoine de ilfl. Jut^ta par;$(m arai rf6eri^(r/lati- 
-^ù'Grwmh^' ' * . - 



. • fi .* I ;; 

230. LYNX, di^p^Wà^laupreén^m'y parcef epa* ti ari 
comme? le Laup ^ €4. parce quarta robe èfitltadift 
tdo conoime celle des jeanes oerfs. 

231. au muri BEMUS et ROMOLCS, ahités par 
la Louf e , ^«-re/fef. 
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Sur la tabu en marbré soutenue par des chimè- 
res antiques partii en albdtre fleurì, et par- 
ile en marbfe gru : .;,,». , 

23^. MINOTÀURE; demi-fyureà'aae rarebiraitté et 

d-tin 6sc^(ai¥n#iiva[il4 €e moosire né4t Pasy- 

phéii^i éuWàìU la mytfaologie) etl^etil^^rerif i re- 

présente dans le moment du combat cofitreThé- 

sée. Il était chekAè'Sìpn^ìiitÈT CaviHéppu ^ 

233. MiNiSTRfi de S4GRIFÌCBS ar^ètant une tau- 

rea» , da moios on le ér6jr%it}ain«t; inaiata miin 

gauche du prètre , Utìti€;^i tè» periie» 4e Tani- 

- ìtAit tf jra« t* iìé t^stmtté^s ^ W9li!i doMent liea de 

"' - 'pM^er <)«ie4è 'saeHf «titmir IMI «le ¥a^e. Le 

lafttèrfàUaui^ litjQillMs ilés^ les id«ìps4e Ro- 

malaa qui Mi'avait introdait Tuiage jusqa'à Té- 

pocfue de la plil9 gvWdé^'^mtenée de l'-fitopire 

fiomaìn. Ce peupie regardait Toblation dm lait 

' ' ébtàtìMe très-a^réablè-àut Inahiès -de^ ^fonts, ce 

»' qtltAt &^rt ^tiè te* IMrbtè a peut^tre servi 

li'tWnement^ quelque deputerò. 
284. Dieil& CHÉVRES et tìfi BOUÈ , petìt^o^ pla- 
nce s(U)^ «m Vafsè antique , laUs Wfate^quel on 
volt dts ^i$Mux et ^e pBi^ns , tini *sont «culp- 
tésaFtdiie tl>àte la Teirilé ^t tofut le natiìrel pos- 
- s^. Oet ^légaM VHSf^ ftfl t^Mivè d«fis là Villa 
il^ficma à Tivòlk ^ 

235. en bai: HÉRtSSON; scutpfé èn ^n9^nNéf%ut un 
petit bloc de marbré, il ^$t ^^lacésUf cinFRAGr- 
MENT aniiqve d'«m tanreM k gmoìix qui sou- 
tient la ti^e. 

236. SA^YRie^ cMduissaot u«e i7«Mè an sàcrifiee. 
387v €He¥AL ^«^ a$se7 lyièn. tt«VflftNè«. 

devanì le pUastre sur ìa oonsote: 

238. Une GHÉVRE alaitant un GHÉ¥REAtJ s beau 
troupe antique place sur un />tV(/e«toZ scuipté par 
Franzonù 
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239* BOUG. Uq serpeiu le mord k la l^onche : petit 
groupi. 

4ucóléùppQ$éi 

240. Une CICOGNE déreadaiit m^xhiixr^, a^aiUie 
par d^x^iSidrpwU'^ r « t 

ftir la petite coneole au mw '^ 

241. Un LIÈVRE cocche, ._. . 

242. VACUE y téU blen naturelle. 

243. DAIN , alUqué par an CHIEN : gracienx petit 
group sor un fu^Uq^ pila^tre.acujptéà^eax fa- 
oes : la bas^ et le dupM^ai^ aoatt niQ^^ntf ^ 

M milieu des deu^^Mqllu:. 

244. et 245. Dìbux TABI^RS hiea épa^iw^ì^^ mas- 
siT^ d'un t^4&-b^n v€ré'W^^p ^^irè^l^^^oni 
rare et d*UQ,aeul bloc. EUes |a^^,t|<^Qjfées à 

,. la. Chfaruccia ^i|f Le rl?ag^ de ì^ m^ pf^s de 
CivjtaTVecf^a. jPie Yji. I^^pr ^tid^mayc la. forme 

J^u' elles onU aijyQur-d'bUji, il l^^^tpoHr^ /ce qm 
ait resortìr ay.ec plà9 d'^cJi^t les Feiue^ bl^^pcbes, 
. Doiresi et.veri^cli^r debite, belle pPieFre^4(racta. 
ÈUes sont soutenues pai;<de3 pii^ds d'w beau 
marbré blando s^ulptés.p^ Fra^nzof^i. 
2^6, et 247. D,^v^ gi^apds, etsm^rbe^.TftflPJEDS. 
Le premier à^ g^u^^et lai^^c la jbasadp P^ À Pon- 
severa est soutenu par des ahim^^ ^ tètes 
, de twre de la i^me j^ii^rivevi^e .seccip^ #Fec la 
tasse a nn beau jm^r^re. jiriolet ^in gàì)^ma^^l^ 
est 9Qtttenu par trois Kermes h deux tètes bar- 
bues en marore blahc Les pieds cand^^ spnt du 
. mèmei ip^arbr^ ; , / ;« r . 
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Dans le» payés de ees grandes salles on volt 
deux MOSAIQIJES coloriées anliques divisées 
en douze carreaax où l'on voìt des oiieaux^ des 
poissons et des fruils. Ges mosaltqaes furent trou- 
yées dans les fouilles de Roma Vecchia^ hors la 
porle Majeurie. 

En aliant vers la grand fenètre yitrée , 
dont on a un magnifique coup d'oeii sur la cam- 
pagne on passe à la 

«AliERlB DES STATVES 



Gette galerìe étatt anivefois une maison de 
plaisance du Pape Innocént Vili, Cibo, qui Fa- 
vait fait construire dans le lieu le plus agréable 
du Vatican appellé Belvedére j et 1 avait fait or* 
ner de peintures du Mantegna , du Pintoricchio 
et de leurs éléves , dont en existent encore à la 
voùte et dans les lunettes de là salle des bustes. 
QementXIV, GanganeWi lui donna la forme 
actuelle en faisant des onvertures aux murs, en 
construisant de grands arcs soutenus par des 
magnifiques colonnes enjaune-ant^uej avec leur 
pilastres en bréthe de uitébasu Mais celle gale- 
rie n'étant pas encore snffisanle pour contenir 
tous les monumens dont on Touloit V enrichir , 
Pie VI, Braschiy dès les premiéres années de son 
Pontificat r angmenla en la prolongeant sur la 
parile occidentale, où il fit jeller les fondemens 
à Teminence de le vallèe qui était au dessous , 
comme il est indiqué par la grande inscription 
qu'on Ut sur le pavé. Dans la yoùle à comparli- 
mens de celle nouvelle parile on remarque des 
médaillons en clair-obscur relatifs au dil Sou- 
vrain Pontife Pie VI. Dans les lunetles, des pe« 
tits génies des Dieux jouenl chacun avec leur 
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emiiéme v pannitles! ^nth^ «oolr reiDarqaabTc^ 
celili ;d€^ JTim^niftde.fìtaiidt, eide Bmechm^ c'est- 

.• ,*. ■>'.^^- \ 
3A& CbMJ'D£t.AiBIN^<«^9l^f<ii$^§paR4éi^e na- 
tateli Le e#llègQ€r d' ak0rd9 ^idcfiiiial' ei^nemi 
; de: &ef4im\ Siiì>ér» <. qui p^rdil f «n^iiKit^ U; vie eo 
Fraocéìefiii FtJ^p^eitó ici^rvi^eia 4juira«s0 et sod 
j}a^(2alm^j(0)!atttow du brasig^^obe^ La 4^Ce de 
eelte atatae, quietali pbaz ^flisaùi?4inì^ 
^ ebaM'4VaMiqivi^9 est jp«r£ai(9^<wl 1^ 
- nbUpte Hnx ^éd^Hlesh de/oei jC^it aOr^uain } 
, ) ;^pAaLÌB elle iBstid'un jTtjlefJufemw l«» inaiiail de 
, •< ]aictti)Pa$^ei09Qéelde4 ba^rr^^lef^iOttìKoii y^iten- 
treaioUr^s ebr^eflide^K iVieIaìivep ijima^inAf s a«- 
iQtir du^iW^(r(&'iifri> G«(le «latipie $irt»^ila l^e fai 
.- : trowée daos i^siesiiilles diev^^^rQ^^J^^ près 

ìtax, le» jambes e^tles bras soni d^uii ciieaia mo- 
derciterimi^^ dera^U4t<9. > j h . r- 
. Le^it^PRE qw| e94^,^iiM4esaaiisfe»r piovre de 
Ti voi i„ ilt^w(4i^^<k^\ re warquable ^par* 4V rascri- 
. . f^ion.iaUlfiejqai rapiptÙe-Je Jiexu^ùtlatl)i?ùJéle 
eadavretde è^n^sCémt 61^ de Gern^iiious. Il 
fot tìlQttt^ r 0t*rl777^ ai!«^ cì9q<aù(i^<^a>i^reils 
: ) daps lea £&ndem^s !de»]la «v^isoa ^i fait coin 
/ iSM |a< niQ dtìi 6MHr$.ià^I|roni^ «l la. plaee de S. 
Charles, y>$<^*^ifi]ar^deiU Cirofcevrppèddiitlfaii- 
; ^ol^fì d? Amguate» Ces eippes fefeaieiit; panie du 
•pluiót appàrl^iiaiecit k V eoceiate.dtt MMsolée 
et indi^ai&Dt le lieti eù se- bralérluMles re- 
atea :det^tielami|le« 
349. BASrREUEFy m^^rferMir d' un eijcelleiit tnavaìl. 
Il représente Comm /. graod D«e de Toscane , 
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tqni vùnlaiif retìdre la trasiqaUlilé 4 ia ville de 

JN$&y en cbiisse Jeg viees d'un cète, et de l'autre 

ymfìroòwi h% "vèrtos «t les sciences. f^rtni les 

figures de celies ei oin rcmarqcie i^e partraii de 

Michel-Ange Buonarroti^ au quel on attribue 

cet ouvrage. It étdit aiMrefoift cbe£4e'iSCQlpteur 

'Cavaceppi, 

:250. CUMeON 'cfamH/tj^UTtf de j[raDileur tmtureHe^ 

ayaut le$ bras mutiiéesiNoQ seademenltei^ mar- 

• ■ ^aes des'^aile^ indiquées' sur le^^atilea nous 

'lontre davfè cclte statue te fis AeCytéfée'y mais 

ie» €bere«jt lofigued, et bouotés^ k é^^^t la 

beiHKé, ià veriiìé wtc la qu<ell& eoi on^raj^e a é(é 

tsémìèìHSnB i»dui$entii fa' crotf^e «iiDe itiiage de 

^'amourile^ PmiLfléle, qui e«t li>Par^ ùhe re- 

' '«osiitiée'pateiUe à h Vétm»dé Guido. -La* finesse 

de sa'pbysievioiisiey et la idouceur itf son regarde, 

' fyrésente qtselque cb«se depias aimabte «ncore 

J[ike cetni éé Baechm otr a Apolt^iiì. Ce beau 
ragmetit en wi^rire |)«rfay'f0t dócowerl hors 
•' ^ la p6rte Majeure sul* la x^\q' JjahkUMt ^ prés 
da lieu appelié Ctniotdht Il^esl; sur urt GIPPE 
sans inscriptìon datine «tutpttif^e ri€hie< et gra- 
eieuse: Les figures sont probablemenl 'cHies des 
épeuft défufìts aut pories éteraetles^ ' 
251v ATHlÉlE^de granderur nàftrelle avco les bras 
' et l<es! janlbés mòderoes. Cétte sfatale placée ici 
i fiarGanovaest soiìtenue paf un P1ÈDE5TAL sur 
• Je quei est uive %éi^ A&'Sudgrt^tk baut^dlief. 

252. awmur: ENLEVEMENT de PROSERWNE ; 
fragmeiit d'un *a*^eW«/'«ntiqiie. ' ' 

253. TRITON, de^i-figure de grandeor naturetie, les 
^ ^èrars tttutilés, avec uoepé^u éca(il1eusé Sur les 

épamles. G* est un dea plus^ beavx , des plus 
grandìeuses, et des plus mres Monamens qui 
«xistcnt représe«itant des Divinit^s marines.- 11 
iùt trouvé' dàus la ferme éiìt' S.Ànjfeh dans 
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la terre de Tivoli. Il est sur un CIPPE dedié 
à Pktoria Anliochide, qui vécut 26. àos, 3. mois, 
24. jours et 10. heures , toujours chasle et 
pieuse. Elle ne donna d*autre déplaisir a son 
époux Tiberio Flavio Capitóne f^que celCii de 
^a mort. 

334* BACCllANTEj statue plus petite que nature, 
platèe sur un piédestal moderne* 

L'inscriptìuii en lellres de niétdl qu*on Ut ici 
. sur li^ pavé , ìndique k point cu Pie VL posa Ics 
fondemtins paur la prolongatton du Musée en le 
conlìnuaiU jusqu*à la BiblloLbèque du c61é du 
grand escalicr où i'oti voli Tool re ìnscriplioa 
corré>pondante à Celle-ci. 

255. PABIS, siatuè assise plus grande que dature, 
rL'vOtu dti Vhhhìi phhygienV 1^ j^omme fatale 
à la rnain droile. Jl 'elait aans le palais des 
tìucs d*j\lleraps. II est pose sur un AUTEL 
antique qui fui dcdié à Hercule par les fabri- 
cans de la monnoie imperiale sous Trajah pen- 
dant le cónsuiat de Lucio Vipsanio ileisula et 
' de Marco Virgiliano Pedone, Bdr le cóle droil 
on Hi les noms de plus de sóixante trois devots 
à celle Divinile. . v 

En haut esi une PRESQfJE coupée d'^an des 
murs qui separali Tancien bàtiment, EHé rbpré- 
senle deux génies soutenans Tatmoirie de Ju- 
lès'II.'On la croit da pinceau de Jule-Romain. 

256: HERCULE; jeune statue plus petite ^ue nature. 

aumur: 

257. BAS^RELIfiP. On y voil Biahe sur^n chaf trai- 
ne pat des tfaevaax précédés^par h victoire. Un 
amour monte sur lenr dos paroit les goider. 
Dans le haut on voit la constellation de Caneer, 
Un autre amour élcnd ses aìles et tieni un flam- 
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beau de la main droile. Il serait difficile d*indi- 
quer le sujet de ce bas-re)ief, attenda que la figu- 
re entière de Diane ^ le char et la parlie inférieure 
des chevaux sont d*uiie réstauration moderne, 
mais d'un bon stjle. 

258. BACCHUS; demi-figure de grandeur natarelle, 
Ics bras aiuti Ics* Elie fut Irò uvee aìk Blcndi- 
' canti près du tempie de [a Faix. La beatile da 
tra va il , ti la pt-Tft'Clton dts eontours fa il regrct- 
tcr de ce fragmrnt ce qui raancjuc. Il ei^l^ur un 
CIPPE,par(aiituiieifiKcrinfìon dédìéeparses lìts 
h Pulì io Giulio IWimida ce la Tri bus Horaticn- 
oe, Tribun de la si\ieme legion vicloriuuse. 

259.M liS Eli VE FACI FlQl E, pi US grande qut nature. 
, La clam>de agraffce ì^iir Tepaiile droile, est la 
ìseule indtcalìofi qui ail fati doimer à celte figu- 
re le nom qu'elle porle el (|uì alt engagé à lui 
dtìiincr rn la restaurant d'aulres aUrìbuls propres 
à celle Decise. On trouve daiis k^s mollume ns 
anliques plusieurs slalues de Minerve revélue 
cumme celle-fi du puludamentum^ comme on la 
volt dans lo j^rilais Giustiniani où elle estreprc- 
§enlée donnanl son yodu pour absoudre Oreste* 
Les [igures do Pallas portans ce vèlrmeut ne sont 
pa& cjdinairenieul dans une allilude guerrièrts 
un a aussi préferé mellre a ccltc staluo de Mi- 
nerve le casquc a la main , commc on la Yoil 
dans un bas-relief du Capilòle , più tòt que de 
niellru sur ce buste une lèic portant celle coif- 
fure. Ce casque en bronzc est antique r te 
simulacrc étail dans lejardin intérieur desDucs 
Ottoboni. Sur le piédestal est un petit BAS- 
RELIEF représentant Silént qui reg{u*de avec 
anxiété une grappe de raìsin qu'il tient dans la 
main droite. 
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uufmur : 



260. BAS-KELIEF. Il représèdié dofsi^rtmdd» et des 
hòmtnek suppUanii, et il Dobs^est vena "da la Gre- 
ce. L'uftflìge des anèiens 6cul[tteiik*s grees était 
• &doDBordep)usgn|fide8piKipértidnsajCixDieqx 
qa'àux mortek. Ohi k yoìt freqdetiiBifHìt dans 
leùrs bas-reliefe sur toni dans «Hdoi^'ci. Lapartie 
supérteure de k iigare priabipade «s^e.bt pre- 
éqae ta«(tes les t^tes des' ^^uUìes stÀit réstaurées 
en stàc. L^avtì^tepeòsakit fttoùu^vàpfeVApothéih 
se de (ppelqoe fimpenevr a dùiiQéà «ette |>rinci- 
^ pate fig^rre une rafssemblhncé à/v«c/rrhjaiu Mais 
le griffoH symbplcordioaire d'ApoUod et le jété 
da nvatiteaii qui par^i^ail yettìr de^ la tMe font 
«t'Olile queo'esijAnlMEicuiape, La joiine Déesse 
qui cstaupirès deliaseràit iHfffm»fÌGS>SLVtkres fi- 
gufcs des IMuÈcores^ qa« les payèas. v^eDèraienl 
comine des DiTinUés saj&talres. La poàe de deui 
femmes tenaot^espelits ewfatiitB'daiT^lQarsbras 
sefnMeaussì indiquer quelafM*ieredes suf^plians 
n*a d*autre but que celui de demaodor la sanie. 

2&1^ PENÈLOPE; Matue. arsisse de graud^ftlr'présqae 
natttreile du stjle gntplepltésanckn.^BdSir Iel- 
le a die reeoiuiaepaffiieGouscsller Tiiiersch dans 
une de ses letlres publiées cn 1823. a lappuì de 
son opinion il.fait le répprodhéiiidal de cette sta- 
tue avec quelquej bas^Teliefsent^'re^ettUe qui 
eiListent dans Ik M ùsée £ifdieriViiik> dtir éoll^ 
HoBaaìufetà la Bibliotèque Bafbirim^ dòntles 
.^ujeté soni pris de l'iftadev La toain droìl^ les 
pieds , b téle d» la statue ^ et le siége %oi élé 
f oitatuiés' Le reste est pai^I au fragmeat anti- 
que d'un au tre statue égali»Eii«nt assise qui est 
4ans"le Musée Chiaramonti à gauche au mar 
' aous les^ corniches da XXIX compartimeat. 
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Dans le pìédestal est un élégant et petit BAS- 
RELIEF représentant Bacchus et ime JVyjwpAe , v 
avec un petit Siléne qui lui donne à boire. 
2&± GAUJS CÀLIGllLA;flci/Me plusgrimda i)ue na- 
. — Iure V tvouvée danslles cuines ^^VAuguitóo d'O- 
. ' t irimlù Cer^is ia)piej(kiJ)(m<6^e97fu«»fd7i5 et de la 
Tirtaense Agripfint Semeure , (\m »nc6edla à Ti- 
- i. > faér^fuJb{»OEnoininé€aliguUv«^au9e>d*Dpecer- 
taiùe chahssure^'diée 6air'^ vlqi^il li»ait porter 
'dans Jes «iipédìtiops militairetji llesl représenté. 
Mìei a rHéroiqiic^ tout nHfBWthpKttc^onmn,ei 
l^ damifd^auìQm duhr^» ^«che. Lesrfigures 
! . ' de^iceióu v'fiticruet) EmperìBur soni tcès-^ares , 
\ oarìdc^Sèfiai le&idótruisU neii^iUonipaéconser- 
tec la tiienAéire de tìeiui^iqAi'aiirait idesiré j^ue 

'• ti'ed^ur^seMlemip* CUude$imontle,i tpÈ^ luì sue- 

cjedayi^auya quidqvie&.iurie» de ses^ìnòages; et 

cresta liti 'saD»doiiAf>queiìau^ de vbn8'Qe)ie-ici , 

U ptosi EfiÉssemblaMlo au)e m^daiUì^s.deicePrin- 

: CQy idoni;SQ.déitteiiC(a,{)roèicréo)piaple&èoissons 

. ) djB Geionia^ s^ femme ^ ren^Yer«a tcNìbt le genre 

M hisfnai'n.. .. • . ; ; 

v> ' ^aoé le' fiédestalesi onerasse un »nguHer 

J ìfiAS-^R£LlÉ£ anliqve repi^s/óntablttut^^a/eur 

'., d'ior j avec)'la suivàiùe epigrapbe t Ajurifax Ba- 

363; atnàur^BAS-SEIflEF^ reilréseniant une O^a- 
^ : ifri^^ ^ aVec> une *. figura de .fpmn^e au dessous. 
264. APOLLON 6AUROGTONEyOu[lt«llf1.d«Xczar- 
< de* Gedieu, j^un£|ieacore> fut^cha^éiLitotÉlpour 
t jaroir òlé la vieà 5tì?ropért^^P«^fr Cy^^Iopes. II 
'hit refugea cììtz Admeto rorddiXfaeàsaliie^^jii il se 
fit lief ger. Peiidfflit qi^'ileiaitàlai^cdedes trou- 
pcaux il comacieiM^ àifiiit*« prettve.dè les fléches 
cantre de^lezinrds* Voilà le pointoù Pmaìkèle Va 
ttepcèsenté.en t^rooÉe ^ci en marbré;, ii lance son 
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dard cantre un de ces reptiles , qui grirope sur 
le Irono d'un arbre. Farmi les copies antiques 
de ce gracieux sujet , celte-ci est une de plus 
belles. Glie a été reslaurée d'après ceKe de la 
G alerte Borghése « qui est parfaitement conser- 
\ée. Elle fut trouvée en 1777 sur le moni Pa-^ 
latin. 

HÀUT - BEL1EF antique enchassé daas le 
piédestal représentant la kMc d*un Faune. 
265* AIUAZON ^statue plus grande que nature. Sui- 
vani la fable^ les Amazonen elnìeut dea femincs 
guerrìères qui s'étaient éLablio«; dnn» Vk^i^ tnl- 
neure, sur les bords du Therviodon, Celle ci 
• dont les traits et la laìlle rrpondcnl parfaitement 
aux habitudes virites qu'on [cur supposait , et 
vètue d'une tunique trèS'UnCj qui lai^.*^a[it a dé- 
couvert le sein gauche est rclroussée sur les 
hancbes. Elle est dans racLìoQ de déteodre un 
grand arc^dout elle tenait ti: bout superteur dans 
lamaiadroite, etrinférieurde la nj^in gauche ^ 
attitude très-propre à développer avec avantage 
les belles formes de Théroine. Le carquois fer- 
me est suspendu à son flancì elle a depose ses 
armes^ la PeZ/a lunata , ou petit bouclier en 
forme de. croissant » aipsi que la hache là deux 
trancbans, bipennis; son casque est jeté prés de 
san pied gauche , sur le quel on ohstn-vo <Ia bou- 
cle, et la oourroie qui servait à y attacber répe- 
. roEi.Gette sfatue exprime vraisemblablement a- 
ne des Amazopcs y qui vaincucs par fiacchus , 
avvieni cbercbé un asile dans le tempie de Dia- 
ne d*Ephèse. Cette belle figure, en marbré de 
Paras^ ^e voyai t depui5 deux sièclesà la ViUaMcUr- 
tei^ sur le mont CcbIìus^ lorsque Clément XIV. 
la fit piacer dans ce Musée. Sur le pian horizon- 
tal de la plinlhe on lit : translata de schola 
M&DicoRUM : inscriptiqn qui nous appread que 
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cetto statue , placée d'aLord dans le portiqae 
. bàli par Auguste poùr les Medecins , avait été , 
du tempà de ses succes$eurs, traùsportée i^illeurs: 
mais comme, on igDore TeDdroil où elle a été 
décourerte , il est difficile de divider celui où 
citi? fui placée eo second lieu. 

UaDs le pìcdestal , est i^nchassé uo HAUT- 
RELIEF représcnlanl h Rgiire A' un Pkilosoph^ 
assis dans 1 altilude d'écrire. 
266. au mur: BAS-RELIEF antique où Ton voit des 

Centaures précédés par une Vicloire ailée. 

2fì7 FAUNE IVRE , asiis sur la pardaUde. Le trou 

qu'oD voil Irayeraer Toutre où il s'appuye indi* 

** quc que celle statue a servi d'ornenieut à quel- 

^ , quc ionlaine conune les ^'ymphcs, quc ics an- 

". cien^ s'en servaieni a lei usage^ Elle est de gran* 

' dcur prèsque nalurelle , el trés-remarquable 

pour le iiy le el sa vive expré^sioa. Elle élaìl à la 

villa Mùtki comme la precériimle- 

268. JUNÙN , $tatue plus grande que nature Irouvce 
dan^ les ruines d Oitìcoìl Ce Uè bt^le figure bien 
rassombianle à la Juiion Barberina placée dans 

*^' la salto ronde de ce Musée , a une lète antique 

adapléc d^un shle supérieur j mais qui manquo 

"^^ du caraclére dislintìf de la soeur et feiume de 

Jupjlor. 
" niAKE CBASSERESSE avec le chìen à ses 
' pìeds: A^wr-re^'c/" cnchassc dans le piédestaL 

269. au mar: BAS-RELIEF d*un stjlecxcellcnt. On y 
Toit deux figures, cn grande parile réslaurées 

*'*'■ qu'on eroil repréàenter Laodamk et Protésìlas. 
II appartenait au sculpleur Monti 

270. URAME asme. La muse de V astronomie est as- 
* sise sur uo des rotliers du moni IVaniase: Ics 
' deU3t plumes , en forme d'aigrtjUe, qui parent 

sa tète t soni celles qu'on arracba aux Sirenes, 
' lorqu'elleseurentrimprudence de défier les Mu- 
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ses» D'une maiQjelle tieot ie globe^ et de Tautne 
la baguette ou radim^ syaibolfis de la soience à 
; la quelle elle prèside. Sa tUBÌc[ue:saas.nianches 
dottblóe daos » parli* inférteiire-aeolemaDt j et 
4raspaireiit« . daos ìe reste y <esi;agraffótraF.ec {^a- 
ce sur Tàpaiik dvoiie i elliéeéadeasiM d« sein : 
vm. frana ptplnm' ou fyrmm itiniqu^t i^Wfcìop- 
• yautla parlierii^érieure^,fornie^{)àrle:bas, des 
^bùtes il»uUtpHéoé,,e1 Irés-wariéesk! G^tta jolie 
figvrpv en inaebrB dèi?aiit>ayeid<)iiit'e3iédutioD 
t)M^ uno graadeìfinesse^a ólé Irouirée eu 1774, 
fMTès de Tf iM!>2i^ ^ liba dit ^ ?a Mànellm di £aMto ^ 
autrefeiF la maisoade eantpagoe Je d^sstus. 
Comvstt elle était smis lètd.«i saiis bras ^ oo la 
rd^tauta ea £^n») parce^qu^cmta'avaft^trouvé 
<{U6 les stalivea de sopì Muaea daus fai:mèine 
fottìlie.,ot Uramc èiait :uoo.desdeltl:(^i^maIl- 
. quaiieai ; à la venite Ics jrooborat sur )es Icquels 
la ligure es&assise caraclériscni.hienuiieMuse, 
fl»a^ «Tépaisseair de la «émèlie de bcìs saifadales 
t peni {aire conj écturor que ceUe Mése létait Mei- 
I poméne > plutei <pi!Uttinie: au rasl«>!l« téle, en 
marbré pmtMque ^ quoiqAei rapparÉèe- ^ ^t ao- 
iiquefet a Urajouni afqiarletio h Btiò.Jflnse. 
Le CiPPE'Sxir Ic^ul^} cile estposée presente 
une iniscription apì^^riphs repétóe ea.oaoracléres 
plus 4istiola' fiùr u« aulr« €^ppe place daos le 
eerridor de& inscirij^tioas.' ^ 

27) . POSIDIPPE 9 poète^ c^mquegi'ec , staiutia8$iH de 
graedeur aalnrclle.' «... i 

Natif de Cassandnée en Maoéd^ine^ Posid^pe 
a pasaé, cbee les-grees^pour Tun dea neillears 
auteurs'de ce qui ik appetiaieot /a mowvdle co- 
méiiv.^iX esl sans* barbe ^ et {torte la tmnkiue et 
le manteau carré d« grecs^ pàRium^ ti il s'assit 
sur dae sìége dit Bémeicleh cause de aoa dos- 
^^. demi-circalaire.ll a des.anneao&à sei dol- 
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g(9^ et <Ufl:brDdk(|aiiis aUx pieds.Le nom'en grec 

> fée ìlOlEIàinnOl PosicUppe^ atéré iw la 

' iplin rtie^'iìe faìsid aocQD'è^ute'Sur lepQF9<mnage 

'VBpré90fité)ÀMseetie stallie, qui réatiìt'iiDe i- 

mitalidù fi»»ppmUe de U Tedile' àmie^ estrème 

-sàmpUdté^^e tvàtaìl; et ce «^'bcp y remarque 

€^est 4m ceirtaifl «ir de médRlatfoiisr ìfra^ si 

'«(itiirti iqtt'eiie ^ parai tre^rer h ^é* éar la 

, pòse de iai téle y et éu^faraì^ gatuèe oh di>oirail 

• ' toifVòlr'TètlTar^h^ des^n fronte ^oflanic , 

' apvès 'ime rerfléxicn pnofoode y. s« rèsèddre à 

• ^«elqmè ehoie. GeUe l)elle figure ed »»rbre 

pentiéUqm^^vtB9Ì -quet eetto de Méntmdte, quo 

lui^fift ée!>peadaot aur n. 39&,*ÒDt été trouvées 

' vera la fiii'dujVl"v^écle«nr te mwit Vkntnaì 

'.\ idaiis <tes^:j aldini da ecmveot de & lawiènt in 

:-' mpgmsmràc^VaaB'Mfì^inireéiAe^ dans 

' '-' ;>iihe'ialleiHn)derqiii faisaiì jpa^tié dè^'baiQs d'O- 

y^A /ibfmpi(mrSi%t^Jfiìe»^'ifwasp^ la Villa 

i)iMi>i]iaito deptiÌ8*iKe^TioA^d'oà^'80!|S le pontìficat 

V V de PiecYL elfee paaseareat à ce Muséf. Oo a era 

ilótìg-^teaifi8:qne ees statue» reprósentaieot deux 

'h^ '«peiTSMingea. rMipaiiis et Kon suppotóft'itnéme 

ì u.^^tt'ìls iimtmì ihfìéemLiTÌymìT Mariwj^i Sylla. 

a^^H^is letiSpTimtfEi Q.iViicositii'étant aper^u du 

'nonDgrec grave «urla pliiilbedef€elle«<;iret de la 

*•• ' ipbrfaite rasaétebiànce de i* antre , irve0 le por- 

trait de Ménandriiisculptó^ns le célèbre Das- 

rdief de la Famisme où it j a éèrìt et) grec le 

nom de Ménandre^ et a déimtiti I- erl-^rar «n les 

V pnfiliant ponr 6le deux poftteslgrécs. >- 

o' il ealbond'obfiiiepverqae les maaques de ces 

devxfigureajoflff élé aiitrèfpis) détacfaés^i^r Tef- 

fetde !a eooìlle d'uiì^'gOttjoa de fer fi^é sar le 

) ^ ' somnie è de kors tétcs, et qui probablenìeiit arai t 

! sepyì à. ótablir une c^éce de -grand ^atiréole 

' ' ^Biesif€oa)td<Hit lès gitecs aisaìeht som de munir 
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les tètes des statues exposées à découvert poor 
en mieux conserver la propreté. On conjectare 
qae ces deux stataes aatrefois ornaient le théà- 
tre d*Atbéne. Pour ne pas retourner, on conti- 
nuerà dans la 

SALIifi DES BVSTE8 

PREMIÈRE DlVISION 

à droit sur la table supérieure en marbré : 

272. TÉTE d' homme inconnu : 

273. ALEXANDRE SEVÈRE , buste. 

274. JULES CESAR , bus$e drappé. 

275. MERCURE , téte. 

276. AUGUSTE , téte très-rare pour la coaronne 
d'épis qu' on lui a mise comme nouveau Qum- 
nus , ou comme frére Àrvahsj ou enfin à cause 
de r abondance procurée aux romains par la 
conquète de TEgypte, et peut^tre mème par 
ses largesses fromentaires. Gette belle téte était 
dans la Villa Matiei ìnsérée sur une statue en 
toge d*une mauyaise scuipture. 

277. SATURNE , me colossale voilée. Elle était 
chez le scuipteur Cavaceppi. 

278. PESGENNIUS NI6ER , téte. On 1' a cru tei 
par queique rassemblance qu'il a avec celui 
du Capitole. 

279. TÈTE d' homme inconnu. 

2S0. MARCUS AGRIPPA , buste. Il est tei par le 
confront fait avec le médailles, de ce célèbre 
consul , et gendre d' Auguste. 

281. BUSTE inconnu. 

282. CICÉRON , téte plus grande que nature. Il 
est ici plus agé) qu'on le roit dans les autres 
portraits de ce grand Orateur: elle fut trou- 
yée dans les fouilles de 7ti7o/f. 
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en bas, sur la table en marbré: 

283. APOLLON , (éte j^lus grand que nature : on y 
volt qnelqoe reste de la vernis encaustique , 
dont elle était reeoaverte. Elle fut tronvée 
dans les fonilles de Roma Vecchia , hors la 
porte S. Sébastien. 

284. BUSTE avec le portrait d'un jenne-homnoe , 
remarquable par son intégrité. 

285. DOMlTIjS y téle. La femme de Domitten est re- 
marquable par sa coìtTure. Elle était chez le 
C.*« Ferfe^etfut trouvée dans ÌSiVilla Adriana 
k Tivoli. 

286. ISIS y buste j^us grand que nature trouvée h 
Roma Vecchia hors de la porte Majeure. Ses 
caracteristiques teis qn« son habillement noué 
sur la poitrine, Calasyris , et la fleur deXo^s 
sur la tète avcc la demi -lune, croissant, ne font 

f)oint douter du sujet de ce beau buste, dont 
a rare conservation de la face, et de la dra* 
perie en augmentent le prix. 

287. BUSTE de femme drapé de bon style : qui 
donne à voir un portrait bien rassemblant à 
Crispine femme de Commode: il provieni dcs 
excayations au Latrati. 

288. MÀRG-AUBÉLE ANTONIN ditle philosophe, 
buste plus grand que nature d*un bon travail: 
il fut trouvé dans la Villa Adriana à Tivoli. 

289. JULIE MAMMÉE mère d'Alexandre Sevère, 
buste de grandeur naturelle trouvé sur rj^^ut- 
lin dans ies fondeménts de 1' église des Pao- 
lotte, près de S. Lucie in selci, 

290. BUSTE plus grand que nature d*une Matrone 
Yoilée: sa coiffure rappelle les tems des Flaves. 

291. LYSIMAQUE roi de Thrace, téte de grandeur 
naturelle , qui a deux cavités à chaque cólo 

7 
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du front iocliquant la place des cornes à^Àm- 
mon, comne fon foU sur ses médaìlles. 

292. TÉTE de femme riante d*aD style tendanl à Ve- 
trosfve, imérée snr un buste ea Métirt blanc. 

295. MÉNÉLAS , té$^ armée da cas<^. 

Cette téle faisait autrefoìs parlie d'un gronpe 
représeniant Ménélas mlevant dtf champ de ba- 
taille le corps de Palroele iué par Heciar. Le 
mouvement en est trés-expressif. Le roi de 
Sparte sembie appeller les Grecs à son seeoars 
pour soastraire aox Troyens vainqiieHrs 1» 
corps de ce héros qn' il tient daos ses bras ,. 
et fé rendre à la doolear d'AchiHe. On eonnait 
trois groups antìqaes représentanis Ménélas^ 
enJevant te corp$ de PairocU : deox sont à Flo- 
rence^ le troisiéme est à Rome adossé a» coin 
du palais Braschi, connu sous le nom de Foigm- 
no. La téte dont nous partons^armée du casque^ 
est d*an superbe travail, et fut trouvée à la 
VtTla Adriana à Ti?oK , dans un licu dit Pan- 
fanello f par le peintre anglais Gavin Bamlion: 
outre à cette téte ona trouTé ^uelque autre frag- 
mént appartenant à ce group qu^on ies yoìt 
dans cette selle parmi taot é^autres ife scul- 
pture antique placées sur Te gradin qm est au- 
tour de colte première dÌTisìon. Les deux, qui 
se distinguent par le memo nunteros 293 > ce 
sont, les épautes de Pairoch amc la btessure 
me lui avait faùe Euphorbe , ei les jambes , 
doni les plantes des pìeds sont d*^ane verité 
surprénante et rare à fes Toirdans Ies statoes. 

Au milieu avani les deuot tahtè» s'étéve r 

294. Un TRONCON de eoTònne cannéfé ett spirale 
d'un ivèS'h&avLnoir'OntijueaffHòain, et de It 
hauteur de cinq pieds et qiuHre pouees , sor le 
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4ian(iètre d'un pied et quatre poucM. C est fu- 
nìque quo possedè ce vaste Masée: il fui trouvé 
dans UDO Tigne sur le Mani Acenlm. Le vi- 
^néroQ Tavaii fooillé furtìvement^ et .en voulait 
cacber la découvcrte j mais le gouverDcmeat 
«D fui iaslruit, et recouvi'a ce précieux trésor. 
Att dtìssos est placée noe TÈTE BAGCUIQUE 
dèmi-colossale en ronge-antique a?ec les yeux 
€reux4 elle est ornée de corymbeiy dont oa cn 
¥oit dcs restes sur le front. Ce monument très- 
rare pour la matière , fut troupe en reparaat 
•ane route ^pròs de Genzano, 

SECONDR mvisieN 

Sur la supérieure tabU en marbré aprèe la co- 
lonne à droiie: 

^95. BUSTE de femme^ qni présente le m6me por- 
trait de celai qne l'on croit de Porde fille de 
Caton , sous le num. 388. 

296. LUCIUS YÈRUS, trés-beau buste drapé, dé- 
couTert dans les fouilles de Roma Vscchia , 
r ancienne Rome , hors de la porle . S. Jean 
de Latran. 

^97. BUSTE de ^emm$ av^ec la teHugint ^ écaille de 
tortue, sur la téte. 

298. TITUS ^ téle rassemblant anx médailles de ce 
boH et clément Empereur. 

299. JUPITERSERAPIS, bu$ie. colossei en basalle 
noir. N*ayant pas les rayone^ avec les quels 
il est ordinairenient représenté, on pourrait 
le prendre ponr le Pluton des grecs; alors le 
muid^ qui porle sur la lète, serait considerò 
•Gomme un vase de sancUfication. Il élait au- 
irefois à la Villa Maiiei^ sur le GobUus. 
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300. TÉTE de grandeur presque naturelle avec les 
cheveux crépus comme une perruque. On le 
croil PlQlamèe roi de Mauritaoie. 

301. BUSTE de femme drapé , ayant une ceinture. 
On le croit de Manlia Scantiléa femme de A- 
dius JuUen. 

302. JULIUS UkMMÈEy buste drapé parfaiteraeot 
conserve , et Irouvé dans les ruines d' Otricoli, 

303. BUSTE vtVt/ avec un porlraìl ìnconnu, mais 
d'une grande verilé. 

en bas sur le seconde table en marbré : 

304. CARACALLà, buste. Le regard feroce et le 
niouvement de la lète vers la gauche , lui doB- 
nent une parfaite ressemblance avec Ics mé- 
daìlles de cet Empereur, qui eut la folle aoi- 
bilion de vouloir parattre terrible , et d*imi- 
ter Alexandre le grand dans sa manière de 
porter la téte : 11 fut trouvé aux Mendicanti, 
près du tempie de la Paix. 

305. BUSTE arme de cuirasse et la clamydcj d^an 
très-bel albdtre rose orientai , on suppose qu' 
il représcnt l'Empereur Othon: cela donnerait 
du prix à ce marbré, qui est d'ailleurs d'un 
travail assez mediocre. 

306. AUGUSTE , téte plus grande que nature très- 
singuiière par son àge avance , et par la cou- 
roune dont elle est ceinte, qui n*cst pas une 
de laun'er ordinaire , mais avec des feuilles 
sculptées sur un ruban décoré dans le centre 
d'une pierre précieuse orbiculaire où fon voi!, 
quoique rongé par le temps, 1* image de Jules 
Cesar. 11 parail que celte couronne soit rela- 
tive au sacerdoce exercé par Auguste , et peut- 
ètre du Divo Julio : origine de son suprème 
pouvoir, et de son pére adoptif. Elle fut acquìse 
jar le Pape Clétnent XIV. 
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307. SEPTIME SEVÈRE , buste plus grand que 
nature ^ arme de la cuirasse , et trouvé dans 
les ruiues d' Otricoli. 

308. NÉRON 9 téte plus grande que nature , cou- 
ronné de lanrier , sous la figure d' Apollon 
Citharéde. 

309. ANTONIN LE , PIEUX , buste revèlu de la 
cuirasse commele précédente et trouvé dans 
la Villa Aiìriana à Tivoli. 

310. TÉTE inconnue avec la barbe, trouvée près 
de i'église de S. Prisca sur V Àventin. 

311. OTHON V Empereur successeur de Galba , 
téte de grandeur naturelie , insérée sur uu 
buste drapé en albdtre cotognino orientale. 

312. TÉTE inconnm appelléc du soldai , d' une 
très-bonne scuipture. 

TEOISIÈniE OIVISION 

à droite après la colonne sur la table supé- 
rieure en marbré: 

313. CANTATRICE , chanteuse , téle portant son 
masque sur le visage: elle fut trouvée à Tivoli. 

314. MASQUE singulier par son travati , étant par- 
faitement creux, et orné des dents, des oreil- 
les , des cheveux , et d' une barbe bouclée , 
calamisirata, 

315. FAUNE RIANT , téle de grandeur prcsque 
naturelie. 

316. SATYRE, tòte dans une attitude bien ridìculc. 

317. TÈTE virile sans barbe , d' un sujet appar- 
tenant à la famille Claudia. 

318. FAUNESSE , lète de grandeur naturelie. 

sur la table en bas: 

319. ISIS , buste avec la tète yoilée , et couron- 
née de serpens. 
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320. SILÉNE, buste revètu de la pardatide. Il fai 
trouvé dans la Villa Matteiy sur le mout Cceliut. 

321. SEPTIME SEVÈRE > téle de grandeur na- 
turclle. 

322. JULIE PIE ) seeoadc femme du précédent 
Empereur. 

323. SATYRÉSSE,léle: l'on voit raremcnt dans 
la famille des Faunes. 

324. MARC-ÀURÉLE , téle peu plus grande que 
nature. 

325. JUPITER9 statue insigne placée dans la gran* 
do niche , qui seri de fond à cette galerìe. Il 
est assis dans la dignìté qui lui convieni. L'ai- 
gle est auprés de lui , et il s'appuje de la 
main gauche sur le sceptro , et de 1* autre 
tieni la /ou(/re, son arme, et son distintif. Ce- 
pendant il a dans son regard, et dans la pose 
de la téte légérement penchée, un air de dou- 
ceur et de bonté, qui font croir qu'il lenait 
autrefoi lapatére, au lieu de lafondrc, com- 
me pour recevoir les offrandes qui lui étaieot 
faites. Cette superbe statue , qui montre le 
meilleur siede de V art grec , a été adaiirée 
depuis long-temps dans Te palais Verospi aa 
cours ; et e* est d* elle qu* on doit reconnat- 
tre r origine de ce Musée, étant une des pre- 
mières acquisitions faites par Pie VI , lors- 
qu'il étail Trésorier general sous le pontifi- 
cai de Glément XIV. 

Dans le piédestal on voit enchassé un 6AS- 
RELIEF antique représentant Siléne ivre sou- 
tenu par un Faune. 

suivant le tour à droite, sur la table en haut : 

326. FLAMINE , téte avec la tiare sacerdotale. 

327. NERVA COCCEIO, téte au naturel. 
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328. ROI PRISONNIER, téle colossale courerte de 
son bonnet, en sigoed'esclavage* Oo croìl qu* 
elle ornati Vare de ConsianHn^ ayant élé trou-- 
yée dans les fouilles faites près de ce mo- 
nument. 

329. DRUSUS frère de TEmpereur libere ^ lète de 
grandear naturelle. 

330. TÉTE barbue^ que Ton croit d* un esclave. 

sur la tabìe en bas : 

331. TÉTE virile fort-endooimagée* La coiironne 
iortik y dont elle est ceinte, et sa phjsionomie 
ruscique , la font croire de Syhan. 

332. BUSTE drapé avec quelque ressemblance à 
Etrusille femme de Ifecms. 

333. TÉTE qui réssembie à JHorcia OuadUa fem- 
me de Philippe le pére. 

334. TÉTE resseniblante à Cri$pi»e^ femn^e de 
TEmpereur Commode. 

335. BUSTE de femme inconnue* 

336. TÉTE de femme inconnue. 

isolés dans le milieu: 

337. 338. Deax grands YASES ovales: le premier 
cn bréche à' Affrique, pose sur un PIÉDESTAL 
ROND en marbré jassense dit portasarUa: et 
le seconde en albàlre dit de Civitavecchia, pose 
sur un TRON^ON de colonne en albdtre blanc 
a giaccialo^ avec la base et cimase scuiptées 
en marbré blanc. 

339. GLOBE CELÈSTE orné des principales pia- 
nèteSf et de la bande où sont scuiptés les douze 
sìgnes du Zodì'aque. Ce siogulier monumeut 
qui fut donn^auMusée par le feuMonseignenr 
Zcwchi^ lorsqju' il était Gpuyerneur de Rome, 
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a été illustre dans un commentaire particulier) 
par le chev. P.E. Fwon/t commissaire des an- 
tiquitées 9 etc. 

Entré de nouveau dans la seconde divismi^ sur 
la iable supérieure dans V angle à drotie aprés 
la colonne: 

340. TÈTE de femme ìneonnue. 

341. BUSTE viril iaconnu. 

342. Petit BUSTE drapé en albdtre orientai avec 
une téle ìnsérée, que l'on croit de Jules Cesar, 

sur le table mférteur: 

343. BUSTE de jeune bomme inconnu» 

344. HERCULE , buste plus grand que nature. Le 
béros Tbébaìn comme vainqueur dans les pan- 

\ craces il est cint de la couronne torUle. 

845. ANNIUS VÉRUS Cesar fils de AL Auréle Àn- 
tonin le Pbilosophe, déclaré Cesar à trois ans, 
et raort à sept. Ce petit buste parfaitement con- 
serve fut trouvé dans les fouìlles aux Mendi- 
canti , près du tempie de la Paì\. 

audessous de Vare enchassè dans le mur: 

346. JUPITER AMMON, téle en haut-relief. 

347. MÉDAILLON où l'on voit seuipté en bas-rc- 
lief la téle de Mercure. 

dans Vanghe sur deux petites tables en marbré: 

348* TÈTE d' bomme. Sestrails grossiers, et com- 
muns font supposer qui repréienlail un esclave. 
Elle fut trouvée dans les fouilles faites au sé- 
pulcre des Scipions avant d*arriver la jjorle 
S. Sébaslien. 
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349* BUSTE nu d'homme avec un porlrail ìdcoddu» 

350. LIVIE DRUSILLA, qaatrìèroe femme d'Au* 
gusto, sous la figure de la Piélé, avec les bras, 
et les mains ouvertes dans rallilude de pricr. 
Cette statue, peu plus grande que nature fut 
tronvée dans les ruines de la basilique Ocricw- 
lana , avec celle d' Auguste sacrifiant , qu' ou 
va ia vòir dans la salle à croix^greque de ce 
Musée. 

au dessous enchassé dans le mur : 

351. PROMÉTHÉE et les PARQLES; fragment de 
bas-relief. C'est un des plus rarcs et des plus 
beaux resles de l'art antique. Le prìx de l'al- 
légorie est augmenté par la reprósentance pas 
assez comoìnney et par les curieuses inserì- 
pttons qu' ou yoit sìgnées auprès de chaquc 
figure. Le nom roystérieux SERYS « sur le 
quel les écrivains ont gardé un long silence , 
est écrit, et note à l'image du défunt, et re- 
pélé sur la figure suivantc représentéc cn vie , 
cu suppose que l'on doit lire SERVS, plutót 
que SERYS, puisque la lettre Y, Fon trouve 
en plusieur inscriplions mise au lieu du V, mais 
non pas toujours dans tous les mots d' une 
mème inscription, comme l'on remarque dans 
ce marbré, par exemple: MercuriuSj écrit avec 
r Y. On peut entendre par le nom Serus , il 
tardo , le tard , nom latin d' Epimetfaée ; qui 
signifie : homme de conseil tardtf , homme qui 
tarde^ qui ne connait que hors du temps les con- 
séquences de ce qu il fait» Ce bas-relief qu'en- 
fin il ne représent que la naissanee , et la mort 
de r homme , fut aéterré à Ostia. 
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sur la taSle supérieure : 

•352. TÉTE plus grande que nature. Les cheveux 
et la bar'be un peu entassée, et flottante coni- 
me si elle était mouillée^ font eroire qui puis- 
se représenter Népiun,(m quelque autre Bi- 
vinUé jnarine. 

353. JULIE la fille de TITUS^ buste drapé en par- 
iasanta. 

354. BUSTE colossal aree la tète diademata d'une 
femme inconnue, représentéc sous les formes 
de Junon Beine. 

355. BUSTE d* homme inconna^ troiiTé è 5. Jean 
au Latran. 

356. ARISTOPHANE. Ce beau portrait du célèbre 
poè'te comique de la Grece, ennemi de Socrate 
et d* Euripide, fut trouvé aux pantanelU , an- 
trefois Villa Adriana à TivoU. 

sur la tabie ^n bas: 

357. ANTINOUS; buste colossal tout nu: Il fut don* 
né au Pontife Glément XIV par le Cardinal 
tante. 

358. OKATEUR, buste ^ reconnu tei par le mou- 
yement de la tète et de la boucbe* Ses cbeyeux 
courts , qu* on ne les yoit pas dans Ics por- 
Iraits grecs, font snpposer que VOrateur re- 
présente soit romain ; peut-ètre, Antoine oa 
Crassus, dont en parie Gicéron dans ccs livres, 
ou bien Asinio Pollione , bomme qui préten- 
dait surpasser en éloquence tous ceux qui 
y avaient précède. Ce beau buste est pose sor 
un picdouche en granii dit de la chaise de S. Pier- 
-re: provieni d' une fouille incertaine. 
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359. SABINE , buste drapé de grandeur natorelle. 
La parfaite ressemblance de ce porCrait avec 
les médaìiles de la femme de l'Emperear Ha- 
drien, en fait pas doater da sujet quMl re^ 
présente. Il fat troavé à Cmlaveechia. 

360. BUSTE i'homme avec portrait romain ÌDConna. 

361. HADRIEN9 itMf/e Ioal na, plus grand qiie na- 
ture: il fut IroHfé'à Twt>lL 

passi la grilU vitree, sur hi deux tables à Vangler 

36% HERGULE, tète de grandeur natorelle. 

363. TÉTE ideale de femme peu pios grande que 
nature ; peut-étre d' une des Huses , ou de 
Diane. Elle fut trouvée dans les fouilles de 
Roma Vecchia. 

S0US Vare, enchassés dans le mur: 

364. PIKOFIL barbu en kauhfelief: on lo cpoit d*u» 
Philosophe grec 

365. MÉDAILLON avec une Htt de Diane en tris- 
bas-relief. 

aprés Tare d dhnte, sur les deux Uiiles en marbré : 

366. SCIPION L'AFRICAIN, tète 4e grandeur na- 
loreUe d*untrès-bon style. 

367. S ALONIN CESAR fils de GalUm , lète de gran- 
deur naturelle. 

368. GOMMODE , tilt. Le fils de M^re^^Auréle > si 
«Kffi^rent à son pére, est ici représenté parfaite^ 
ment seoal>tiiml>le à ses médaiiles. 

en bas: 

369. JVLiB MAMMÉE, Buste. 

370. TÉTE avec le portrail d'une femme qui rap- 
pelle les temp» de Trojan. 
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371. TÉTE de femme, doni la coì'ffarerdppelle l*épo- 
que des Flaves, peut-èire Juli$ la fille de TtUu. 

Rentrés dans la première division, aprii la colon- 
n$ à droii sur la tahle supsrieure en marbré: 

372. TÉTE représentée dans la jeunessc, fort-singu- 
liére, par un touffe de cheveux qa*on Ini yoit 
derrière roreille droile, ce qui ne fail pas de- 
cider à quel sexe elle appartieni. 

373. BUSTE d'Aommetout nu, sans barbe, et d*uo 
regard bien sevère. 

374. TÉTE d' un genie. 

en has: 

375> ISIS , téle (rès-éiégante 9 et d' une sculpture 
vraiment greque. La fleure de Ictus, son par- 
ticuiier distintif , Fon voit exprimée par ses 
mèmesebeveux noaés avecgrace sur son front 

376. MINERVE buste j peu plus grand que nature, 
en marbré penthélique. La Déesse est armée de 
son ègide. Les tèles de béiier scuiptées sur le 
casque , font allusion , sans doute 9 à cette ma- 
chine de guerre, ariete, qui enavait la forme, 
et le nom. Ce bel ouvrage grec était depuis 
long-temps au Chdteau Saint-Ange , d'où Pie VI 
le fit transporter dans ce Musée: on croit qu'il a 
été trouvé aux environs du Mausolée XHadrien. 

377. TÉTE de femme inconnue. 

378. posée à terre : J AM BE colossale d* un très-beau 
style grec avec son sandale au pied. Elle fut 

* trouvée à Rome yers la région de Parion, dans 
la maison du cheyalier Odam peintre. 

sur les deux tahles entre les fenétres: 

379. en haut : TÉTE d* hotnme ayec qaelqae res- 
semblance à Galba. 
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380. APOLLON Cùharéde demirfigure avec une épi- 
graphe gravée sur la poitrìne où on lit: CHl- 
TAROEDUS. Il fut trouvé aux Mendicanti, près 
da Tempie de la Paix. 

381. TÈTE SENILE inconnue coaverte d' ane dra- 
perie moderne. Celle téle d'ane vieille fem- 
me deslinée peut-ètre à orner soq tombeau , 
fat donnée au Pape Pie VI par le prince Co- 
lonna. 

382. en hauti FBA6MENT d'anatomie humaine d*une 
parfaite exéeutioa. 

383. PHILIPPE JUNIEURE, buste d'une seule pie- 
ce sculpté en porphyre rouge. Cet insigne mo- ' 

, namenl de Tarty quoique en décadence étail 
dans le palais Barberina 

384. àutre FRA6MENT d'anatomie humaine. 

après la fenétre sur deux tables en marbm 

385. en haut: TÉTE d'homme avec portrait de la 
famille des Claudes. 

386. TÉTE d' homme incònnu. 

387. TÈTE virile avec portrait inconnu. 

en bas : 

388. PORTRAITS ROMAINS dils de Caton etPorcie. 

Ces deux demi-figures soni de Tespèce de 
celles, doni les Ronriains décoraient lears tom- 
beaux; elles paraissent èlre les portraits des 
deux épouxy qui ont vécu vers les leraps d'Au- 
guste , k ce qu'on peut conjectarer par la coif- 
ture de la femme. Une certaine disparite d'ége, 
qui appare sur le visage de ces deux figares , 
leur a fait donner une Ielle dénomìnation, sans 
réflécfair , que Poreie veuve de Brutus, n'eùt 
pas une tombe commune avec Caton son pére : 

8 
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celai-ci moaroty et fat enseveli à Utique. Le 
travail de ce groupe a* est pas une oeuvre d*im 
artist commun , mais d' un babìl maitre , qui 
r a executé sans une diligence soperflae , 
mais ayeo bì<Hì de natnrel et de grace. Ce beaa 
monumeni sépulcral a été admirè depuis long- 
temps dans ta Villa MaUei sur le niont C^ltus , 
d* où Glémeot XIV en fit 1* acquisitioa pour 
le piacer daas ce Musée. 

tsolées devant les deux fsnélres: 

389. NYMPRES DANSANTES de grandear oato- 
relie scotetées ea hàtU-rclief axxiour d^aae co- 
lonae ea torme de candélabre. Ce marbré était 
dans^ le- palais OUtxbani au cours. 

Au-dessus de ce monument est place un 
TROPBÉE ou CUIRASSE scalptée dans une 
très-belle qualité A^albdtre i'Orle , et pour sa 
grandeur , très-rare, car ou n*ett trauve com- 
munément qu^ea petits morceaux. lln'y a qae 
troìs autres pieces de ce cette qualité d* Al- 
hdtre , qui sont remarquabtes pour leor gran- 
deur ^ le vase n. 178 place dans la gatérie dcs 
Candélabres de ce Musée, et les deux petites 
cohnnes qu* on voit à la confession dans la Ba* 
silique de S. Pierre. 

rerUrés dans la galene des slatues, après Vare 
à droiiei 

390. MÉNANDRE , statue assisa de grandeur pre- 
sque naturelle. C^po^tt grtc , prince de la nai«- 
velle comédie, fut lonfl-^temps appellé MariusXt 
consul , corame nous Vavons déjà dit au n« 271; 
mais r crrcur de ce nom a^ été reconnu par 
le rapprochemcnt faitayecle bas-relief antique 
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du palais Farnese , qui représcnte ce poé(e 
avec une inscripUon autentique.il parait que 
r artiste à youlu donner aussi de la ressem- 
blance au costume de ce poéte dans le jet 
majeslueux des draperies, et à la manière de 
se tenir assis. Semble se reposer de ses tra- 
yaux littéraires , et iouir de sa renommée. 
Son bras gauche est dfélicatemeut appuyé sur 
le dossier de son siège. 11 est sans barbe et 
porte la tunique et le manteau des grecs , 
palliìim. Son noin se voyait sans doute aulre- 
fois grave sur la plinthe qui est rompue. Getle 
statue en marbré pènlhéUque ainsi que celle 
de Posìdf'ppe, qui cu est le pendant , est d' un 
stj^te facile , et grandiose , et e* est la plus 
bèlle qu'on connaisse parmi toutes les statues 
des portraits assises, et habillées. Elle fut trou- 
vée dans le mémefouille que celle de Posidippe, 
et placée successivement dans les mémes eii- 
droits* 

391. NÉRON sous la figure d*APOLLON gitarède, 
statue (MSìse plus petite que nature. Exceplé la 
petite statue en bronze publiée dans la Musée 
Domain , on n* en connaissait aucune autre , 
qui représentait ce prince sous les fortoes de 
celle divinile. Cette petite figura assise cou- 
ronnée de laurier, qui s'appuye sur la lyre , 
fut trouvée comme la précédente à la villa 
Montaho aujourd^hui Massimo. 

Il pose sur un CIPPE où on lit: D. JHf. Co- 
mùnibus Epaphrodilus etc. 

392. SEPTIME SEVÈRE, s^a^M€ de grandeur pre- 
sque nalurelle. Elle est posée sur un GIPPE 
où on lit: L. Ragomo etc. 

393. DIDON ABANDONNÉE, dans Tattitude de 
penser à se donner la mort , statue à demi- 
couchée , appuyée sur son bras gauche , et 
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chaassée d* uq seul pied 9 commc celle du pa- 
laìs Barberini. Si a'y cut pas étéune Ielle sla- 
luc représenlée comme nous Ta décrit Virgih 
dans son IV. "• liv. , on n* aurait pa réslau- 
rer celle-ci du bras droite, et pied gauche, et 
ni mèuie on n' aurait pu conuaUre le sujet. 
Elle fut trouvée à Civitavecchia, et place ici 
par Clément XIV. 

Dans le piédestal où elle pose , est ioséré 
un BAS RELIEF représenlant une lutte, pa- 
léstre. . 

394. IHLPTUNE,5^a^i«de grandeur naturelle ayant 
le dauphin et le trident , son particulier attri- 
but. Il était chez le sculpteur PacilU, qui en 
fut peut-èire le restaurateur , et adoairé de- 
puis long-temps dans le palais Yerospi au cours. 
Dans le piédestal estenchasséun BAS-RE^LIEF 
représenlant une petite figure que 1' on croit 
une Nyjnphe ou plutòt Andromede, car on la 
voit assise sur un rocher ayant dessous la peaa 
d*un monstre, peut-èire celui dont elle en fut 
delivrée: la scuipture en est de bon style, et 
monlre la bonne epoque des arts. 

395. APOLLON citarède, statue assise moins gran- 
de que nature de style étrmque , ou plutòt 
d' imitation du grec le plus ancien. Les yeux 
creux font croire qu* il y avait insérés dcs 
pierres précieuses. 

396. ADONIS blessé, statìu plus grande que na* 
ture déjà connue sous le nom du Narcise de 
Barberini. La blessure qui appare sur la cuisse 
droite faite par le sanglier, et la frayeur de 
la mort exprimée sur son visage , et dans ses 
yeux ne font pas douter du sujet de ce si- 
mulacre. 

Dans le piédestal on voit inséré un ancien 
BAS-RELlEFreprésentanlune cerimonie /tinnire. 
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397. BACCHUS coughé, slatue de granideur nata- 
relle. Ce qui est rensarquable daas ce simu- 
lacre e' est Tavoir étó trouyé dans le cassium de 
Tivoli avee Ics inuses. Gomme aux slalues des 
neuf sceursy les muses, et de ieur coaducteur 
Àpollou, on avaient réunìes daus ce Musée Ti- 
burtin la statue do Minerve, déessede la sages- 
se, et celle du 5ommet{ pour indiquer son in- 
fluence dans rimaginatìon, de mèrae sagement 
00 avait adjoint celle de Bacchus : Divinité à 
qui on atlribue plus qu'à toutautre la furcur 
et le verve poétique, ravivant , et réjouissant 
par ses dons Tésprit des bommes, et les rcn- 
dant éloquents et improvisateurs. Si ce marbré 

[ étaìt mieux conserve il pourrait tenir sa place 

parmi les plus belles scuiptures antiques, y re- 
connaissant cncore combien il en devait ètre 
excellent le Iravail. 

Dans le piédestal on voit enchassé un BAS- 
RELlEFscuIpléàcornes d*abondance et feuillageé. 

\ 398, OPILIUS MACRIN le successeur de carAcal- 
LA 9 Statue peu plus grande que nature. Cet 
Empereur est représenlé à Y héroìque avec la 
clamyde jelée en arrière , et le paruzonió dans 
le main gauche. Cette statue V on peut con- 
siderer conime un des meilleurs ouvrages de 
cette epoque de décadence. Le slyle singulier 
et son élat de conservationla rendent précieuse. 
Elle fui trouvée dans la vigne Barioni, et re^la 

' long-lemps chez le sculpleur Pacilli. 

Dans le piédestal est enchassé un beau BAS- 
BfELlEF qui offre deux petites gracieuses iì- 
gures de femmes voilécs , pcut-èlrc deux Ve- 

- stales. 

399. ESCULAPE, et HYGIE sa fille déesse de la 
* sante. €e ^roupe est V unique qui existe en 

> haule-relief réuuksant ces deux Divinilcs. On 
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cn voit sealement sur les camées, sar Ics iné^ 
daiiics , et en bas-relief. Il fut troavé dans 
I* anciea forum de Frenesie* La galerie royale 
de Florence possedè ce mème groape j mais 
il n* y a plas que la statue d' Esculape , et seu- 
lemeut la maio de sa fiUe. II est pose sur un 
GIPPE portant une inscription qui était au- 
trefoìs au sépulcre de Lucius Trebio, qui ob- 
tint la quinquennalité perpétuelle dans la troi- 
sième Centurie des cordonni^rs appellés So- 
leares Baxeari, à cause de la forme particu- 
lière des sandales qu'ils faìsaient, et qu* on 
nommait soleae baxeae, 

400. EUTERPE la muse, statue plus grande quc 
nature tenant la tibia dans la maio ^droite. 

Dans le piédestal est enchassé un MÉDAIL- 
LON où Ton voit sculpté à bas-rétief une téle 
d' une Ifymphe en proBI , qu' on reconnait à 
sa couronne de feuille de roseaux. 

401. FRAGMENT d'un très-beau groupe , qu'on 
croit d' Emon le Théban , qui se tua de don- 
leur sur la tombe A' Antigone , que son pére 
Crèon avait faite mourir. Ce sujct est célèbre 
chez les ancicns. Sophocle et Euripide en ont 
fait trois tragédies , et Properce V a indiqué 
dans ses vers. Le sentiment de Canova était 
cependant que ce groupe devait appartpnir à 
un autre cxistant à la galerie royale de Flo- 
rence , et qui représente la famille de Niohé. 
Il avait pris les misures de chacundeces mo- 
numents et on avait confronlées les propor- 
tions et le style. Dans ce cas , celui-ci pour- 
rait avoir élé Irouvé commc celui de Florence, 
prè3 de la porle S. Paul 

Il est pose sur un piédestal où est incru- 
sté un FRAGMENT d'un bas-relief antique 
très-curieux et difficile à T expìiquer. Deux di- 
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vinités sont assises eolrc les colonnes d* un 
tempie, peut-étre Rome et la Fortune. Ds^ns 
le bas est un disque concave en forme de coupé 
au écuelle , scuiptée parmi des lettres en re- 
lief de differente grandeur , mais ces l^ttrcs 
ne^composent mème pas un mot. 

402. SENÈQUE , sUUue de grandeur pressile na- 
turelle avec la toge , qui éxistait déjà sans 
téte 9 dans le palais de' Baroni à Palo. Mon- 
seigneur Ferrante Loffredi de Potenza cn fit 
don au Pape Clément XIV. 

403. en haut : LABERIA FELICLA prélresse de 
Cybéle scuiptée à bas-relief , avec les enseignes 
de saDi?inité. On lit au dessous T inscription 
correspondante. 11 élait sur le Cél%u$ dans la 
Villa Mattei. 

404. FIGURE SEPULCBALEd'une femme quigU 
sur nn ìli convivale ay ce hcouronne mortuaire 
dans la droite» et le moineau dans la gauctu;. 
On lit au dessous : Fenia Nicopoli etc. peut- 
étre le nom de la defunte. 

405. DANAIDE Tnne dcs cinquante Glles de Da- 
naus voi d*Argo$ , condamnécs dans le Tar- 
tare k remplir de leurs larmes un vase pcr- 
cé. Le réstaurateur de cette figure de grandeur 
naturelle, en la voyant nue à moitié, l'avait 
prise pour une des Njmphes pleurans la mort 
de Marsyas, formant des leurs larmes une ri- 
vière , et pensait qu' elle avail servi à V or- 
nement de quelque fontaine; en conséquence 
il lui donna une conque, ou lebeto, soutenu^e 
par un tronc d' arbre orné de feuilles bacchi- 
ques. Mais la peu vraisemblance que ce tronc , 
par le quel pouvait seulcment passer V aquè- 
duc 9 7 exislàt anciennemcnt y et connaissant 
que Ics Bélides avaient des simulacres insignes 
dans les lieux plus conspicues de Rome , tei que 
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U portiqtu de V Apollon palatin , semble valider 
tuflBsemment la dénomination du sujet. On sait 
de plas qae les Golonies, et les ancieimes Mu- 
nicìpes mettaient toos lears soins à reprodoire 
dans leors édi6ces publics, les positions^ les des- 
sins, et les orncmeols des fòrum, et des temples 
romaios. Il a'est doac pas ìmprobable que les ha- 
bitants de Prceneste aieot embcllì Jeur forum (lica 
où fnt trouvée cette Ggure) do la copie de quel- 
ques unes des statues du Palatin. La tète, dont 
les jeux indiquent si bien la pleur, étaìt dé- 
tachée , et fut trouvée à peu de distance de 
la statue; mais les proportions, et là qualitè 
du marbré égal à celle de la figure , ne font 
poiQt douler qu'elle lui appartenait. Elle est 
posée sur unCIPPE avec une inscription latina, 
dont le oom de TEmpereur est eSacé: il fot 
trouvé à la Chiaruccia près de Civitavecchia. 

406. FAUNE appuyé sur untronc d'arbre avec la 
pardaUde sur les épaules. Cette beile statue de 
grandeur naturelle, qu'on croit une copie an- 
tique du Faune célèbre de PraxiUUj que les 
grecs appellaient par antonomasie Periboetas 
{ le renommé ) , il fut trouvé .à Fallerone dans 
la Marche d* Ancóne. Il est pose sur un AUTFX 
rond de granii rouge orientai dedié par Quinto 
Cestio Felice et Virgiliano Poeta h Silvano Celeste. 

407. PERSÈE magnifique statue un peu plus petite 
que nature : Afercure lui à prète ses ailes à 
couper la lète de Meduse. On le trouva à Ct- 
vitavecchia , dans les fondemens d* une mai- 
son de Cioccolani. 

11 est pose sur un de ces CIPPES de tra- 
vertin où on lit : Vespasiani , découvert près 
du Mausolèo d'Auguste et que nous avons in- 
diqué sous le n. 248. 
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sutvant dans la GaUrìe: 

408. POPPE E seconde femme de Néron sous la fi- 
gure d* HYGIÉE. Geite statue co marbré grec , 
plus grande qae nature , fut trouvée sur (e 
vote caasienne, près du sépulcre de Méron. Elle 
est sur Tautre CIPPE de Travertin indiqué 
aussi ari h. 248. On y lit Germanici Ccesaris 
fUius hic erematus est. 

409. FAUNE, statue plus petite que nature. Il est 
re?é(B de la nebride 9 el il boit dans le rython , 
qui tient de la maio droite et s'appuye à un 
tronc d* arbre où est snspendu spn instrument 
particulier. Il est sur un AUTEL rand orné 
de boucranes. 

410. FLORE , statue^lus grande que nature. Elle est 
ornée de guirlande^ et porte un bouquet dans 
sa maiu gauche. Le CIPPE qui la supporto est 
encore un des ceux du n. 248. On y lit : Li- 
villa Germanici Ccesaris K 

411. Petit GINERAIRE rond avec son couvercle, 
et une inscription latine de Sextinio Celere de 
la tribù VoUinia, qni vécut jusqu*à T àge de 
V. ans. Dans h plynthe surla quelle est pose, 
on Toit sculptées en bas-relief de style tendant 
à r étrusque ou grec antique deux petitcs fi- 
gures de prèircs qui jouent de la doublé flùte » 
doppia tibia devant un candélabre. 

Au-dessous on Yoit un beau CIPPE erige 
à P. Vitellio Successo par Vitellia Cleopatra sa 
femme. Dans la parlie supérieure on voitlajoro- 
tome des deux époux , et dans le bas le de- 
funt Vitellius sur un lit de festin qui mango à 
mensa tripus. Sa femme est assise deyant lui , 
et à coté sont un palmier et un cheval. Il est 
assez curìeux d'y voir le /)aZmi«r arbre d^'Ègy- 
pie , el le nom de Cleopatra 
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412- et 413. Deax grands GANDÉLABRES remar- 
quables par rinvention, Icsornemènsct Tcxé- 
cution. D' après Tullio ils anraient été de.^tì- 
nés à décorer qaeiqoe Tempie. Sur Ics bords 
triangataires de ces caudélabres sani représeu- 
tées en bas-relicf des Divioités. Sur le premier 
à gauche Jupiter , Junon , et Mereure. Oo a 
veulu ìmiter dans la sculpture T epoque des 
fameux Arlistes en brouze Jtfyron et Palgcléie, 
mais OQ (rouve ici plus de mollure. Le se- 
coudCatìdélabre est pcu-ètre supil*ieure au pre- 
mier pour le travati. Oa y voit Minerve gra- 
cieuse et bizzare eo mème temps dans la pose 
et daus les vétemens. Un triple cimier soutenu 
par un sphjnx recQUvre sa téle ; elle caresse 
un serpent qui enloure son corps et fait des 
lìbalions avec la patere. 3Iars est enveloppé de 
la clamyde. Il tient sa lance dans sa main gau- 
che. Il a sur la tète son cnsquc avec le cimior 
seutenu par un^ryphon. La derniére figure qui 
est r Espérance est rerctue comme Minerve 
de deux tùniques, d'un peplo, avec deux pe* 
tites ailes et d*un petit manteau. Elle tient la 
fleur dans sa main gauche. Ces deux candé- 
labres dits de BarberiniydG la maison d'ou ils 
sont venns, furent trouvés dans la Villa Adria- 
na à Tivoli. 

414. ARIADNE A BANDONNÉE, corintie soUs le nom 
de GLéoPATRE, «ra^ue plus grande qne nature. 
Couchée sur les rochers de Naxos, où le per- 
fide Thésée , vient de V abandonner , Ariadne 
est ici représentée endormie telle qu* elle était 
au moment où Bacchus V apercevant cn devint 
amourcux ^ et telle que plusieurs monumens 
antiques de scuipture , et de poesie nous la 
retracent. Sa tunique à-demì-détachée, son voile 
négligemment jeté sur sa tète, le desordrc de 
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la drapérie , dont elle est en^eloppée témoi* 
gnent les an^isses qui ont précédés cet ia- 
stant de cdtiae. A la partie supérieure du bras 
gauche on ohser ve un irace/e^^ qui a la forme 
a* UD petit serpeut y et que les anciens appeU 
laient Ophisi:: e' est ce bracetet^ pris pour un 
▼éritable asp& , qui a fàit croire long-temps 
que cette Bgure repr esentai t Gléopatre se don- 
nant la mori par fa piqùre de ce reptile. Un 
bas-relief antique , dont la figure est parfai- 
iement seroblabie à celle-ci et qui représente 
Baecfaus, qui surprend Ariadne endormie dans 
r He de Naxos , et le peu de ressemblance 
du portrait de cette figure avec les médail- 
les de Cléopatre et Maro-Antoine il ne fait 
douter du sujet représenté. Cette statue , en 
marbré de Parot, a fait^ pendant trois siè- 
cles , i* un des principaux omemens du Belve* 
dere du Vatican, où Jules li. la fit piacer: elle 
y décorait une fontaine , et donnait son nom 
au grand corridor construit par le Bramante. 
Son ancienne place Ton voitoccupée aujourd*hui 
par la statue de la. Matrone défunt$ dans le pre- 
mier Vestibttle carré n. 1. 

Un grand SABGOPHAGE sertde base à cette 
statue. Il offre en bas-relief la lutte des Géants 
cantre les Dietix. Des fragments d* uu monument 
pareli à celui-ci existent à La VtUa Matleù 11 
était autrefois.chez le Scuipteur Cavaceppi. 

Aux deux Gòtés du grand are qui forme ni- 
che on Ut djes vers latins adréssés à la soi-di- 
sant Gléopatre faits par Balthasar Castiglione , 
Àugustin Favoriti et Monsccigneur Bernardin 
Baldi. 
415. aumur :BAS-BELIEF représentant un sacri- 
fice.On eroit jceconnattre dans les sacrificateurs 
ies portraìts d* ^idhe» et de Sabine sa femme.. 
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416. Aatre BAS-RELIEF antiqae , mais fort iaté- 
ressaot pour la délicatesse da travail , pour 
le sujet qu* iiiastre et déténniae décisiTement 
celui de la célèbre statue que noas yenons de 
Yoir DUin. 414. 1 et eu6a parcequ*il qous mon- 
tre presque la mème fa^n et style des deox 
bas-relìefs qui sont placés dans le Cabm€t dit 
des Uasques N. 434. et 441. 

Dans la longueur de 4 pieds , sur deox de 
iargeur 1* on voit divise en trois niches ornées 
de colonnes spirales; daos celle du milieu plus 
grande est représentée Àriadne dans le moment 
a' ètre abandonée par Thésée dans Tile de Na- 
xos. On Toit le béros qui monte sur le natire, et 
la malheureusejeune fille cndormiesurles ro- 
chers , dans la noble attitude tout-à fait sembla- 
ble ( quoique en position opposée ) à celle de 
la célèbre statue déjà vue N. 414. qui. tient 
une jambe sur Tautre, appuyant légèrement 
la téle diadémée sur le bras droit , pendant 
qu' elle Y autre abandoone sur sa tète mème. 
Dans le haut il y a une figure de femme à de- 
mi-nue assise sur des nuages ajant un chevreau 
dans son sein , la quelle semble assister faro- 
rablement au depart de Tbésée; cette figure, 
suivant Plutarque Tonpourrait croire Vénus; 
qui par conseii de V oracle de Délphe prtl Tbé- 
sée pour guide en lui sacrifiant une chèvre, 
et qu' ensuit il lui apparut sous telle forme. 

Mr. le Gommandeur Visconti Gommissaire des 
Àntiquités de Rome e&t d'avìs, que pour la cbé- 
yre qu* on voit dans cette figure on y doit re- 
connaltre la personification de l'ile de Naxos 
introduite ici pour indiquer le lieu où arriva 
r événement, cornine on voit dans les autres 
anciens monumens. On sait que Naxos e' est 
une Ile dans la mer Egéa^ et que cette mer 
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a pris son nom des chèvres aux qaelles furcnt 
comparées les pelites lles don t elle est éparsc. 

L' inconna artiste pour montrer en mème 
tèmpsy et labandon d Ariadney et sa saivaate 
aventore d'ètre éponsée par Bacchus, sagement 
il j a introduìt un faune qui la regarde avec 
étODDement. Par rapport de ce qvMI arriva en- 
siiite à la mème Ariadne il a encore scuipté 
dans Tane des niches Bacchus avec le tyrse 
et la pardalide autoar de son bras et dans l'aatre 
une Bacchante aree la ciMe sur la tète au dedans 
de la quelle il y a le mystique fallum. 

Dans la friso de ce bas-relief analogiquemcnt 
au sujet principal on yoit un petit amour 9 qui 
est dans l'actitude de donner un coup de poi- 

Snard à un tigre qui s' enfuit vers la forète in- 
iquée par 1* arbre tout*près scuipté. La partie 
inférieure etsupérieure du bas-reKef est ornée 
d' une comiche de feuiilages. 

Selon r erudite relation fait par Mr. le Gom- 
mandeur De Fabris Directeur general des Mu- 
sées et Galeries du Sourerain Pontife, relati- 
Tément à ce bas-relief , il fut trouvé dans la 
villa Adriana k Tivoli , et le Cardinal Hyp- 
polite d' Este qui le possedait en fit cadeau à 
sa famille de Ferrare. La restauration de toute 
la figure de^ Baccbus, d*une grande parlie de 
la comiche, et d' une colonne Ton croit exé- 
cutée dans le XY."** siècle par le savant ar- 
tiste AlpboDse Lombardi, qui fleurissait à Fer- 
rare y du temps de la famille d' Este. Cessée 
cette famille , ce bas-relief fut acquis par un 
particùlier, qui Tenvoya à Rome, où quitte 
pendant long-temps dans la Doùane , le gou- 
veraement enfin s'en empara legalement. 

11 fut ensuite restauré dans les parties supé- 
rieures des figures da Faune, du Théàée, ié 

9 
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toate la panthère et de la plas grande partie 
da petit Àmaar par le mème Commandeor 
De Fabria^ aa quel oa doìt aossi le soia de 
ce monimait si préeieux. Le Pontife Grégai' 
re XVL curdomia ^.^^ensttite il Mt ^ransporté 
* aa Vatican et (daeé dans ce Mh^j» à coté de 
la célèbre ataloe d'ATiadoe^À iMrMnre iatcl- 
Ugenee ées arthées et dea itrchéologpies». 
417. MERCURE axic la Tèi^tm^ staimfìm grande 
qae nalnre. fl e» exàsle faie&pe« d»eeUe graor 
denr ^ pentire méne amcaiie anai bien coo- 
serrée qae oelle^ci a^eb plusiews 4e ses at- 
tribats dis&ieéifa^ entv'antrea la b/r» , me le 
Sui 



form de r écaUle d* Olle tertoe. Sur h 
piiothe est ime épigrapbe latine ». Ingenui, qui 
aembta indiqiiegr le nom Au «culpleiir. Ce mo- 
nameal ét»t à la Viltà Umtath^ aolourd'hoi 
Massimo. Il est sur un Ab» (^PPES utdiqaés 
aun. 248. troaTésprésdaMaasolée4'Augaste. 
0« j Mh Jf far Cmar Germanici Cmenié F. hic 
crematus est; 

4iS. au n^: BÀS-HELIEF repréàentantan Rao- 
ekanaie d' nn boa stjle. Il fot trouvé «ar le 
Goriìttft daoJ» la Villa MaiteL 

419. TORSE pltts grand qaeiuéupe.£€ftte» sculpture 
d'une exjQellenle mamòre et d'une cwtaiae mol- 
les^e dans les fomieson creit qui a représenté 
un Baechus^ Dtaiis le piédestal sta le quel il 
est pose est inséré m FRAGMENT d'un an- 
tique RAS-REUEF rej^ésenteftt hsjeux ctr- 
eensee. 

^Oi. LUCIUS YERUS, tlaltir plu0 «rande que na- 
ture;, il. est ref ètu datine cuiìmsfie nobemeot scul- 
ptée. LacbEamyde est retetée 8«r l'épaale gau- 
che. La lète 9 arant qu elle fbt «iaptée à ce 
torse , éiait sur un baste naiederne à la ViUa 
H&UUi.Eile fut troavée i Caetronuovo. Gette 
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Lolle statae est posée sur le sixième CIPPE 
de travertini j iodiqué aa n. 248. Oo y Itt. 
T. Cmsar Drmi Cwsaris F. Me .utm e$L 

au mUm d$ la gaìerie : 

4^« Gf and YASE^ en forme ovtde d' an precieux 
^Mdire orientai cotogmM , ttouyé à S. Charles 
au €Oiirs atee le €IPP£ de Livàla ^us le 
■. 410, «e i|iiì lailcroìre qtt^il ait senri à reo- 
feruter tes ceodres ^e "etite printesse.^ II est 
pi>sé sur un 4rongon de coloDoe «o vert antique. 

Devant la grande fenitre , qui donne sur la 
Compagine : 

422. TRÉPIED ea marbré blane ^eulplé à feuìlla- 
ges i>ien élégaut. 

dans V^Ue qui eondmt au Cabinet : 

423. FAUNE DANSANT^ «to/t«« plus petite que na- 
ture. De la «aie droite tiémt 4es grappes de 
raisin^ de la |[aucbe sa nèbride contenaot des 
fruits. 11 est sur un CIPPE où onlit: Silvano ctc. 

424. DOMIUE sous les lòrmes de DIANE , etatue 
plus petite <[ue nature troutée à CaeteldiìSuido , 
où étaii r antique Lazio de la voie auréUenne. 
On ne peut donner la certitndet[ue ee portrait 
soit Aa la femme de Domitien , d' ailleurs les 
anciens neeomparaient jamaìsà Diane Jes mè- 
resi^u époflsesdes Césars. C^est peut-ètre quel- 
que jeane fille d* illustre famiile sous k forme 
de la ekaste Déesse. Elle est sur un CIPPE an- 
tique de Clodio Blastio , qui lui fut erige par 
son fils et sa femme. 
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425. ATHLÈTES VAINQUEUBS , très - gracieux 
bas-relief grec eochassé dans le mur prés de la 
grille. Ménesthés ^ Demetrius , et ud Iroisième 
qu oa croit étre Sosemius , par les trois leU 
ires restées, sont les noms écrits en grec sur 
chacun des lutteurs , ayant auprès d' eax les 
pris qui leur soat destioés. La tòte de bwuf 
qu* OD aperQoìt daos le bas vers la droite , 
ìadique les sacrìGces qui précédaient et ter- 
mìnaient les combats sacrés.Ge gracieux mo- 
numeot grec, était chez Thomas Jtnkk. 

CJLBIMET 

Cet élégant Cabinet renferme des précieux 
monumens antiques si pour l'art que poar la 
matière. La voùte est soutenue par huit coìon- 
nesy et autaut de pilastres A' an bel olid/rede 
Monte Circeo dit aussi de Santafelicita* Cette 
carrière, qui est aujourd' bui épuissée était dans 
les eovirons de Terracina. Les pilastres et les 
coionnes sont surmoutés par des chapiteaux do- 
rés. Quatre TABLES de porphyre rouge for- 
meot des siéges souteuus par des pieds en me- 
tal dorè, aiosi que les grilles, où Ton yoitbriller 
les armoiries du Pape Pie VI Brasehi, Dans 
le milieu du pavée de plus beaux marbres est 
une superbe MOSAIQUE troìivée à la Villa 
Adriana à Tivoli. Des ornemens et des fenil- 
lages en parlie antiques et en partie «lodernes 
la divisent en quatre petits carreaux ; dans trois 
desquels on voit des masques bacchiqties et sce- 
niques ; dans le quatrième une vue champétre 
où paissent des brebris et des chèvres. Une pe- 
tite figure couronnée est assise auprés d' un 
autel , à còte sont des flambeaux éteints , et 
des tibtes : vestiges d' une fète ou d' un sacri- 
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£ce ruslique. Gette figure est sans dente une 
ilivinité ebampètre, peat-ètre Cèrei y Lib$ra , 
ou fàlé$* 

La Toùte est omée de peinturea kV kuih sur 
toile da célèbre Dominique Dà Angtlii geatilhom- 
me Tiburtin. Elles représentent des snjets my- 
lologiqaes« Celui de la première toile dans le 
food > est Àriadne et Bacchus ubìs par Hjrme- 
roée y celai qui est sur les denx fenètres : Paris 
qui refusi lapomme d Minerve^ en face le mè- 
me Paris qui donni lapomme d Vénus; le qua- 
trième: Diane et Endymon endomùs; enfio le 
cinqaièroe: les amoi»ra de Vènus ^ Adonis.lidin% 
les qmtresangles sontles aitnoiriesde Pie YI 
sostennes par de petiis géiiies. 

Toot autour daos le bant est une FBISE an- 
tique en marbré «vec des festoos et dea pe- 
tits gétiies. 

4 droii prés de la grille ì 

426. au mur, en haut: DlVINITÉS» bas-nlief. Le 
ioleil en quadrige , un des Dioseures auprès de 
son cbeyal , et Jupiier , Junon , Minerve , et 
la Foriune. 

427* tn bas: DANSEUSE degrandeur naturelle avec 
une bande et une couronne de lierre autour 
de la tète. Quoique cette sicUue n*ait pas dans 
les formes cette légèreté et cette délica tesse quo 
le sujet reclame^ elle peut-ètre considerée com- 
me un cbef-d'oeuvre pour la grace et la ve- 
rité : on admire aussi les draperies, et son in- 
tègrité. Elle était à Naples dans le palais des 
. Caraffa Ducsde Coltiirana^ d'oùpar ordre de 
Pie VI 9 elle fut acquise au Musée. Elle est sur 
un grand et beauClPPE ricbe d' omemensbien 
scnlptès erige par la femme de L. Pisone Pon- 
ti fé à Licinia fille du Pontife Crassio Fruge. 
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428. au mur en hauti ADRIEN DÉIFIÉ , bas-relief 
provenant de la Grece. La figure qa' od j yoH 
est sans doute Minerve. Elle tieat daos ses maios 
un vase ; e' est ainsi qu' on la représentait à 
Athéoes. V aatre figure plus petite est revetue 
du, Pallium. 

249. YÉNUS soriant du bain appellée commaDement 
la VÉNUS ACCROUPIE. Elle estappuyée sur 
un vase de parfums , que lui sert de sootien , 
et semble occupée à se parfumer , ou atlendre 
qu* on lette sur elle un voile pour l'éssu- 
yen Elie porte au bras gauche cet espéce de 
bracelet que les dames romàines appellaient 
Spinther. Getto figure plus petite que nature 
eu marbré penthèlique est elegante, et régulière 
datìs ses contours, gracieuse dans sa pose et 
dans son es^pression. Elle fut truvée dans la 
ferme de Salone à droite de la voie Prenesline. 
Les lettres grecques, BOYIIAAO EIIOIEI Bu- 
palo faceva^ qu*on Ut sur la base, sont celles 
rappoptées d'un autre base , mais antique , trou- 
vée près de celle-ci. 

430. au mur en haut: DI VINITÉS, bas-relief. Le SoleU, 
comme le précédent n. 426 est en quadrìge. 
Lueifer annonce sa venne , et un des Dioscure$ 
l'éscorte à cbeval. La mer et le del indiquent 
du doigt son apparition. Les troìs Divinités Ca- 
pitolines Jupitery Junon et Minerve , et aussi 
la Fortune protectriee de Rome oment ce bas- 
relief. On ignore d'où il provient. 

431. DIANE LUCIFERE, ^mme de grandeur pre- 
sque naturelle. Elle fut donneo au Pape Glé- 
ment XIV, par le PrinceD. Andrea DoriaPam- 
phili. Elle est surunCIPPE ricfaede sculptu- 
res à ornemens , élevé à L. Emilius Epafro- 
dito par sa femme Refria Giunta. 
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au dessm de la grilh: 

s 432. TRAVAUXd'HERCULE,magiiifique6a5-rrffV. 
f Oq 7 Yoit le héros lattant contre le lion de Né- 

mée ayaDtdaas le baatpourspéclatrice la Drya- 
i de de la forète nemée oa Némée mème fille d' Aso- 

i pe , qui donna le nom à cette fameuse foréte. 

I Qttand il tue V hydre de Lerne. Quaod il dom- 

{ pie le taureau de file de Créte ayaot dans le 

[t faaut la njmphe de V Apésa (émoin de son com* 

È bat Eofin lorsqa* il donne la mori aa Dragon 

\ gardien du Jardm des Hespérides. Ce bas-relicf 

I fut tronvé à Corcolle, ferme des Princes Bar- 

, berini dans le territoire de Paléstrina. 

t 433. FAUNE , statm de grandeur naturelle en rouge 
I antique très-rare pour la matière. Il a la né- 

^ bride , et le pedum dans la main gauche , et 

; dans la droite une grappe de raisinqu'il re- 

^ garde avidement. Les nacchere et la siringa , 

itistrnments attribués aux prosély tes de Bacchus 
sont aaprés de lui. Cette statue par sa con- 
\ servation, perfection du travail et beante du 

, marbré estadmirée comrae un des plus beaux 

\ morceaux de ce Musée. Il fut trouvé dans la 

, Villa Adriana à Tivoli. 

434. AVENTDRES d'HERCULE. Élégant ba^^relief 
^ divise en cinq compartiraens ornés de six co- 

lonnes. Dans les trois arcs en forme d'a^^f(/e5 
sont placées les fìgures de Minerve, Mars et 
Amphitryon ditinités d'Alcide. Les Scylhus en- 
seignent à ce héros à lancer l^s flèches. Le com- 
bat représenté indique la bataille des Thébains 
contre Erginus voi d Orchomène provoquée par 
Hercule encore enfant. Ce gracieux monument 
fut trouvé avec le n. 432. sur le territoire de 
Palèstrine. 
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433. MINISTRE DE MITHBA, connu sous le nom 
«de Paris, statue plus pelile que nature. Le hon- 
net phrygien , aoQt la poiote est recoorbée , 
et les larges pantalons ^ anaxyrides , qui lai 
couvrent les cuìsses «t les jambes ont induit 
à la croire la statue de Paris. On la restaura 
saus ce nom eo lui metlant dans la maio droite 
la pomme tu lieu du flambeaiié Gependant sì 
ToD coQsidère qu*elle n^apas élé trouvée seule, 
mais cn compagnie d'une autre absolument 
semblable^ ef que d^aìlteurs soa attitade est 
en tout conforme à celles que l' oo. Yoit scul- 
ptées dans les bas-relief» relalifs au calte da 
dieu Mythra, on conclura qu'elle représente 
plutei un des génies , ou minislres de ce dieu 
persati, dont TufiBce, dans ses mjstères, était 
d'esprimer, par leurs torches levées, ou ren- 
versees, le jour ou la nuit, la lumière ou les 
ténèbres. Gette jolie figure , en marbré pen- 
thèlique qui est remarquable par le goùt et la 
belle exécution de ses draperies , fui troutée 
en 1785 , à cinq milles de Rome hors de la 
porte Portèse avec une autre entiéremenl pa- 
reille, dans une grotte près du libre: on sait 

3 uè les mystères da dieu Hithra se célébraient 
ans des antres ou groltes. 
Elle est posée sur un CIPPE assez bienscul- 
pie où i' on yoit Jupiter enfant alaité par la 
Chèvre amaUhèe. La inscriptìon indique qae 
L. Sextus Eutrope TaTait élévé à lui mème et 
aux siens. 

devant la fenélre : 

436. TASSE CARRÉE-RONDE en rouge antique. 
Le nom de celle tasse lui vient de sa forme 
carrée à Texlerieur et ronde inlérieurement. 
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Elle est elegante dans sa forme , rare poar la 
délicatesse du travail. Elle est posée sur un 
socie d* un bel albdtre orientai* 

au dessus de la petite niche : 

437. MOSAIQUE antique tronvée dans la Villa 
Adriana à TÌToli. Le sujet de ce petit tableau 
est relatif au fleuve Nil. 

438. dans la niche: MINERVE. Gette statue plus pe- 
tite que nature fut trouvée à Tivoli atee VApol- 
lon Cytharède , les Mtises , le Sommeil et le 
Bacchus conche indiqué au n. 397. 

devant la fenétre : 

439. SIÉGE , dite la GHAISE PEBGÉE en rouge 
antique. 

Gè grand siége appellé aussi balnearia parce 
^ qn' il était destine pour 1* usage des bains , corn- 
ine on le voit par la cayité pratiquée au mi- 
lieu de sa foulée. Il est scuipté dans un seuI 
bloc de rouge antique de la plus bello qualité 
que Ton connait, et décoré de quelque orne- 
ment d*un goàt excellent. La partìe inférieure 
est restaurée,eton y lit le nom du Pontifo PieVI, 
qui la tira du Gloitrc de S. Jean Latran. Il fut 
trouté il y a long-temps de hors la porte Majeu- 
re. Le socie est d' un beau blanc-et-noir antique. 

au mur à còte de la fenétre: 

440. BAS-BELIEF grecA'wn style excellent. Il re- 
présen te ^accAus soutenu par Ampelos où Aera- 
tos V un de ses génies et précède par Si lène por- 
tant le cratère sur l'épaule gauche. Un Faune 
dansant suit le dieu, il tient le tyrse et le tigre 
est à scs pieds. 
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441. enhaui bas-reliefoik Voti yoii les AVENTUBES 
d' flerctfZeparfaitement semblable daas ses com- 
partiiBCBs aa n, 434. Minerve, Junon et Bacchw 
dans lesuiches ou absides soni égalemeat re- 
latives au sujet : Hereule enfant étoaffe eo pré- 
seoce A'Alcmène et d' Amphitryon les serpens 
eavoyés par Jaaon. Qa le yoit ensoite accor- 
dimt sa Ijre à uà fayiime qai semUe «ntoaner 
SOR maitre Linus» Calliope mère dexe dernier 
parait diriger te jenne éléve* Ce bas-relief fai 
trouvé cornine ks précédens à Corchile terri- 
toire de Palèstrma. 

442. GANYMÈDE^le pyleum phrjgien sur la lète 
eiVatgU à sespieds. Gette graciease figure plus 

[petite que nature fut trouvéo à Quadravo hors 
a porte de S. Jean au Latran. Elle est posée 
sur UQ GIPPE assez bieu sculpté où 1* on yoìi 
la Louve alaitant Rémus et Romultàs. Oo y lit 
L. Velano Urbano Nomenelatorio Censorie. 

443. ADONIS etaim de grandeur naturelle. La jeu- 
nesso et ia graee. repandue sur cette b^Ie slalue 
grccque l'oa faU reconnoUre pour le fib de Cy- 
nire , cet aimable duisseur si chèri de Yénus. 
Gependant, sa longae chèvelure n*est pas en 
harmonie avec les autres statues représentans 
Adonis. Aussi le bras droit tenant un javeloi 
ila été restauré dans la pensée que pouyait ètre 
en totttautre sujet. On a aussi réstaurée la cuise 
et la jambe droite aìnsi que les avant-bras. Ce 
monument en marbré grec à peiiU grains fut 
trouvé à Ceniocelle bors de la porte Majeure. 

jwr la porte d'entrée:: 

444. TRAVAUX d'HEBCULE. On Toit dans ce gra- 
cieux bas-relief quatre autres des trayaux de ce 
héros. Losqu il atteigne d la course la biche de 
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Ladon aux pieds X airain , et dans le haut la 
Natde assmdctmle voièm panchani — Les ot- 
seaux dki Ime stymphàle, et dans le hau4 le fleuve 
Eraeinas — Le tanglier d' Erymente et le fleuve 
du méme nom -^ Les étahles d'Augias , et la 
Nymphe mdiqwmt le fieuve qui servii à les netto^ 
yer. Ce bas-telief semblableaux précédeots poar 
lir«aiiv|K96Ìtìoo, fiit aosii troa?e à Corcolle tec* 
rìtoire de faièstwiwe. 

Avant de amimuier dans la salle des Musee on 
pa^e à la 

I4ME BB€OV¥fiRVÌl 

Dans ceiie terasse, ou loge découverte, qui fai- 
sait partìe aassi de T Edifico d* Innocent Vili j 
on jouit d*tine agréabìe Tue sar les jardins , 
les villes et une partie de ki cité de Rome. Elle 
forme aussi une partie du Musée et fut òmée 
par Pie VI. de marbré et des monumens an- 
tiques. Quoique ces dernier» aient été outragés 
par le temps ils mèrilenl, qne nous y arrè- 
tons éu moins sur eeWL dont on connoit le sujet. 

à droite , d^abord quéneet sor4i de la grille: 

145. GÀRAGALLA buste , sur une camole : 

Bas-reliefs' au mur , au-ihesous de la première 
fenétre : 

446. FAUSTULUS el NUMITOR qui trowrent dans. 
V antre^ lupiéreat mìgr^tle àn mnie PaleHin les 
deus jémeaux Ramulm el Rémus alaités par la 
louye. Gè monument était à la Villa Mattei sur, 
Ila ^cHim. 
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447. AGTIONS de 6RAGES à Eseulape oùl' on voit 
les Graces elles mémes et Mereure. 

448. BUSTE inconoa qui a quelque ressemblance 
à Uacrin. 

Bas-reliefs au^de$$ou8 de la uconde fenétre. 

449. COURSES GIRGENSES. Une figure Imperia- 
le est dans le haut , et la vicioire cooronnant 
une figure equestre. 

450. FAITS RÉLATIFS à la guerre de Trqje d'un 
trés-boD stjle. Des soldats grecs armés de bou- 
cliers et des flambeaax à la maio mettent le 
fea à r entrée d' une ville » doni on voit sortir 
une figure dans le costume de Diane chctsseresse. 
D* un còte din apper^oit deux soldats combat- 
tans sur le corp a un troisième déjà mort: peut- 
ètre le combat sur le corps de Patrocle. 

451. Une GHASSE. 

452. MARS surprénant Rhéa Sylvia endormie. 

453. LA NAISSANGE et LA MORI de quelque sujet 
inconnu. D* un còte on yoit les Parques , de 
r autre le pa5«a;e de Tame aux cfaamps éljsées. 
Elle est conduite par Mércure dans un char trai- 
ne par des béliers. 

454. ETÉOGLE et POLYNIGE;le mème combat qu'on 
trouve souvent sur les monuments funébres é- 
trusqucs. 

455. HERGULE et BAGGHUS dans un char trai- 
ne par des centaures. 

456. Long BAS-RELIEF en forme de Friso. Il a 
été trop endommagé par le temps pour qu' on 
puisse en reconnottre le sujet. 

457. BUSTE viril inconnu orné du Lathoclave. 

en bas enchassés dans le mur du pHastre: 

458 FRA6MENT d' un bas-relief sépulcral d' vai 
bas style. 
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Bas-reltefs au-dessous de la quatrième fenélre. 

459. PRÉTRESSE. 

460. NÈPTUNE tout habillé Sijec ìe dauphin et le 
trideni , de style bien ancien. 

461. PRÉTREoffrant un sacrifice. Il porte la tiare 
en forme d'un honntt phrygien. 

462. COUVERCLE sépulcral , qui offre des sujets 
champètres et un épìgraphe sur la quelle oa 
lit ; VaUntinus, 

463. BUSTE viril inconnu , avec la euirasse et Ja 
cklamyde orné des franges. 

464. FIGURE appartenant à une bacchanale. 

Bas-reliefs sotis la ctnquième fenétre: 

465. Dans le grand: RHÉA SYLVIA et MARS. La fi- 
gure assise dans le baut est le Moni Albano , 
et celle gìsant est ìefleuve oùla Glie de Numitor 
aliai t puiser de l'eau pour les rites sacrés. Ce 
bas-reliefétaitdansla Villa Mattet sur le Ccelius. 

466. et 467. Dans les petits ] aux deux cótés. Une 
prière , où Ton voit une figure suppliante à ge- 
noux. Un sacrifice à une Divinile assise daus le 
baut portant une épigraphe : tutelcB sanctos. 

468. SACRIFICE MYTHRIAQUE. 

469. ANTONIN le pieux , buste sur la console. 

470. INO alaitant Bacchus enfant. 

Bas-relief sous la sixième fenétre. 

471. NAISSANCE d'HERCULE. On voit d'un cMé 
Alcmène aU lit, et de Tautre Mercure prenant 
dans ses bras le dìeu enfant poni* le remettre 
aux nympbes qui devoient en avoir soin. 

472. BUSTE de femme aree la tète couronnée. 

10 
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Bas-reliefs soììs la septiéme fenéire: 

473. BAGCHANALE aree des Centaares màles et fé- 
melles d'un boa strie. U fat trouTé da còte 
de Naple dans la Campagne. 

474. en ba$: S[YMPHES APPIADES avec Hércule, 
Sylvain eipiane. Op y Ut une ìnscripttoa la- 
tine; Ti. Claudio Ascl^iade et Ceeilio Àselepia- 
de ex voto Nymphabus. 

475. sur la console: BUSTE t^triZ ressemblant à Ca- 
ligula. 

sur la grille vitree: 

476. SATYRE avec uae Ngmphe dansante, fragment 
en haut-relief. 

477. BAS-RELIEF des premìers temps. Un^éniif alle 
liant un chien sous nn arbre portant un nid 
d* oiseaux nourris par leur mère. Un serpent 
cherche à les atteindre. 

478. MERGUBE avec son pétaae ailé; Buste sur la 
console. 

LES MONUMSNS DU 479. XV 484. ONT ÉTÉ 
CHANGÉS. 

Sur la console à coté de Vautre grille vitree : 

485. BUSTE viril imberbe da temps d'Auguste. 

en haut , au dessus de la dite grille vitree en- 
chassés dar^s le mur : 

486. BAS-RELIEF MYTRHIAQUE. 

487. PRÉTRESSE d'ISIS aree une autre figure re- 
yètue de la toge, portant écrit le nom de Ga- 

. latkèe. Ce bas-rclief était à la VUla Mattei sur 
le CaUus. 
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Eo repassant par le Cabinet, \9i Gtderit des 
Statues et la Salle des Ànimaux ^ od va à la 

«ALLE DÈS niISES 

Getle magnifique Salle octogone anie à deux 
rectangleSy qui s* ouvrent 1* no du coté de la Salle 
Ronde et 1 autre da coté des animaux, est oroée 
de seize colonnes d'ane seule piece eo marbré 
veiné de Carrara. La plus grande parlie des*cha- 
pitaux sont antiques trouvés à la Villa Adriana 
à Tivoli. Le pavé est forme des marbres precieux 
et des mosaUques exagones et quadrangalaires, 
représentans des acteurs de thédtre et des ma- 
squei 9 trouvés dans la ferme de Porcareccia. 
La MOSAIQUE au centre est aussi antique re- 
présentant des arabesque et une téle de Meduse 
au milieu, trouvée snvY Esquili;ii dans le jardin 
du Due de Sermoneta, La voùte est peinte à 
FRESQUE parie Chevalier Thomas Conca, Les 
sujets sont tousrelatifs auxmonumenscontenus 
dans la salle. Dans le fond on voit Àpollon Ci- 
tharède qui écorche le Satyre Marsyas sdius écoa- 
ter les prières d* Olympus , qui est à genoux 
implorant la grace en faveur de son maitre. 
Dans les quatre grands éspaces, c'est-à-dire, 
dans lepremter correspondant au-dessus de Taro 
d* entrée, APOLLON dans Tatti tude de parleraux 
muses Erate j Thalie, Polymnie, Calliope et Ura- 
nie; Dans le secondi HOME RE qui chant son 
Iliade, et Minerve assise sur les nuées, Ther- 
psichore et Clio , qui semblent V écouter ; dans 
le troisiéme: LES SEPT SAGES DE LA GRECE 
indiqués Icsuns par leur respectivessentences, 
les autres par les symboles qui leur sont at- 
tribués , et Mercure dans le haut ; dans la der- 
nière: ESCHILE et PINDARE, avec Melpo- 
mene et Euterpe. 
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Aubas des còtclons, leinèmc chevalier Con- 
ca a peiot à mUlLE deux àes poeUs antiques 
et deux modernes. Le premier à droite aprés 
1 are , ABIOSTE , avec Àpollon ; le secood 
YIKGILE, avec les niuses Thalie et Calliope: 
le troisìème HOMÈBE et Calliope j le quatriè- 
me TASSE avec Minerve. 

En commenpant du premier rictangle à droiu 
aprés l'entrée: 

488. HERMES saos (éte ayant le nom de Cléobuk 
Lindio, écrit en grec sur la poilriue: KAEO- 
B0YA02 AINAI02,aYec le bon mot: METPON 
API2T0N , modus optimus, II fui (rouvé ainsi 
qua d' autres semblables , a la Villa Cassia à 
Tivoli. 

489. au mur en haut: DANSE des CORYBANTES, 
Bas-relief trouvé daos le lerriloirede Palestrina. 

490. DIOGENE le Gynique. Hermes ayec son nom 
écrit en fj^rec sur le pied qui le supporte : 
AIOrENOZ. 

491. SILENE , statue de graodeur naturelle troo- 
rèe daas la ferme appellée Torr angela, sur li 
route de Palestrina. Elle est sur un PIEDE- 
STAL portant une inscriplion de Bagonto Yèn- 
eenzo Celzo vice-préfet des provisions de boache 
de la cité de Rome. 

492. SOPUOCLE le poete tragique, portant son nom 
écrit engrec sur la poitrine. Il en manquQ une 

partie 0KAH2. Ce petit her- 

mès fut trouvé dans les jardins Carpensi près 
du tempie de la Paix. 

à gauche: 

493. en haut au mur: NAISSANCE de BACGHUS» 
bas-relief. On voit le dieu enfant s*échapper de 
la cuisse de Jupiter et se lancer dans les bras 
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de Mereure qui le re<;oit daos la Nèbride, peau 
sacrée à cette Divinile naissante, pour le eoa- 
fier ensuite aux Nymphes, qui doiveutle nour- 
rìr. Trois Déesses assistent à V accouchemeot : 
Lucine oii llithye, toute drapée, qui licnt le 
premier rang , est caraclérisée par la main 
droite ouverte, geste relatifà la facìlitation des 
aecoucberaens; Proserpine ou Libera ajant ses 
cheveux reteous par un espèce de réseau, son 
ordinaire coìffure; Céres enyeloppée la peau ou 
peplum et des épis dans la main droite. Cha* 
cune des trois tieni une sceptrede la main gau- 
che. Cérés, Proserpine et Bacchus èidiieni dans 
une étroitc union de Culte et de Mystères. Un 
tempie leur élait élévé à Rome près du eirque 
Massimo. Ce bas-relief est, à ce qu'on croit, 
des derniers tempsde la République. llfut trou- 
yé hors de la Porte Portése. 

494. HERMES grec ayec la barbe, et une bande 
autour de la tète. 

495. BACCHUS en hab(T de femme. Cette stalue 
de grandeur natureile, était autrefois dans la 
VUla Negroni connue sous le nom d' Berma- 
phrodite. Elle est sur un CIPPE élévé par un 
certain Rufin Préfet de Rome. 

i96. HOMÉRE kermes. Le pére de la poesie grec- 
que hero'ique, au quel sept villes se dispulai- 
rent V honneur de lui avoir donne le jour , est 
représenté dans cette belle tète. Le bandeau 
ou diadème , qui lui ceint le front est V em- 
blème de la divinile de son genie, qui lui a 
valu les honneurs de l'apothéose; et la forme 
de ses yeux indique qu'il élait prive de la vue, 
opinion généralement rcQue. 

i97. HERMES acephale le nom écrit en grec sur 
la poitrine 0AAH2 E3AMY0Y MIAH2I02 
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Thalés Milesius fili à' Examius. Il fai trouvé 
aree le d. 588. à la Villa Casiia à Tiyoli. 

Dans V octogone que renferme la colleetión des 
Muses: à droite après les deux eolonnes: 

498. ÉPICURE kermes. Les saccés de la secte épi- 
curìeone à Rome, fureot sans doute uoe des 
causes de la multiplicité des portraits , qui qous 
resteot dece philosophede Gargette. Il fut trou- 
vé dans les foailles hors de la porle Majeure, 

499. MELPOMENE statue de grandeur Dalurellc. 
La posture singulière de cette Muse de la Tra- 
gèdie, fixe d'abord rattention da spectateur. 
Gomme si elle était lasse de déclamer, elle po- 
se la jambe gauche sur une rocher élévé, et 
s' appuye dessus, tenant d'une main le poignard 
et de rautre le masque héroì'que d*Hercule. 
Son vèlement se compose d' une longue tnni- 
que à manches étroitcs, d'une autre plus cour- 
te qui est serrée sur les bancbes aree une 
ceinture, et du manteau tragìque ou syrma je- 
té avec grécc sur ses épaules. Mais c'est daos 
la tète qui réside la plus grande beante; ce 
front pittoresquemeut ombragé de chcyeux é- 
pars entrelacés ayec la couronne bacchique de 
pampres et grappes de raisìn; ce regard mé- 
lancolique; ces traits mèlés à-la-fois de nobles- 
se, de gràce, et de séyérité, caractériseat par- 
faitement Tart de la' tragedie, dont le but est 
de peindre ou d*exciter les grandcs passions. 

Cette Muse a été trouvée en 1774 à Tivo- 
li , dans la maison de campagne de C(usius 
dite la Pianella di Cassio^ ayec les s^pt statues 
d' Apollon, et des Muses, que nous allons yoir 
sous les numeros 502. 5Ó6. 508. 511. 514. 
516. 518. ainsi que la petite statue d'Uranie 
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assise y qui est andiquóe daos la galerre des 
statues n. 210. Pie Yl ajant achelé eette belle 
coUectioa pour ce Musée, fit bàtir exprès cette 
magnifique salle , pour la piacer. Sa tète an- 
tique est aaciennement encastrée daos le bu- 
ste; la plus grande partie du masque est an^ 
tique^ et le poìgnard a été rétablì d* après une 
autre statue de Melpomene. Elle est poséc sur 
un CIPPE portant inscription d'un certain, dont 
le nom est eGTacé) il ne rèste que les charges 
exercées d' Edile , Municipe et gardien des jeux, 

500. ZÉNON de Chypre^ kermes. Ce philosopbe chef 
de la secte des Stotciens, est représenté ayec 
beaucoup de naturei. 

au mur en haut: 

501. CENTAURES COMBATTANS, ia^-re/te/* trou- 
vé dans la Villa OdesccUchi hors de la porte 
du Peuple. 

502. THALIE. La Muse de la Comèdie se recon- 
nait facilement dans cette agréable Bgure, à 
la couronne de lierre, qui lui ceiut le fronl; 
an tambour , ou tympanum , instrument qui , 
ainsi que le liorre^ a rapport à T origine ba- 
chique des jeux du Theàtre ; au pedum , ou 
bàton pastoral , emblème de la poesie pasto- 
rale, et georgique, à laquelle cette muse prè- 
side aassi ; au masque comiqut , son attribut 
le plus distintif. Elle est assise et habillée de 
la mème manière que sa sceur Terpsichore, à 
r exception d' un grand manteau qui envelop- 
pe le bas du corps et des sandales qui chaus- 
sent ses pieds. Cette statue de grandeur natu- 
relle fut trouvee comme la précédente dans Ics 
ruines de la maison de campagne de Cassius 
à Tivoli. 
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503. ESCHINE kermes. Le nom de cet Oratear, 
rivai de Démosiéne y est écrit en grec sor sa 
poitrìne AI2XINU2. 11 fut aassi troavé dans 
le Ccusiano de Tivoli. 

504. URANIE Muse de l'Astronomie. Cettè mase qui 
ìitail connae autrefois soas le nom de la For- 
itene aa palais Gtanetli à Velletri manquait à 
la collection Tiburtìne. Elle fut donnée aa Pa- 
pe Pie VI, par le Prince Lancellotli. Ce Soa- 
verain Pontife sar le niodèle do mèine sajet 
qai est aa Capitole sar le palicr de réscalier 
des CoDservateors fit òter tout ce qae cette sta- 
tue arai! de moderne, fit mettre une tète an- 
tique trouvée à la Villa Adriana à Tivoli et 
fit ajouter le globe et le rayon. Cetie belle fi- 
gure est posée sur un CIPPE omé des images 
des defunls A. Servili qui vécurent XXX ans. 
Il fut élévé à leur mémoire par leur pere et 
mère, A. Servilio Esopoy et Servilia Vereconda. 

505. DÉMOSTHÈNE, Hermes. Outre la ressemblan- 
ce de ce marbré avèc le bronze Ercolanenst 
représentaot ce grand Orateur, la lèvre infé- 
rieure un peu rentrée et un mouvement dans 
les sonrcils, signe d' une imperfectìon dans la 
parole, ne permettent pas de douter du sujet 
de cette hermès. 

506. CLIO , assise , vètue , et chaussée comme sa 
sceur Calliope. Clio^ la Bluse de V Histoire n'en 
est guère distinguée qne par le volume oa 
rouleau qu' elle tient au lìeu des tablettes. Ces 
deux Muses consacrent égaleroent la mémoi- 
re df s grandes actions, mais Clio écrit 1* hi- 
stoire de Vhomme; Calliope chante le héros; 
et comme e' est en vers que celle damiere 
écrit, elle a besoin des tablettes pour effacer 
ceux qui sont faibles et leur en substituer des 
malleurs. Elle fut trouvée comme les prece- 
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deotes à la Villa Cassia à Tivoli* Elie est sor 
un CIPPE élévée par Sintrophus Yicaire d'B- 
gysU au service d'Auguste^ à sa femme Fla- 
via Avita^ qai vécut XXIII. aos. De Y aatre 
coté OD Ut uoe exclamation aax Dieux en yers 
hexamètres. 

507. ANTISTHÈNE, Hermes. Le nom de ce philo- 
sophe maitre de Bhétorìque et prioce de la 
secte des stoiciens, écrit en grec ^ar la poìlrine 
ANTIC0ENHC - fil reconnoltre pour la pre- 
mière fois cet hermès parmi les monumeas an- 
tiques de sculpture. Il fut trouvé dans le Cas- 
aiano. de Tivoli. 

508. POLYMNIÈ , Muse de la Fable , de la Me- 
moire j et de la Pantomime. L' attribuì ordioaire 
de Polimnìe est de n' en avoir aacun^parce 
que présidaot à 1* art de la Pantomime , elle 
ne doit ètre caractérisée que par V attitade j 
et le gesle ; e' est pour cette raisoa qu' on 
r appellait Musa tacita , la Muse silencieuse. Et 
comme la Uémoire ^ et la Fable était aussi de 
soD ressort , on la rcpréseotait entièrement en- 
veloppée dans un ampie manteau ; ingénieux 
embléme du recueillement nécessaire à la ré- 
mioiscence du passe y et peut*èlre encore de 
r obscurìté dont les temps fabuleux sont enve- 
loppés. Elle est supportée par un pìédestal mo- 
derne de marbré et de brèche de Saravezza. 

509. METHRODORE. On n* est pas certain du lìeu 
où il a été trouvé cet bermès du philosophe de 
Lampsaquey célèbre pour son amitié avec È- 
picare. 

Continuant le tour dans la Salle Octogone: 

510. ALCIBIADE , kermes. Il n'j a plus que quel* 
ques lettres de soa nom écrit en grec sur la 
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poìtrine AAKIB et ane épigraphe 

grecqne eù yers hexamètres. Le portrait dii cé- 
lèbre Athenien discìple de Socrate fut troa?é 
dans la Villa Fonseca sur le CìbIìus. Par ce- 
lai-ci OQ a recoDDu d' autres marbres antiqaes 
déjà découyerts, parali lesquels le Gladiateur 
des Matteiy qui est dans la Salle de la Bigue 
n.^ 611. 

511. ÉBATO. Muse de la poesie Lyrtque^ statue de 
grandeur naturelle. La poesie héroique, cu 
amoareuse, est la principale attribatioD dÉra- 
tOy qai a pris. de i amour sod agréable uom; 
e* est elle qui a inspirò , Ànacréon , Moraes , 
Ovide , et tous les poétes qui ont chanté les 
Amours. Ainsi que Melpomene^ elle porte Thabit 
thèàtral , compose de deux tuniques d' inégi- 
le longueur , dont V une est à courtes mao- 
ches boutonnées sur le bras, et T autre est 
liée au-dessous du sein , par une ceinture. Un 
manteau jeté sur l'épaule droite va repasser 
sur son bras gauche^ qui porte une lyre^ de 
la quelle elle semble jouer. 

Gette statue en marbré pen(Aé%ue a été trou- 
^ vée à Tivoli ainsi que les précédentes; les a- 
yant-bras ont été réstaurés: la téte antique ap^ 
partenait à une statue de Leda. Elle est po- 
sée sur un PIÉDESTAL moderne pareli à ce- 
lui, dont nous venons de parler n. 508. 

512. EPIMENIDE, kermes. Les paupières fermées 
et r air de sommoil répandu sur le visage ne 
laisscnt aucun doute sur le portrait de ce De- 
vin et Poè'le crélois, si fameux par son som- 
mcii, qu'on dit avoir dure 40. ans, sans in- 
terruption. 

513. en hauti LUTTE des Centaures et de FaunsSy 
bas-relief trouvé aVec celui en face n. 501 dans 
les Jardins Odescalchìhors de la porte dnPeu{rfe. 
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514. CALLIOPE , Mme de la poesie épique. Assise 
sur les rocbers du Paroase , la Muse de la 
Poesie épique, Calliope^ semble méditer el prè- 
te à écrire sur ses tableltes , pugilares , ces 
vers imuìortels qui éterniseot la mémoire des 
héros. Son vétemcnt est forme de deux tuni- 
ques, dont celle de dessous a des maoches bou- 
ionnées jusqu' à la moitié du bras , et d' un 
manteau^ qui est jeté sur ses genoux. A ses 
pieds OD obserye cetle espèce de cbaussure , 
appellée soceus. Gette statm de grandeur na- 
turelley est la plus belle et la plus elegante de 
la collection, soit par le style de ses drape- 
riesy soit par le naturel de sa pose. Ainsi que 
les autres elle fut trouvée dans la Villa Gas- 
sia à Tivoli. Elle est posée sur un CIPPE scul- 
pté avec des figurts bacchiques et d'un coté une 
inscripiion faite par Claudia Nebride mère, et 
Claudio Berma pére d' un certain Ti» Claudio 
Antoniano affranchi de Divo Claudio Augusto ^ 
qui vécut y. ans et par T. Claudio Fileto^ et 
Claudia Calliste à leur fils très-pie et à eux- 
mèmes et aux siens. 

515. SOCRATE, kermes. Ce célèbre philosophe aus- 
si admirable par son esprit que difforme par 
son corps porte son nom écrit en grec sur la 
poitrine Ca)KP ATHC , sans le quel il serait suf- 
fisant à le connaltre, par la ressemblance qu'il 
a avec Silène. 

516. APOLLON Cytharède ou MusagèU. Si la sta- 
tue d' Àpollon Pythien dit de Belvedére, pre- 
sente ce dieu dans toute sa puissance et sa 
majésté, celle-ci nous Y offre come le pére de 
la poesie , le dieu de l' harmonie , le chef et 
le conducteur du chceur des Mmes, II est de- 
bout, couronné de lauriers et vètu d'une lon- 
gue tunique àrrétée au-dessous du sein par 
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une Urge ccinture, sur les épaules est agraf- 
fée une clamjde qui est rejctée ea arriére: 
cette babillement était celui des Citharèdes ou 
joueurs de lyre, lorsgu* ils paraissaieat sur la 
scène. Le dieux. tient en maìn, et touche cet 
harmonieux instrument, dont il parait accom- 
pagner les accents mélodieux de sa voix. Cel- 
ie belle statue en marbré penthèliqm^ oo peut 
conjecturer que soit une copie antique de V 
ApoUon Citharède scuipté par Timarchides, et 
qui suivant Pline , était place dans le porti- 
que d' Octavìe avec les neuf Muses de PAt- 
liscusj dont les notres peut-ètre sont des ré- 
petitions antiques. La téle de cette statue est 
eocastrée dans le buste, mais est la sienoe pro- 
pre. Le bras droit , et parile de la lyre sont 
modernes. Sur l' une des branches de 1' instru- 
raent on voit le ChdtirMnt de MarsyaSj en bas- 
relief. Il est pose sur un bei AtJTEL antique 
qu' on peut appeller Lararium Augusti , par 
la dédicace qu on y iit en partìe sur la face 
principale: Laribus Àugustis etc. Les denx fi- 
gures tenantes les rhytons élévés, sont sans nul 
doute les Dieux dits par les Latins Lares prò- . 
tecteurs des familles. Dans la figure revétue 
de la toge et tenant la patere comme pour of- 
frir un sacrifico , on y reconnait Auguste lui 
mème , comme insiituteur du eulte des Dieux 
Lares. Dans les deux còtés on voit un sacri- 
fico aux Lares. 
&i7. THÉMISTOCLE, kermes. Gotte belle tèto, qui 
nous offre le portrait de ce grand capitain grec, 
a été connue depuis long-temps sons le nom 
de Miltiade: mais le bel hermès de ce der* 
nier qu*on voit à Paris, a démentie une ielle 
dénomination. 



dby Google 



PIE-CtiéMftNtlN. 121 

518. TERPSICHORB, i/dtl/ie assise de grahdèùr na- 
tUreile. Cotte Miise, qui prèside à ia poesie /y- 
r(qué, porte^ cotnitie Èrato^ ane Irre, mais de 
totxxìt differente : le corps est forme d' ano 
écaille de tortue , et les branches de deux cor- 
tìès do chèvré sàiivage* On a crii qtle cette 
éspèce de Ijre cotaposée d' une écàille de tor- 
tue, pouvait seule sei*Vir à distinguer Terpst- 
chore, à' Èralo , parcequé dans l6s peintures 
d* Rercolanum, où chaque Muse porte son nom 
éórìt ^ Gos deui sont ainsi distinguées ; mais 
dans les autres monuments antiques, la Ijre 
indistinctement, est l' attribuì commun à ces 
deux Mttses, qui pi*ésident ensemble aut dif- 
féri^tft gebrés de poesie lyrique. Au reste, Ter- 
j>sichorey est couronnée de laarier , et assise 
comme Galttope , et Cliot elle est aussi vètue 
eèmme ellés, di oé n* est que sa tuniqtié ex- 
térleure est altachée sur Ics é()aules par deux 
àgrafes ou boutons. Cette Muse aussi a été 
tronvée à Tivoli, daiis la maison de Campa- 
gne de Cassius, La lète antique , qui est en 
marbré penihèltqué, commo le reste de la figu- 
re,^ ne lui appartenait originairemeét. 

519. ZÉNON ÉLÉATiQUE, htrmèsbarhu* Ce phildso- 
phé Tun des plus célébres de la Grece , et sui- 
tànt ArhtotiUs, TinventeUr de la Dìaleetique^ a 
son nom eerit en greci sur la poitrine ZHNON. 

930/ EUTERPE. Aind qiie plusieurs de ses soeurs^ 
la muse de la musiqae^ Eulerpff^ e$t asside sur 
les rochers da Parnase ou de 1* Hélicon: sia tu- 
nique sans mancbes et à plis reguliers, est or- 
née, vers le col, d' une agrafe dans la quelle 
pdrait encbassée une pierre prédeuse* De la 
ìnain gauche elle tient une flùte, son atfrìbut 
distinctif, qui a été stipplée lors de la restau- 
ration: »es pieds son chaussés de sandales. La 

11 
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muse Euterpe manquait à la suite (rouvée à 
Tivoli (ians la maisoa de campagae de Cassius: 
ou Ta retnpiacée par celle-ci , qui se voyait 
depuis long-lemps dans le palais des princes 
LancelloUì. 

521. EURIPIDE, poéYe tragique grec. Ce bel hermès, 
qui nous rappelle avec Sophacle Tune des plu:) 
grandes lurnières de la tragèdie , provieni de 
fouille incertaia. 

cantinuant dans le dernier rtctangle de cetU sed- 
ie à droite: 

522. en haut: B.VS-RELlEFreprésentant un Hifmenée 
ou la céremonie d* un ancien Uariage^ après 
les deuT colonnes» 

523. ASPASIE, herinòs voile. Son noni est écrit 
en grec aux. pieds AGIIACIA.. Il fui trouvé 
à CaUronovo^ 

524. SAPHO , statue assise de grandeur nafurelle 
surnommée la dixième Muse. Elle est sur une 
roche signifiant le Parnase. Pour soutien est 
un CIPPE erige à C. Cerellio' Poliziano Pro- 
consul de Macédoine. 

525. PERIGLES, hermès d'une rare beante. Gel 
illustre et célèbre Àthénien est représenté avec 
son casque sur la tòte, et sur la poitrine son 
nom écrit en grec, de Xantippo son pére et 
A'Athénes sa patrie nEPIKAHS HANOmnOT 
A9HNAI02. Ce marbré et cdui d' Aspasia 
ont fa il connoUre les premiers, par lenrs noms 
les portraits des deux amans sì célèbres dans 
rhistoire grecque.Il fui trouvé dans la Villa de 
Cassio à Tivoli. Celle découverte fui pour le 
poéte Vincent Monti^ le sujet d' une belle et 
gracieuse prosopopèe dédiée au Pape Pie VI> 
et qu' on lit à còlè de ccl hermès. 
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526. HERMES sans tète qui porte écrit ea grec sur 
lapoilrine IOAiìN EHHKÉZTIAOT AGH- 
NAI02, Solon Athénien fils d'Exècéstide et un 
des $ept Muges de la Grece. On lit plus bas 
MH0EN ArAN nequid nimis: le commence- 
meni peut-élre de quelque senteoce. Sur le 
pied on lit encore le nom $9IAIAC Ftidia. U fut 
aussi Irouvé dans la Villa de Cassio à Tivoli. 

Après ayoir passa l' are qui conduìt à la Sai- 
le ronde, sur le quel on lit une sage , et docte 
inscriptioH relative au relour des chefs d' oeu- 
vres de scuipture dans ce Musée , on trouve 
à droite : 

527. HERMES sans téle, qui porte sur la poitrine 
le nom écrit en grec HITTAKOi TPPA MI- 
TIAHNAI02, Pi WacM5 de Mithylene^ autre sage 
de la Grece, et le mot KAIPON TNO©! occas^ 
sionem cognosce. Sur le pied on lit niNAAPOC, 
peul-étre appartenant à ce poéte lyrique. 

528. en bas: ENLÈVEMENT de PROSERPINE , 
bas relief au mur. 

529. BIAS PRIEMÉE , kermes. Son nom grec est 
écrit sur la poitrine BtA2 11PHNEY2 et le mot 
01 HAEIITOI ANGPiinOl KAKOl/>?«riVni 
homines mali. Il fut trouvé dans la Villa Àdrich 
na à Tivoli. 

530. UCURGUE , statue de grandéur naturelle. Ce 
législaleur de Sparte si renommé par sa ju- 
stice , indique de la main gauche i* oeil offen- 
sé par le jeune Aléandre. Il est sur un CIP- 
PE portant une inscriptìon à Lucio Valerio 
Galnàsone Fahulline Tribuno Laticlavo de la 
vìngtìème légion Valeriana Vincitrice ec. 

531. PERIANDRE, kermes. On Jit sur la poitrine 
son nom , celui de son pére Cipselo et de Co- 
rnee sa patrie, 1IEP1ANAP02 KY^EAOY 
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KOPIKQIOf et le mot MEAETH HAN «- 
dustrim nihil impossibile. Il fui Irouvé avec celai 
4e Bia$ dans la Villa Àdrima^ h Tivoli. 

ìj arctiilecte Michel- Ange Simonetti constroi- 
sìt ceUfi rpagnipque Salle sur le ^odèle dii Pan- 
théon p^r les ordresde Pie VI Brascht ponr y 
piqcer la fameuse Tasse enpo^phyre rquge,qvd 
ètail exposée à découyerie avi niMieu de la cour 
oclogone. Dix pìlas(res cannelés en marbré de 
Carrara sunuoiUés de leurs cbapiteaux sculptés 
^ par Franzoni, en soutiepncnt la \oùte. Eulre ces 
piiasl^cs sout autapt de niches: deux des quel- 
les soni ouyertes , et servent d* entf^o à la ^alle. 
bauii les s^u^res soni placées dea stahies antiquet 
f^lossqles sur des piédestaux modern^s d'un beaa 
marbré grec veiné* Devant chaque pilasire , es 
Toit place sur une base antique bien scuiptée, 
un buste colossal aussi souteou par ud troDQon 
de colonne en porphyre rouge, ta superbe , et 
grande Mosaioue antique , qui en orno le pavé 
f^ttrouvée à òiricoli, pendant qu'on construi- 
sait celle immense Salle« ]f Ile est si unifor- 
me à la grandeur et richcsse des monumeas 
et dimenlion de la Salle, qu'on U dirait fai^ 
exprésy ou la salle pour elle: combien s'ada- 
plent et y couTiennenl ensemble! II paroit que 
la forlune, par celle découverte, ait voulu re- 
co.mpenser le soin que Pie VI eul de la grande 
lasse en pisani bàlir exprès la salle pour la 
recouvrer. Des feslons et des méandres tbrment 
des diyisions daus cede mosaJ(^ue; celle du mi- 
lieu eat octogone et une téle de Meduse en oc- 
cupe le cenlre; lout autour soni les ^onibats 
des Centaures et Lapithes. Dans la parile la plus 
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largo on volt des nymphes sur des monslres ma- 
rins et des tritons. Sur Ics bords, c'esl-à-dire 
daos l'éspace qui s' étead de i'octogone au mur 
esl aussi une Mosaìque antique noire et bian- 
che , Irouvée égalcment à Otricoli, où l'on di- 
stingue les aveiUures d' Ulisse avec les Syrènes. 
Gontiouant à observer les moaumens, sous 
Tare d'entrée au mur en haut: 

532. JUNON , téte de grandeur naturelle en haut 
relief. 

dans la niche: 

533. MINERVE ARMÉE : statue beaucoup plus pe- 
tite que nature. 

' au dessous: 

I 

534. ORNEMENT en bas-reh'ef: une téte de Medu- 
se au milieu d' un encarpe ou feston trouvé 

I a Tivoli. 

' 535. en face: MNÉMOSYNE ou la mèmoire, tìlle 
( de la terre^ du ciel et mère des Muses. Gette 

statue plus petite que nature porte sur la plin- 
I the son nom écrit en anciens caractères grecs 

f /xNHy.OCINH. C/est un des morceaux les plus 

' rares, et les plus beaux. Il fut acquis avec d'au- 

tres objets de la maison Barberini par le Pape 
Clément XIV. A la base qui soulicnt cette ligu- 
re estadossé un petit BAS-RELIEF antique avec 
' Thalie , Euterpe et Polymnie: un poéte est à cò- 

^ té de chacuue de ces Mus€^. 

' 536. en 605; FESTON ou ENCARPE bien scuipté. 

I aux deux cótés de l'entrée. 

* 537. GOMÉDIE , kermes presque colossal. 
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La coyvoAne baco^^ique eomposée de pam- 
preS| et de raUins, et Taìr de gaiété répandu 
sur ceile téte^ etani les se^les différence» es- 
t^endeltes qui la disttnguciit de celle de la Tra- 
gèdie B. 53d qui en est le pendant, il est prò- 
bable quVMe nous offre la Comàdie persouifìée 
qui est particulièrement dédiée à Bacchus. 

Get hermès, qui a été trouvé, et place tou- 
jours avec le sui vani, e^t d*une espèce de mar- 
bré slatuaire, donile grain est de la plus gran- 
de finesse, et dont la couleur ressemble à Tìtoì- 
re ; les marbi iers de Booìe V appellent or-dinai- 
remont marbré de Paros; mais e' est peut-ètre 
ce marbré coralitique , dont les auteurs anciens 
ont vanté la^ Gnesse , et la blancbeun 
538. La TRAGEDIE kermes presque colossaL 

Get hcrmès ainsi que le précédeot de la Co- 
mèdie, décoraient, lorsqu' ilfurentdécouverts, 
rentrée du ihèdlre antique àe la Villa Adriana 
à Tivoli. Getle circostance , et plus encore le 
rapport decide que Ton remarque entre la ca- 
rraclère et V ajuslement de celle tète avec le* 
masques de V ancienne tragèdie , ei les déscri- 
pUons que Paliti nous a laissées^ ne permetlent 
pas de douter qu' elle ne représente la Tror 
gédie, que les anciens ont quelquefois person- 
lùfiéo différemment que Melpomene, qui. était 
propremenl la ìluse tragique. Get hermés, du 
plus boau marbré penthélique qu'il a été trouvé 
aussi dans. le théàlre antique de la ViUa Adria- 
na à Tivoli, Pio Vi Tayant acquis du com- 
te Fede, le fit piacer dan^ ce Musiée. 

Ges deus sjuperbes monumens d*une Dare in- 
tegrile, et d*un incomparable artiGce rappel- 
leni Vart grec sous TEmpereur Adritn* 
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}9. JUPITER , buste colossal. Ealre les nioDument 
aatiques, qui noiis présenteol t* image du if«f- 
tre des hommes et dtfA dùtéx- il n'en est ancun 
de plus grandiose y lii de plus imp.osani, que c^ 
lui-ci. La sérénìtè, la douceur, et la maJQslé, 
empreiiìlesà la fois daosUMis le& Iraits decette 
sublime téle , rendeut parfailement V idée rea- 
fermée daiis Tépilhète de mansuelus, qa^ les 
auciens donuaieAt à JupUer. Ce bìisle en mar- 
bré de LttìUy il a été trouTé daos ie& ruiues 
de la Colonia Ocricultma, aujottird* bui Otricoli, 
à 17. lieues de Rome sur Le voie Flaminienne. 
Vraìsemblablemeot il faisait pariie d' uae sta- 
tue colossale. 

j40. HEBCULE et TELÈPHE dlt TEERcuts «dm- 
mode. Couvert de la dépuille du lìoo.d^ né- 
DQiée, Hercule s'appaye de la maia d^oite sur 
sa massue: Tenfaut qu'il lieat de sa gauche 
est Téléphe , qu* il avait eu d' Àuge , fiUe du 
roi d' Arcadie* D' auires out pensò que g était 
Àjax fils de Télamon son ami. Sa téte qui est 
du plus beau caractére , est ceiole d*ua bau-* 
deau roulé, espèce de couronae dont qu^lque 
fois eu parai( la téte des vainqueurs aux exer- 
cices. de la Gymnastique. Ce beau groupe de 
grandeur prcsque naturelle , qu* il était déjà 
daus le Vaticaa dès le temps de Jules 11. , fut 
trpuyédaus lesfouilles failesà Campo di Fiori, 
près du Théàtre de Pompée. Le noni A'Her- 
cute Commode donne vuigairement à cette statue 
n'a d'autre fondemcnt qu*une prétendue res- 
semblance de sa téie avec les portraits de T em- 
pereur Commode*, 

541. FAUSTlNfi la mère (emme d'Àntonin ìePieiix, 
fruite colossal trouvé à.Pan^ane//o^ dans lesfouil- 
les de la Villa Adriana à Tivoli. 
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542. GENIE d' AUGUSTE. S^a/iic portant la togc, 
plus grande que nature. Une come d' abondan- 
ce dans la maio gauche, une pa^^re daus la droi- 
te. Elle élaìt autrefois a Naples et apparteoaìt 
aux Ducs de Colubrano. 

543. ADRIEN, téle colossale. Celle excellenle scul- 
plure en marbré pentéltque fui trouvée vers la 
lin du siede dernier dans les fossés du chdteau 
5. Ange. Elle élait faile pour élre siluée sur 
une slalue armée d' une cuirasse élévée dans 
le vesUbule de son Mausolée, dìt Mole Adriana, 

544. GÉBES, statue colossale en marbré penlhelique , 
d*ua style dur el sevère aiais d*un effet imposant 
et majeslueux , s* annonce au premier coup- 
d'ceil pour i* ìmage d*une Dóesse. Elle est re- 
vètue d*une lunique, d'un pelitj7#/9/umel tieni 
dans la main droile ses atlrihuts, qui la font re- 
counaUre pour la Déesse d' Eleusis. Cette belle 
ilatiie eiLÌslait dépuìs trois siècies dans la cour 
du palais de la Chancellen'e Apostoh'que ^ à* oii 
fut tirée pour orner celle grande Salle. £ll« 
avait orné précédemment Ics édifices contigues 
au thédtre de Pompée. 

545. ANTINOUS, buste semicolossal. Ses cheveux 
lombanls eu boucles parallèles et loul aulourde 
son col, et les feuilles scuiplées au dessous de 
la poilrine font peuser que V Antinous soil ici 
représénlé sous les formes d' un dieu égyptien 
parliculiéremenl regardé à Antinopolis , ville 
reédifiée dans celle région, el appellée ainsi à 
cause de celle nouvelle Divinile. Celle belle scul- 
plure exéculée en marbré grec-dur fui délerrée 
Tan. 179U, dans les fouilles de la Villa Fede, 
porlion de T ancienne Villa Adriana à Tivoli. 

546. ANTONIN le PIEUX, statue plus grande que 
nature revélue de la cuirasse et le parazonium 
dans la main gauche. Celle belle figure trouvée 
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d^DS la Villa Adriana à Tivoli, futacquise au 
Mttsée par Pie Vii et mise à la place d' une 
autre qui fut transporléo ailleurs. Daos le PIE- 
DESTAL est ioséré un bat-relief antiqui répré- 
seataot d^tàjeuxeircenses éxéculés par dea gènica 
sur dea quadrigues. 

547. DIEU MAUIN dit Iocéan. Get heriués oolos- 
sal ornait autrcfois V une de ces maisous de 
plaisance que les BomaiDS avaient bàtiea sur 
les còtés du golfe do Naphs. Les peaux ou 
membranes 4e poissons , qui en couTreot les 
jouesy les sourcils et la poitrine; les daupbins 
qui sorleutde sa barbe oodulée; les flots qui 
soot Ggurés sur les còtés de T hermés , lout 
concourt à y faìre reconnattre Tun de ces dieux, 
doni la Mythologie grecque avait peupléla mer. 
Les pampres, doni il est couronué font allusion 
peuUètre à la fertili(é des còteaux, qui bordent 
ce golfe délicieux , et les cornea aux tremblc- 
mens de terre, que les anciens attribuaient à 
la mer , et à ses Divinités. Le nom d' Oeéan , 
aous le quel eette lète est connue, pourrait ausai 
luiconyemr; mais celui de dieux marin on Tri- 
ion parait préférable; V Océan n*étant paa or* 
dinairement repréaenté sous des formes aussi 
monstrueuses. Cet kermes en marbré de Paroi 
a étó découvert, il y a plus de 60 ans aux eo^ 
yiroBS de Pozzuoli, dans le golfe de Naples. 
(.e pehitre écossais Hamilton en ayant faite Tac- 
quisition, le cèda à Clément XIV pour ce Musée. 

548^ MERVA GOCGEJO,5^a^i4^ assise plus grande que 
aature , dont la moilié aupérii^ure fut trouvée 
prè^ des murs de Rome entre le porte & Jean 
de Latran, et celle de S. Groix de Jérusalem. 
La partie ìnférieure drapée était chez le scul* 
pteur Cavaceppi, réstaurateur de ce beau si' 
mulacre. La couronne civique de ciéne^ i^ été 
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rempbcée par une eo -bronzo. Dans le piede- 
stai est iucrusté un FRÀGMENT do BAS-ttE- 
LIEF représentant Fti7c«tn^ qai cherche face- 
tieusemeut à persuader Junon de ceder à Ju- 
piitr, comme Homért le décrit dans la premier 
lifre de son Iliade. Ce marbré d*éruditioa fut 
trouvó à Ostia. 

549. JUPITER SÉRÀPIS , 6u5/<; colossal. Chez les 
égjpliens d'Ales^andrie, le dieu 5érapt5 avait 
beaucoup de rapport avec le Jupiler y le Pluton, 
et le SolM des grecs. Ce grand buste noos le 

tirésente avec les traits majestueux de JupiUr , 
es choTeux reballus sur le front, tels qu'on les 
donuait à Pluton, et les rajons altrìbuU cara- 
ctèristiques du Soldi. Ges rayons , en bronze 
dorè 9 maintenant perdus dans le transport , 
étaient modernes , mais les (rous , dans les 
quelles ils étaient insérés sont aniiques , et 
ayaient été pratiqués à cet eSet dans le diadè- 
me qui ceint la téle. La tunique dont il est vèlu 
et te modius ou boìsseau qu' il porte en lète se 
voient aussi dans les autres images de Sérapis, 
Ce bu$le colossal a élé trouvó à trois lieues de 
Rome sur la voie Àppienne , lieu dit le Colom- 
baro , et dans la mème fouìlle que le Discoboli 
place dans la salle de la bigue n. 615. 

550. JUNON dite de Barberini, t^o^e colossale d'une 
eccellente sculplure trouvée sur le Viminal, et 
conservée long-temps au palais, dont elle porte 
le nom. La grace des conlours, Télégance^ U 
souplesse des draperies , le fini da Iravaìl, la 
font passer pour Touvrage d*un grand artiste 
grec. Si ne manquàt par tant d* indices ponr en 
vérifier Tidentitéon ponrrnit la croire celle de 
Praxitéle mème, qu*on admirait dans le tempie 
de Platèe , qui étaìt justement debout, et plus 
grande que nature. 
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[. 551. CLAUDE lète colossale. Le frère de Germanicus 
I, et successeur de Caligala il est orné de la <^ou- 

f ronne civtque , comme benemerito de la cilé. Il 

f fai trouvé dans ies fouilles de la Colonie Ocri- 

f culana, 

i 552. JUNON S0SPIT4 ou LANDVINA. Statue co- 
lossale qui oroait I* entrée da Palais Paganica. 
\ Les bras et les pieds manqaaient à cette statue. 

, Elle fui restaurée d'aprés ses médailles. Le ser- 

f pent qa*on Toit à ses pieds cenere à Lanuvh^ 

^ la peau de la chévre Amalthée , defenseord inaire 

I, des Dieu:x, le bouclier et la lance, tout fait al- 

I iosSon au surnom de Sisp'ta ou Sospita , e* est- 

. à-dire liberatrice de Lanuvium, 

L 553. PLAUTINE femme de Trajan , buste cohssal 
' autrefois a la Villa Mattei sur le Ccelius. 

^ 554. GIULIA PIA, ou DOMNA seconde femme de 
_ Septime Sevère. Ce buste colossal fut trouvé à 

. Quadraro hors de la porte S. Jean. 
555. BACCHUS et FAUNE, groupe déterrée dgns 
le Tusculanum prés de la voi Latine dans un lieu 
appellé Murena. Le dieu yaincu par le boisson 
invonté par lui-mème, s*appuyemollemcnt sur 
un jcune Faune, la coupé à la main et pose son 
bras sur sa tòte couronnée de raisin. Le Faune 
^ le soutient. Ce qui distingue la figure prindpale 

c'est ridce de la téte designée en peu de lignes^ 
mais qui joignent à la plus grande sìmplicité 
' une surprénante beante. 

\ 55G. PUBLIUS ELVIUS PERTINAX, buste colossal. 
Le successeur de l' empereur Commode est ìt\ 
représenté à la 60. "^ année , la derniére de sa 
vie , ayant été malgré son mérite, massaeré par 
les Prétoriens après avoir regné seulement 
que 87 jours. Ce buste était dans le palais Nu- 
nez in via Condotti. 
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557» Grandi TASSE en porphyre reuge de 41. pieds 
de circonférence. Cet eoorrtie vose, unìqae par 
sa graitdeur elsa beauté, s'éleye aa milieu de 
la Saile soutcnu par qiìatre rìcfaes pieds de bron- 
se dorè, sans empécher de yoir la gorgone en 
moiaiqùe qui est aii-desioas. Gè rare itiodanlCBi 
resta peodant long^temps derant i#s thernles de 
Dioelétten. Il fut eoseite donndpar Àseagne Co- 
lonM aa Pape JuUs IH, qui la fit transporter à 
sa vigne hors de la porle da People, d*oà Glé- 
meni XI Albani la fit transporter dans la coor 
octogoiie^ doiltnoos avoasparìéet làil reoevoit 
ies eaux qai jaiiiissaient aa milieu de certtecoar 
Reservant à Pie VI la gioire de Jui aroir donne 
place dtns soo aftcien éelat. 

Àpris avotr passe Varò ferme fdr la gtafkdé poru 
eoloriée à bronasy onfasH dans la 

Cette dalle comme la précédente fut con- 
straite sur le dessin de Mtehel-Angs StmoneUi 
par Ies ordres da Ponfife Pie VI. Elle èst en 
fòruie de croia^ grecque^ et dfnée d*ane grande 
et magntfique porte, doni tes jambages sont d'an 
beau granii rouge orientai pris des chermes de 
Néron. kn% deak còtés de la porte sont de» 
statues égypUennes en forme de cariàtgdes, égale- 
tnent de granii orientai sor des tron^ons de co- 
lonnes da mème granii. Ges cargatides étaient 
aatre fois sur la phte publmae de Titidi, où 
elles avaient été apportées de la Villa Adriana. 
La cornicbe de ftfarbre, qiii est ati dessus de 
mi Statues porte deoii VA&E^ da nttot^ granii. 
Entro ses Vases au-dess^s de la poftd est ud 
BAS-BELIEF semicireulaire représentant des 
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gladiaieun tombattanls conir$ des hétes féroces. Le 
bas-relief à été trouvé aassi à la Villa Adriana. 
•Farmi les beaux monumens de cette Saile oa 
adtnire les deux grands Sareophages en porphy* 
re rouge placés aax deux extrémicés de la lì« 
gne orizontale. Le pavé est forme de beaux 
marbres ; trof» MOSAIQUES aniiques y sonC 
ÌBsérées. La plus grande au miliea représente 
entre aalres choses uà baste de Minerve ,, 
avec son égjde, trouyée au Tusculum^ au-des- 
sus de Frascati *aa lìeu appellé la Ruflnella. La 
seconde mosaì'que devant la porte représente 
BAGGHUS arrosant de son liqaear une vigne, 
qai germe à ses pieds. Elle fut trouvéc à Fale-^ 
roncj dans la Marche d'Ancóne. La troisiéme 
entre les deux grands Sphinx da coté de Fesca- 
lier, offre un gracieux panier de fleurs. Elle fut 
déterrée a Roma Vecchia. 

Continuant le tour à droite, en haul dans le mu,r: 

558. CHIMÈRE, bas-relief. 

559. AUGUSTE , sMue à moìtiérnue de grandeur 
naturelle. La téie de cette statue n'a jamais été 
détacbée dn frone, ce qui la rend éxtrèmement 
rare. Elle était autrefois aa Palais Verospi au 
cours, chez le scuipteur Cavaceppi y d' où elle 
fqt apportée ici. Elleestsur unClPPE éfcvé à 
r. Flavius Filetus affranchi d'^Auguste. 

Sur les trois consoles qui sont à I angles , l'une 
des trois plus grande est bien travaillée. 

560. BUSTE de [emme drapé , qui offre un portrait 
ressemblant à Fausiine lajeune. 

561. PERSONNAGE Romain sous Fa forme de Mer- 
cure , statue beaucoup plas petite que nature. 
Elle était déjà dans un ancien tombeau décou- 
vert au commencement de ce siede ainsi que 
einq bt^es inserits à la Gente Manilia , dans Top 

la 



dby Google 



134 M S É E 

vigne Moroni^ vis-à-vis le tombeau de^ Scipions. 
Le MANI LIO eo Mercure^ moios la ^or^ue, a toiis 
les symboles du fils de Mata , tei qae les otfes 
sur la lète , le palUoU , la bouru, le cadueétj et 
la come (T abondance. 

562. TÉTE de ieune homme inconna , d'un bon 
slyle Irouve dans le lac Circéus V an 1700. 

563. en haui: PLAFOND antique en marbré seulpté 
à ccmetons et rosaces. 

564. LUCIUS VÈRUS jeune, $ta$ue plus grande que 
Dature trouvédansje Forum de T ancienne Pre- 
neste. Dans le PIÉDESTAL qui le soutient est 
enchassé un òd^-re^/* antique représentant Ber- 
cule conche, ayant Isi.menM tripusy le scifo dan$ 
la main gii^ucbe, de?anl lui une petite figure qui 
Ini présente un pain (focaccia^. 

565. HERGULE avec sa maseue^ une carne d' abon- 
dance dans la main gauche* Statue plus grande 
que nature posée sur un CIPPE élévé aux frais 
de Staberia mère de Tite Staberio Second, de la 
Cohort caìcidonienne (de Negrepont) en Afrique, 
Tribun mlUaire , de la Yll.°>« Jégion et dans la 
Cavallerie de 1* aile Messiqne etc. 

566. Grand SARCOPHAGE ch porpkyre rouge isole 
devant la fenétre. C^Ue grande urne d' un seulc 
pièce a servi de tombeau à S. Constance Glie 
de rempereurConstantin. Iletait dans son égli- 
se près de celle dediée a 5. Àgnes sur la vaie no- 
menlana hors de la porte Pio. Le Pape Pie VI 
le Ci transporter dans ce Mnsée. U est scuipté 
de tout les còtés avec des génks^ qui font la ven- 
dange, et différens animauXy eidos grotésques etc 
Ce sarcophage avec son couvercle aussi en por- 
phyre^ est pose sur deux piéds modernes ayant 
des tigres aux estrèmi tós scuiptés par Frati" 
zonù Sur les qualre faces de ceux-ci on Itt en 
metal dorè T augusta nom du Pontife Pie VL 
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à cóle de la fenélre: 

567. PRÈTRESSE de Cérès ayant à la ièieV infula, 
sìgne disliDclif de sa digailé. Gette slaiue de 
graodeur presque natureUe fut trouvée près de 
la vote Camenne, aa liea appella le sépulcre de 
Neron. Elle est sur un CIPPE sans ioscrìption. 

558; en haut: PLAFOND en marbré bien sculpté. 

569. CLIO. Statue assise plus grande que nature. 
Cette muse ornai t déjà r ancien théétre d* Otricoli' 

»ur Ics Irois consoles pareilles à celles déjà indiquées: 

570. FAUSTINE, téle de graodeur nalorelle trou- 
vée à Ostie. 

571. EUTERPE, statue beaucoup plus petit que na- 
ture; elle tient de ses deux mains la flùl^ dou- 
blé inventée par elle méme. Elle provieni de 
fouiiles de Roma Vecchia. 

572. DJDIUS JULIANUS, téle un peu plus ^ande 
que nature. Le successe ur de Pertinax est ici 
perfaitement ressembUnt à ses médaillea, ce qui 
le rcnd extrèmement rare. 11 futtrouvé à Ostia. 

573. en haut: BAS-RELlEF.avec trois figures do 
Muses drapées. 

574. dans la nichel VÉNUS de Gnide, perfaite copie 
antique de la fameuse Vénus de Praxitèle , tra- 
vail célèbre dans tout 1' univers, suivant Pline. 
Ce beau simniacjre qui étalt autrefois dans la 
cour octogone, dite des statues^ est pose sur un 
PIÉDESTAL orné des irophée$ en bas*relief. 

575,. sur la console: ADRIEN , téle colossale prove- 

nant de fouiiles d' Ostia. 

Dans le haut au-dessus des deuiL arcs plats 

qui conduisent aux deux éscaliers latéraux. 
576. et 577. Deux BAS-RELIEFS antiques. Dans le 

premier on voit dóux gènies bacchiques avcc le 

cratère etd'autres ornemens;dansle sccond trois 

figures de Bacchantes. 
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en bai devani U$ quatrt colonnes: 

578. et 579. Deux SPHINX eolossah^' un beau gra- 
nit igyptien, V uo fut troové en coostraisant le 
grand escalierdevaot Téglise de S. Pierre; l*aa- 
tre à Papagiulia^ hors la porte da People. 

580. en kaui dan$ h mur : BAS-RELI£F avec trois 
Mttses pareiilet aa n. 573. 

581. sur la console: TRAJAN téie cohssalt trouTée 
dans les fouilles d' Ostia. 

5S2. dans la nichel ERATO. Le yètenieat de fem- 
ine de catte figure 1' a fait preodre poar une 
des muses , mais sa parfaite ressemblance a- 
¥ec r Àpollon Palatin de Scopa, représenté sar 
les médailles d' Antonin le Pieux et de Gommo- 
de, ne nous permettent pas de dooter que ce 
demier ne soit son vrai nom. Gette statue est en 

Srandenr natarelle; élait autrefois dans le Jar- 
in du Quirinah Elle est sur un PIÉDESTAL 
sur le quel est un beau profil de femme en 
haut-relief. 

sur les autres trois consoles: 

583. MARC AURÉLE JEUNE, téte colossale pro?e- 
nant comme les autres des fouilles d'OsHa. 

584. DIANE ehasseresscj petite statue de mediocre 
scuipture. Son chien est k còte d* elle; elle tient 
une fléche de la main droite. 

585. MARCIANA soeur de V empereur Trajan^ tè- 
te parfeitement conservée, trouvée dans les fou- 
illes d' Ostia. 

au mur en haut: 

586. VICTOIRE AILÉE bas-relief. Cette Vicloire 
et Tautre pareille en face, étaient anx extré* 
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inités de la grande inscription ialine qu'on lit 
a coté fixée au mar . Eiles farent sciées et 
mìseg ici. La dito inscriptùm qui appartenait 
déjà aux thermes de S. Hélène était dans, la Villa 

[ Conti pas loin de la porte Majeure. 

\ 587. EUTERPE, statue assise plus grande qae nature. 

! Elle était aussi à 1' ancien tbéàtre d* Otricoli. 

Dans le PIÉDESTAL qui la soutient est enchas- 

! sé un petit ^a^-reite/* antique rcprésenfanl Méne- 

las dédiant les armes d' Eufhorbe, déjà mort, à 

j Apollon DidymcBus à Palare. 

588. FGJMME AUGUSTE sous les forraes de la Pu- 
deur. Elle est voilée et porte un diadème. Pose 

f sur un CIPPE erìge par l'affranchi Polybio k 

[ Ospite Leonidiano affranchi Tabulano de VEmpe- 

reur Claude^ à lui mème et à ses successeurs. 

, 589. Grand SARCOPHAGE en porphyre fouge. Ce 

I précieux monument offre un travail de scuiptu- 

re bien supérieure à V aulre. Le Pape Pio VI 
le fit transporter de S. Jean au Latran dans ce 
Musée, et le fit restaurer avec un grand soìn et 

, une grande dépense. Vimgt cinq artistes y fu- 

rent occupés nuit^t jour pendant 9 ans consé- 
cutifs, à cause de lapièrre qui est exlrèmement 
dure. Ce sarcophage provieni originairement 
d' un Mausoléerond erige par Constanlin k sa 
mèveHélène sur la voie Labicana, au lieu appel- 
lée aujourd*hui Tor^Pignattara, hors la Porle 
Majeure. Les tendres de V Impératrice y éla- 
ienl renfermées. Les lìgures des guerriera et d' 
esclaves sculpfées autour en haut-relief, font al- 
lusion à la grande bataille de Conslafitin con- 
tro Maxence au poni Milvius. Les quatre pe- 
tits bustes couronnés de lauriers et portanl un 
diadéme soni peut-ètre les porlraits de Con- 
stanlin et de S. Hélène. Le couvercle pirami- 
dal est aussì richement sculpté , et on y voit 
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dcs enfans , des anìmaux , des festoos etc. Les 
pieds modernes qui le soutieDDent se lerminent 
en (ètes de lions scuiptés par Franzonù Oo j lit 
cornine à V autre le oom du PoDlif^ Pie Yl. 

590. STATUE virile betròue de graadear nakirelle 
^acée sur un GIPPE antique, qui était autre- 
fois à Tivoliy et qui porle une ìnscrìption de 
Sifaeey réputée cependanl apocryphe. 

591. en kaui: VICTOIRE aUée pareiiie à celle da 
n. 586. 

592. OBATEUR faisant sa harangue : statue plas 
grande que nature revètue de la toge. Elie 
provieni des fcmilles d' Otricoli. 

Sur les troie demieres consoles: 

593. BUSTE virU A' un seni bloc de niarbre avec 
un portrait inconnu. Il fut trouvé dans V an- 
cien Cimeiière. 

594. La FOllTUNE, petite statile. Cette Déesse: con- 
siderée par les anciens plus que JupUer lui 
mèrae , a le gouvernail pose sur le fflobe , la 
roue et la come d' abondcmoei ses attribuis di- 
stinctifs. 

595. ANTONIN le PIEUX, téle colossale ivoxkyé^ dans 
les fiouiiles d* Ostia. 

596. En haut dans le muri CHIMÈRE en bas-relitf 
pareiiie à celle que nous avons vue en face. 

597. en basi AUGUSTE voile sou» la figure de grani 
Ponti fé. Statue de grandeur natnrelle trouvée 
avec Liviey que nous avons déjà vue dans la 
salle des bustes. L' un et V autre ornaient la 
basilique daos la Colonie Ocriculana. Elle est 
posée sur un CIPPE qui a servi de piédestal 
à la statue érigée à C. Valusius Victor, que- 
steur de la république Ocriculana et qui avait 
restauré les Thermes d' Otricoli. 11 fut trouvé 
dtt méme à Otricoli. 
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ESCAMBR PRINCIPAL* 

Ce magniGque escalier d* une trés-belle et 
elegante arcbitecture de Michel-Ange Simonet- 
ii^ célèbre par ses idées toajours vaslcs etnoa- 
velles, se divise cn quatre rampes , dont les 
deux da milieu plus spacieuses conduisenl de 
la Bibliolbèque et du Jardin au premier pa- 
lier, et du second au troisième. Les deux au- 
tres, plus étroites mais plus longues, qui mon- 
tent latéraleroent soutenues d* un seiil coté, ils 
condnisent à la salle de la Bigue, et à la ga- 
lene des Gandélabres. Ce grand escalier est tout 
en marbré et orné des balustres en bronze mas-^ 
sifs. Treni et deux colonnes massives et antii^ues 
d'une matière précicuse et varìée, Icurs bases, 
et cimases en marbré bien scuiptées, le sou- 
liennent et T ornent d'un boul à Tautre. De 
ces colonnes, t;m^^ et deux qui ornent la premiè- 
re rampe et en sontiennent la derni^^e, sont en 
granii rouge orientai , et en granii gris Irou- 
Tées à Palèsirine; et les aulres , dont qnalre 
sont en brèche coralline, soutiennent la voule 
du second palier; quatre d'une brèche Irès-vive 
dite de Cori ornent le dernier palier, et en sou- 
tiennent la voùte; les deux très-rare et uniques 
au monde en porphyre noir, qui ornent la gran- 
de ouverture d'où Ton voit la salle à Croix 
grecque (1) et forme perspective à la galerie 
des Candélabres , proviennent du lìeu dit les 
irois fontaines hors de la porte S. Paul. 



(t) Cette ouvertare en forme de balcon fut faitc exprès 
par Pie VI , pour admirer du haut la belle ntosaique 
et les parties superieures des Urnes ea porphyre , qui 
sont daos la salle. 
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dans ìes deux niches au bas de Véscalter: 

598. et 599. Deux slalues d' oroemeat: na AihU- 
U et un Bercule. 

mr le premier paher en face du Musée Ègy- 
piien: (2) 

600. TIGRE, fleuve dans VAsie^statm colossale cou- 
cbée. La tète, la maio gauche, et le bras droit, 
qui tient le vase oot été reslaurés par le grand 
Michel- Ange Bonarroii, Coite statue servait à 
r oroemeat d'une foataine dans l'aocieone cour 
dite des statues. 

Gontinuant à mooter jusqu* au dernier pa- 
lier, près de la grille vitree du Musée étrus- 
que: (3) 

601. TREPIED en haui-relief sur le quel est sculplé 
en bon style le combat d' Bercule cantre les fiU 
(THippocoon. lì fut trouvé dans la Vigna Casali 
sur la voie appienne. 

en haut fixés au mur aux cótés des deux colon- 
Des de porphyre noin 

602. et 603. Deux BAS-RELIEFS: sur l'un od re- 
maraue deux victoires} sur l'autre 3I^dée, et 
les nis de Jason, qui présenlent à la doutcI- 
le épouse de leur pére, les dons empoisonnés 
de la mème Médée.^ 

dans hs niches au- dessous^ deux haut -reliefs plus 
grands: 

604. GYBÉLE assise dans sa majéilé entre deux 
lions, animai à lui consacrò. 



(2) Nous donnerons la descripHon de ce Musée lorsqoe 
le grand ouvrage sera publié. 

(Z) Nous en donnerons la descriplion avec celle da Mu- 
sée égyptien. 
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605. FIGURE d' an prisonnier barbare^ comme oq 
le Toit sur les arcs de triomphe. 

606. VASE ovale d'un beau gram't plamne k dou- 
bles anses portaot quatre masques de Silénes 
bien scuiptées à cause de la matìère. Il est po^ 
sé sur un PIÉDESTAL moderne 9 qui s'éléve 
entro les deux colonnes en porphyre noir. 

en revenant dans V esealkr on pa$$$ d la 
SAUjE bis Mjìk BIGVE 

Cette gracieuse Salle de forme ronde, ayant 
une petite coup^le imitant cello du Panthéon 
fut conslruìle d' aprés les ordres de Pie VI, 
par r Architecte Joseph Camporesij pour y pia- 
cer la Bignè qne lui a donne son nom. La 
coupole ornée des petits caissons et des rosa- 
cea pose sur une riche comiche en marbré sou- 
tenue par huit colonnes d'ordre corinthien can- 
nelées avec leurs chapiteaux d* un magnifi- 
qne travail. Sur les quatre niches enlre Ics 
colonnes on voìt des aighs , et de festone en 
marbré aussi< Une grande base scuiptée en bon 
desseìn est tout autour de la salle. Enfin cette 
salle ornée d'un pavé de beaux marbres va- 
riés, parmi les quels on voit repétées les ar- 
moires du Pontife Braschi, fermée par une ri- 
che grille ornée de métaux dorés torme dans 
tout r ensemble une construction en marbré j 
qui j par V élégance du dessein et bcauté du 
travail, ne la cède aux plus belles qu' on puis- 
se voir dans V antiquité. 

CommenQant à droitei 

607. STATUE de femme enveloppée dans sa dra- 
perie. On croit que e' est la Muse Polymnie. 
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Gette elegante figure d' un bon style est posce 
sur un C1PP£ anlifue uvee une inscrìpUon si 
endommagée par le teiKpSy qu*il est imposst* 
ble de la lire. 
608. BACGHUS INDIEN, dìt Sardanàpalr. Le non 
de 5ar(2anapa{e, CAPAANAIIAAAOG qoe l'on 
Toit grayé sur le bord du manteau de celte 
statue , n* est point^ ainsi que l' ont pensé quel- 
ques anttquaires , le nom du personnage re- 
présenté; il ne signifie pas qu' elle nous offre 
le portrait de Sardan^pàU , ce roi d' Assjrie 
célèbre par sa vie molle et efféminée : ce mot 
n'est qn'une épithèteque les anciens empio- 
yaieiit pour designer une personne adonnée à 
la mbllesse et à la volupté, caractére qu' il est 
personnifié par le Bacchus indten on barbu. 

G' est donc Timage du dieu conquerant des 
Indes et de T Orienta de Bacehus indien, que 
r on doit reconnaitre dans oette statue, asser- 
tion appuyée par la cotnparaisoa d' uà grand 
nombre de marbres , de pierres gravées , de 
peintures et autres onvrages de T art des an- 
ciens , qui nous offrent la mème figure avec 
des attributs et de symboles qui la caractèri- 
sent évidemment pour Bacchus, 

Il est ìci représenté debout, revétu d* une 
tnnique à larges mancbes par-dessas iaquelie 
est je(é un ampie manteau qui l' enveloppe en- 
tièrcmeut et ne laisse de découvert que le bras 
droit qui probablement s' appuyait autrefois 
sur un tbyrse. 

Sa longue chevelure, retroossée derrière la 
lète, par une bandelctte, à la manière des fem- 
mes, retombe cnsuile sur ses épaules et vient 
se joìndre à la longue barbe qui couvre sa poi- 
trine: ses pieds sont cbaussés de sandales en 
forme de filets, assez rémarquables; en un mot 
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tonte $a parure se ressent de la recherche 
asìaliqae. Gette statue, eu marbré penthélique 
a été trouvée près de Monte Porzio^ village à 
six lieues de Rome , où Ton croit que i* empe- 
reur Lucius Vèrus avait une maison de piai- 
sance. Qualre belles caryatides 1' accompagna- 
ient et sonlenaient le yoùte de la niche où elle 
élait plaeée. Les caryatides on les yoit dans la 
Villa Albani. 

609. au devant, en ba$: petit SÀRCOPHAGE avec 
són couvercle. Un bas-relief représenlat des 
eourses circenses est scnlplé dans la première 
face. Il fut trouvé dans les calacombes de S. 
Sébastien. 

610. BACCHUS , statue de grandeur naturelle d* un 
style excéllent. La tète est moderne : on a vu 
dans la Galerie royale de Florence une tète de 
Bacehus du raème style, de la mème proportìon 
que cette figure ayant mème des tresses de che- 
veux qui combinent avec cellesqu*on les voit 
restées sur la poitrine de celle statue. Elle est 
posée sur un GIPPE élégant et riche élévé par 
Q. Pomponius Eudemone et Pomponia Elpide à 
eus mémes et à leurs fils C. Pomponio , Evan- 
dro, Calisto, Diadumeno, et Epideforo, Sur les 
còlés on voit les protomes manquants de la face 
des deux époux Pomponia Eudemone et Pom- 
ponia Elpide soutenus Tun par un aìgle avec 
lafondre, Tautrc par un Paon; ce qui fait eroi- 
re que r un et T autre avaicAt pour Dieux tu* 
telaires JupitereiJunon. Sur lederrière du Cip^ 
pe soni effigós manquants aussi de la face , les 
quatre fils nommés ci-dessus, qui pour les voir 
deux en tose, et deux succhntì , troussés au- 
dessous de la ceinturc , font croire que les uns 
étaient dédiés au forum , les autres à la chasse. 

611. ALCIBIADE combattant statue^ de grandeur na- 
turelle avec le casque sous le pied droit. Le 
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sajet de cette 6gare est reste icrcoQQU jusqa* à la 
décoQ verte de rhermès da méme nom oue noas 
a?0D$ vu dans la «alle des muses n. 410. et qai 
est d*UDe parfaite resseiublance avec cette statue. 

612. PERSONNAGE tiOMXlN ^ statue plas grande 
que nature. Le lète couTerle de la toge et la 

{patere des libations dans la main droite , noos 
ònt régarder ce personnage comme offrant uo 
sacri6ce aux Dieux. Cest un des plas parfaits 
niodéles de sculpture poar ies drapéries. Getle 
statae était a Vénùe au Palats Giustiniani. Elle 
fut portée à Rome par Hamilthon et Volpato. 
Glément XIV la Gt piacer auMosée. 

613. Petit SARG0PHA6E avec un bas-relief repró- 
sentant des jm:t circenses^ Il fut trouvé dans la 
Vigne Moroni vis-à-vis da sépulcre des Scipions. 

614. APOLLON GITHARÈDE, mais tout na, statue 
de grandeur natureile trouvée dans Jes fouilles 
faites sur la place de 5. Silvestro in Capite. Elle 
est posée sur un AUTEL ROND sur le quel 
on voit plusieurs Ggures portants des oGFrandes 
pour le sacrifice. Parmi ces figures on remarque 
celle de Minerve. 

615. DISGOROLE se préparant au jeu. Nu et debout, 
ce jeune atblète lient dans sa main gauche le 
disque, et parait mesurer de Toril Téspace qu*il 
va lui faire parcourìr; ou , comme d'autre soni 
d'aTis, de tirer le point avec son compagnon, 
fare alla eonta. Le ruban qui lui ceint la téte 
est le bandeau dont on couronnait Ies athlétes 
vainqueurs. La téle antique est rapportée, mais 
elle lui convient parfaitement. Gette statue en 
marbré penthèlique est remarqoable par la ju- 
stesse de ses proportions, et e' est poar cela 

?[u* on r appelle statue de précepts pour r art. Elle 
ut trouvée à 5 lieues de Rome sur la voie Ap- 
pienne , lieu dit Cohmbaro où 1* on croit que 
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l'Emperenr Gaìli$n eùt une maison de plaisao- 
ee. EUe dok sa rare conservatioo aax tenoDs , 
qui ATaient été réseryés dans le marbré , et o' a- 
Taient point été abattus. LE CIPPE qui la son- 
tient a été erìge par testament à OffUlia Piiuso', 
à f olonté de Cmjo Taloiio Apto. 

doni Im niehi^: 

616. 6UERBIER dit ptogion, urodit peir plus gran^ 
de qne nature. Il est deboat nas pieds, le casqae 
en tète, et couvert en partie a une clamjde,- 
qpi parait d^nn fissa épais et d'ane étoffe gros- 
sière. L'estrème simpheité de ce costarne est 
peat-ètre le seol fondement sar le qael , jusqo' à 
présent oa a era j reconnattre dans cette sta- 
tue Pkocnm, ce guerrier distingue par sa mo- 
deste simplicité. Mais la beante ideale de la 
tifte 9 rend plus probable que le suiet appar* 
tient à Thistoire nérofqae, et Fendroit où la 
statue a été retrourée, peut faire croire qu'elle 
représente un des héros instituteurs des jeux 
Istnmiques, tels m* Adiraste ou Amph'araUs, Cet- 
te statue en marbré pmthéliqUe , a été trouvée 
dans ies fondations dupalais Gentili, au pted du 
mont Quirinal ^ près de Tendroit où étaìt an- 
ciennement le tempie d^ÀYehimore. Pie VI le fit 
transporter dans ce Musée. Ses jambes sont 
modemes. * 

617. SABG0PHÀ6E pour enfant orné d*an bas-relief 
reprèsentant des jeux de circle. Il fot trouvé com- 
me le précédent dans Ies Catttcombes de S. Sé^ 
bastien. 

618. DISCOBOLB d^apris celui de Myron. 

Le coips penché en ayant et le bras dròit 
tenda en arrière , le jenne athiète est dans 
l'action de lancer le disque: moment trés-diffi- 

13 
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Cile à saisir et qui est renda ìci avec beancoup 
d^art. Les descriptioùs exactesqae les auteurs 
ancieos nous ontlaissés da célèbre Dtscobole oa 
joueur de disque exécuté en broaze par Mìfran , 
prouvent qae celta statue) aiosi qae les aatres 
répétitions qu'on en Voit en diyers lieu» en est 
une copie antique. Aa tronc qui supporte la sta- 
tue, on j lit le nom en grec de M[yr(m qui h fai- 
sait, MIPcdN EQOIEI, et on y peut observer 
le itringUe ( strigiles ) , instrument dont les an- 
' ciens faisaicnt nsage dans leurs bains, poar se 
rader le corps et en {aire tomber la crasse» et 
la sueur. Les athlètes qui s'ex^rcaient nus, et 
enduitsde parfums et d*builes reroployaient aus- 
si ordinairement. Gette statae a été trouvée dans 
la Villa Adriana à Tivoli. 

619. AURIGUE ou cocker des circles, siatm de gran- 
deur presque natureile. En qualitéde yainqaeur 
dans les courscs il porte d'une main la palme , de 
r autre il tient une partie des réties coupés se- 
lon Tusage, aprésles tours faits,ou pour quel- 
que malbeur arrivée dans la conrse: à cet effet, 
comme Ton yoit ici,il porte un roncto ou cou- 
tau falcato. Gette singulière statue était dans la 
Villa Negroni. Elle est posée sur ujiCIPPE por- 
tant une doublé inscription à JV. Nevio Viiulo 
fils de Nonio de la Tribt^ Palatina^ Décurion de 
Pozzuolo et à Nevia Saturnina sa mère. Da coté 
oppose on lit qae N Nevio Momco Augustale de 
Pozzuolo, eleva le dil Gìppeà la mèmoire de JV. 
Nevio Vùulo son fils etdeiVema Saturnina sa très- 

620. SEXTCS de' GHÉRONÉE. Le nom de Sextus 
de Chéronée onde de rhistorien Plutafque et 
Tan des précépteurs de Marc-AuréU, a élé don- 
ne à celte statue sur le fondement d* une mé- 
daillegrecque sur la quelle on a era reconnaltre 
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le portrait de ce philosophel La tèto anlique de 
cette statue en marbré grec a été rapportée. 

621. Petit ^ARCOPHAGE sui" le quel od voit re- 
préseutée la course de Pélope et d' Oenomaiis. 
Ce deroìer trahi par Myrtile est reoversé de 
son chàr et meurt. Pélope le dépasse et trioni- 
phe. D' un coté Hippadame pleure après de sa 
mère la perte de 1* auteur de ses jours ; de 
Tautre, on voit un« foule de spectatcurs. 

622. DIANE GHASSEBESSE, statue plus petite que 
nature. Elle porte le carquois sur les épaules, 
son chien Taceompagne. Cette elegante figure 
fut trouvée dans ìesjardtns Carpensi aujourd' bui 

- delh Mendicanti^ près du Tempie de la Paix. 
Elle est sur un AUTEL consacré à Àpollon éléyé 

I^ar Ir. Statitius Primo k ses frais et renouvel- 
é par L. Statilio Polìione, 

623. BIGUE placéé au milieu de la salle. Ce cbar en 
marbré, qui a donne le nom à la salle, est d*un 
excellent tràyail et il existait, seulement le sié- 
gè qui est antique, dans le cboeur de l' église de 
S. Marc à Rome. Pie VI, à qui le prince Bor- 
gbése fit cadeau du torse antique du cbeval qui 
est à droite^ chargea Franzoni du second che- 
Tal et de restaurer le cbar de tous les asses- 
soìrs, et il rendit dans son genre l' un des plus 
beaux monumens que lon puisse voir tant pour 
rélégance de ses formes^ que pour la verità- 
ble nature. 

D'tcì Ton passe à la Galerie de Vases elCAN- 

OÉLABRES. 
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6ALERIE 

l)ES GANDÉLABRES 

DITE AUS8I B£ MldCELLAPCEES 



Celle galerìe était aatre fois ane loge decou- 
Terte. Elle est.diyisée en &ìx graodes partìes par 
des arcades soutenues par douze eolonnes do- 
riques. Celles de la première division , oo pre- 
mière partie sont d une bréehi connae sons le 
Dom d* Àlbdtre d$ Civka Vecchia oxkdela Tolfa , 
da liea où était la larrière, mainteoaiit épaisée. 
Lea autres sopt antiques et d* an beau marbré 
griirhrun remarquable par ses reines et ses ta- 
chea. Dans «ette galerie , la demière du Muaée 
Pie*GlémentÌD) est reofenuée une collection des 
monumens antiques , dans la plus grande partie 
en petite dimension, mais tous remarquables 
par la ditersité et la rareté des pierres égyptienr 
ne$^ africaines et orientales. 

VREUnÈRE D1¥1S10IV. 

VASE à anses de bréch$ verte d^ÈgypUy qoj con- 
tient pleusieurs autres espèces de riches pierres. 
11 est sur une petite COLONNE deporphyre rou- 
gè qu' on ne trouve que rarement et que les ar- 
tistes appellent ubriaco , à cause de sa cooleur 
▼ive et unie. 

Dans T owoeiiuni prie de la grille: 

TRONC d'ARBRE di?isé en deux brancbes, cha- 
cane des quelles soutient un nid avec cinq en- 
fans dans une po^e extrèmement gracieuse. Ce 
fragment a été expliqué par Raffeiy dans une al- 
lusioQ à la fécondité. 
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3. PIED de grandeur uaturelle d^une 6gure romaine 

aDtiqiie. 

4. po$é à terre : TOSSE d' uà Faune , revétu de la 

nèbride. 

iur lei deux consoles à Vanghi 

5. Petite STATUE de femme tout-à-fait mutilée: les 
draperies soni de bon stjle. 

6. JASON9 petite statue trés-graciease. Le jeune he- 

ros est dans 1* attìtude de se uouer la chaassure 
sur son pied droit, après avoir qoittée soo occu- 
pation champètre, indiqq^e par le eoe de charrue 
qu' OD Yoit à soD coté. 

. dane la moke earriei , , i ,; 

7. fOBSE de grandeur naturelle. La ehevelure 
tombaate sur la poitrlne le font reconnaltre de 
Baechus. , . 

8. PIED t;trt7 plus grand que nature. 

9. TOftSE d' un enfant j trés-gracieux. 

1 0. poserà terre: TORSE tirih on le croit d*un athléte. 

11. TORSE 9 de grandeur naturelle de bon stjle et 
d' un beau marbré : la nèbride indique qu' il a 
représenté un Faune. Il est sur un PIÈDESTAL 
carré antique, orné de lierre^ et de tètes de ché^ 

, vres dans les angles. 

• sur les consoles àu mur: 

12. TÉTE de Faune riaut, couronné de pin: arbre 

qui lui était consacré. 

13. petite TORSE. Sa pose et la clamyde l'indiquent 

d* un Mercure en repos* 

14. VASE k anses en poi^hyre rouffCj sur une petite 
COLONNE do ^franit égyptien aree la base mo- 
derne. 
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au deuom de la fenétre: 

15. 16. Deax p^tits HERMES véiusy ayant la lète 

de Sylvain. 
17. 18. Deus YASES à anns d'un beaa gramt blanc 

et notr, sor des pelìtes GOLONNES aotiques 

en marbré bleme. 

19. ENFANT quìjeut, de formes aimables et gra- 
cieuses. Il est admirable sourtoat car son at- 
tenlion qui prète à qq jea qa^ on oe yoit pas, 
mais qui n' est pas difficile à le devÌDer, you- 
lant le mettre aa nombre des tali lusortj cor- 
respoodants aa jea de dès^ qq da Capita et iVa- 
vim^ Talgairemeot appellé arma e santo. L'ar- 
tiste l'a représenté dans le moment d'avoir lan- 
cés les déf^ oa la monnoie avec /e Janus bi front 
d' an coté, et de l' aatre le navire ; et de yoir 
attentiyement ce qae la fortune lui a apportò. 
Cette petite statue^ remarquable par la grace de 
sa pose, et Télégance des contours, est l'ani- 
qae dans le Yatican , et peut-étre ailiears on 
n' en yoit pas une plus belle que celle-ci. 

20. iur le devant: SARGOPHAGE ovale d'un enfant, 
omé de bas-relief représentant les génies des 
Mu$e$ autour de la figure àejeune défuni. Ceux 
^i sont à gauche appartienneut à Clio^ Uranie, 
ÈratOj Melpomene^ et Calliopr, ceux qui sont à 
droite: à Polymnie^ Thalie , Euterpe , et Terpsi- 
ehore. L* enfant à la mémoire da quel est dédié 
ce Sarcophage est reyèinkmoiiiédapcMiole phi- 
losophique; il est assìs et tient un volume dans 
sa main gauche; de la droite il fait un de ces 
gestes, que Fulgence approprie à Texorde d'nn 
discours. E. Q. Visconti commentatear da Mo- 
sée Pie-Clémen(in conclut de tout ceci, que le 
jeune défunt était lance dans la carrière des 
Sophistesy secte orgueilleuse, qui crojait ètre à 
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Tv apogèo de la littérature, et qui n'avait que de 
fausses doctrìnes. Le jeane enfant est aossì re- 
présenté sur le couvercle du Sarcophage, gìsant, 
ayant à ses pieds un ptlit chien et un genie mor- 
tuairé. La sculpture de ce monument quòique 
assez bonne, appartient cependant à i* epoque de 
la décadence de T art. 11 fut trouvé dans les catch 
eombes du cimetière de Cyriaque sur la vote Sa- 
laria. Il est pose sur deux torses virils antiques 
et sur une petite colonne. 

21. VA SE ovale à anses, d'un très-bel albdlre rose: sur 

une petite COLONNE en marbré dit cipollin. 

sur les deux eonsoles au mun 

22. TÉTE de Jtdie Soemia mère d' Héliogabale; elle 
est de grandeur naturelle. 

23. TÉLAMON demi-figure sous les formes d' Ber- 
ìpule à cause de la peau de lion groupée sur la 
téte. Ses bras semblent soutenir un poids ainsi 
que les caryatides^ et les Canéphores, 

24. TORSE plus petit que nature. Le reste de la 

queue qu' on j yoit encore le fait prendre ponr 
un Faune. 11 est sur une petite COLONNE can- 
nelèe en gpirale en marbré gris-clair. 

dans la niche carrée: 

25. TORSE plus petit que nature d'un beau marbré 
grec à specchj. Sa pose, ses formes et ce qui re- 
ste dupee/um le font reconnaltre pour un Faune. 

26. Reste d'un D01GTco{o<«a2 antique dupied droit. 

Il est de la proportion d* une figure de environ 
40. pieds, et fut trouvé prés du Colisée. 

27. PlED>d*une figure dansant : peut-étre d*un 
Faune* 

28. pose à terre-. TOTtSE d' enfant nu et enchafni: il 

semble s' appuyersurun tronc d'arbre qui man- 
que. Montfaucon V a pris pour un amour. Il a 
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sa cheTélare arrangée d* une manière biz^trre ; 
la trìstesse est répandue sor son yisage: on roit 
à ses pieds une tète de boeaf décharnée » ( bu- 
eramum ). Le nutre n' ajant pas d' ailes , et de 
tpat ce qui dit Montfaueon^ nons devons l'escla- 
re dò la classe des amonrs: et an liea d' y yoir 
un Cupidon désarmé et chargé de chaioes, noas 
ne pouTons y reconnaltre avec Sponto qu' un 
amint yictime de ce diea capricieux, auquel il 
a aacrìfié) oa bìen un genie symbole de resclayage 

9ur U$ deux consoles à Vanghi 

29. HERGULE petite demi-^gure aree la tète coa- 

Terte de la dépouille du liàn némée , et la come 
(fa&ofidanffdans la main gauche. . 

30. TORSE d' un ^etìt Fam$ , avec la nèbride atta- 
chée sar la poitrine. 

31. doni la nieh$ earrée: CANDÉLABRE d'itne for- 
me elegante. On volt sur sa base triangulaire an 
FauM et deuxEocchantes dansantes; ainsi qa' 
une figure portant la barbe, qui tient un vaise 
dans la main droite et des fruits dans la gauche ^ 
et qne Visconti a nommé Silèm. Ce candélabre 
fut tronVé à Otricoli. Il est snr un AUTEL rond 
autour duquel sont scuiptées en ios - rélief des 
Divinités et des cérémonm égypttennes. Il était 
autrefois dàns la villa Mattei sur le Goelius. 

32. po$é à terre : FRA6MENT d' uqe statue de fem- 

me. Ce qui reste de la main droite et des dra- 
peries semble indiquer une^Vénut se couyrant 
après ètre sortie du bain. 

33. CRATÈRE appcllé par les artìstes vmo a campa- 
na. Il j Si la place des ansès, tètes de lion: il est 
d' un beau granit égyptieny et il est pose sur un 
TRONCON en marbré dit cipollin. 

à gauche^ après de la seconde colonne: 
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34. Aatre VÀSE semblable aa précédeotjsealement 
des ierpens aa lìea des tèteà de lion à la place 
des aQ8es;posé également tur an TRONQON en 
cipoUin. 

35. dans Vquverture: GÀNDÉLABBE de la méme for- 

me qae le précédent : sur sa base triaDgalaire 
des Dgares da mème style représeataots Àpol- 
hn^ Marsyas et U Scythe. Il fut aussi troové à 
OirieoU. Il est aassi sar aa AUTEL rond^ ornò 
de io^^re/te/* représeatant des Diviniiés et des eé* 
rémonies égyptttnneij et fat troaré de mème sar 
le mont Goelias dans la villa Mattei. 

36. pose d terr$ ; Petit HEBMÈS revèta de la peaa 

de lion^ avec la tète d*un enfant riant. 

sur les deux eonsolei à Vanghi 

37. PetitTORSEt?«rtZ de formesyigoareases et bellei. 

38. BACCHUS plus petU qae natare , sans jambes, 
appayé à on tronc, la tète entoarée de pampres 
et de raisins. 

danu la nkhs earrés: 

S9« TORSE ATHLÉTIQUE de bon style. 
40. TÉTE de LION, en aJbdtre de MontatUo. 
AL PIED : le eoAume est en albdtre fieuri^ V extré* 
mite en marbré blane. 

42. pose à terre: GASTOR ET POLLUX groupe de 

deax petites figares acéphales: les chevaax man- 
qaent* Gè sajet des Dioscures est ordinaire sar 
les médailles et les marbres. Il en esiste an aa- 
tre fragment dans le Masée Gbiaramonti N.316. 

43. TORSE de grandear natarelled'un Faune de 
bon style, reyèta de la nèbride. Il est sar ane 
petite COLONNE cannelée en spirale , d* an 
marbré gris-nair. 
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iur ìe$ deux comolei au mur: 

44. HEBGULE, ték de grandear pròsque oaturelle. 

45. FAUNESSE oa SATYBESSE^ téle: oo ea yoit ra- 
rement 

46. VASE d'ane belle forme ovale k anses doables : 
^ OD la croi! de v€r$ plaime^ mais il est plutótde 

ierpenim de Génes: sur un TRON^ION de granii 
grii'Obscuref remarquable par sa beante. 

aU'dessotM de la fenétre: 

47. petiU STATUE, virOe acclude et sana bras : les 

draperies retombantes sor le còte gauche. 

48. GINÉRAIBE avec sou couvercle , sans auses et 
d*uQ ovale parfait, en granitel égyptten très-rare. 
Il est pose sur une elegante petite COLONNE 
enjaune andane d' une couleur très-yìye. 

49. petite statue d^ ENFA]!)rT. Elle fait un gracieux 

pendant à celle que noiis yenons de voir au n.l9. 
Get enfant yient de prendre à la dérobée une 
grappe de raisin; il rit, et s' en fuit. 11 ressem- 
ble à r autre par sa grice et sa manière, et pa- 
rait ètre du mème ciseau. U appartenajt aox 
Comtes Baglioni d' Orvieto. 

50. VASE de forme étrnsque comme le Uamnos\ en 
porphire-serpentin-gris trés-rare. Il est souteno 
par une petite COLONNE en marbré blana. 

51. TORSE de Cupidon. Le reste des ailes c)u' on 
yoit encore , en fait reeonnoitre le sujet. G' est 
un de ces ouyrages non finis , qu' on tronve 
quelquefois dans les ateliers de scuipture. 

52. sur le devanti FAUNE en batalte-vert plus petit 

qoe nature. Le prosèljrte de ^accAuspris de ylo, 
il dort eoocbé sur la nebride, le bras gauche ap- 
puyé sur V outre , soutenant de sa main droite 
sa tète couronnée depin. Ce monument est pré* 
cieux par la perfection du travail sur une pier- 
re si dure. 
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53. au dessous^ pose à terre: petit TORSE athUtìqm. 

54. FAUNE, petit torse acéphale. La nèbride qui pas- 

se sar sa poitrìne et unepartie du pedum^ qnon 
volt sur SOQ bras gauche indiquent le sujet. 

55. TORSE de Diane : on la reconaatt à soo yéte- 
ment et à son carquois. 

56. YASE ovale pareil au précedeut n. 46 , à anse» 

doubles, il est eu serpentin de Tkèbes: pose sur 
un TRONCON de granii dit à morvigUone. 

sur les deux consoles au mun 

57. GENIE ou petit AMOUR, téu de graudear natu- 
relle. 

58. TÉTE d' Enfant de grandeur naturelle: les traits 
du visage et les ebeveux iudiquent un portrait. 

59. TORSE peut-ètre d' un Athlète^ de grandeur na- 
turelle; pose sur un GINÉRAIRE scnlpté. Le 
toul est soutenu par un PIÉDESTAL antique 
carré , et orné de feuiiles de lierre et dans les 
angles de tètes de chévres. 

dans la niche earrée: 

60. TORSE de grandeur naturelle d'exccllente scul- 
pture , et que ses belles formes le font prendre 
pour un Àpùllon^ lì est d'un beau marbré grec à 
succhioni et provieni de la colleetion Caihuecim, 

61. petit TORSE , oùTon volt tculptée une chatne 
pendante du coté droite, pareil entout aun.28w 

Gì. FRAGMENT d* une jambe avec parlie du pied 
de proportion semi-colossale. 

63. pose à terre: FRAGMENT d' une statue tirile de 

grandeur naturelle. On y reconnait faciléinent 
un faune: la beante du style fait croire que c'est 
une copie du célèbre Faune de Praxitéìe. 

sur les deux consoles d V angle: 

64. petit TORSE très-gracieu]^ d' un Faune cevètu 
de la nèbride. 
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65. FAUNE as9is; petite et graeieose staHèe se repo- 
sant appayé sur lé pedum. 

dtms Vouverture prè$^ di la grilU: 

6(V. TRONG d' ARBRE aree un seol nid de trois en- 
faos endorinis dans une pose extrèmement gra- 
cieuse. Gelui-cty comme l' aatre indiqué aa n.% 

geat faire allosion à aneextravagaate fécondité. 
urla BASE qai le soatient est anbas-relief an* 
tique sar leqoel est scalpté V ép^rvier é^ptì$n. 

67. PIED nu de graodeur natarelle. 

68. poié à terre: TORSE d' BercuU, Le sttjét est ai- 

sez indiqué par le Sct/b, et la peav de Ttian. 

69. YASE avec son coafercie et à petite» aoses, 
d' un h%9LVija$ptìi9ymaque , avec des taches de 
lapis. Il est souteau par un TRON^C^ de hrh 
che d'Àlepf appellée traeagnma^ de la plus belle 
qualité qui existe x taiit le i>ase , que le fronQon 

onl uniques pour la matiére. 

SEGOnWE Divisiour» 

?0. d droiUi VASE à anses d*uD très-beau porphyre 
serpentin-nair , sur un tron^on de granii rouge 
orientaU 

71. Murla console: ENFANT enveloppé dans ses dra- 
peries; il représente sans doute T hiver. 

72. YASE à anses sculpté^en marbré blane, pose sur 

une petite COLONNE aussi de marbré blam i 
sculpté à feuHles de palmier. 

au dessous de la fenétre: 

73. ENFANT, 5to<M« très-petite;Il est effrayé par un 

f>etit serpent qui tient dans la main droite et qui 
e mord au bras. Il est sur un ClNERAlRE scal- 
pté portant une inscriplion de M. Ulpio Alcibia- 
de affranchi d' Auguste, par H. Ulpio Dorifero , 
Medico. 
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74. GROUPE plas petit qae Datore, d'un Sahfre qui 
6te une épine da pied à aa Faune. La dooleur 

3[ae ressent le dernier T empèche d*^a¥oir soia 
e soQ outre qui se verse. L'attentiou aree la 
la quelle le Satyre fait sou opé^ration est admira- 
ble. GemoDumeat,.qarornait autrefois- une fon- 
taiue était panni les aatiquités de la villa Ma^ 
tei sor le Goelius. Sur Ja BASE est un bas-rèlief 
antique , où Tod yoit sculplés plusieurs mir^u- 
menUfOwt les saeri fices. 

75. SATYRE, petite statue assise sur sa jambe droite, 

faisant de sa bouphe des grimaces bieu ricfìcules. 
II est sur une petite URNE GINÉRAIRE por-^ 
taot une ìnscrìptioc à Q. Cecilia Narciso, etc- 

isole en avanft 

76. Petite TASSE earrée-ronde d*uQ très-rare jaune 
It^r^^appellé aussi albdtre. L'élégance de sa for- 
me, carrée à Textérieur et ronde à l'intérieur, 
la richesse de la pierre, et la délicatesse da tra- 
Taille rendent bien digne ce gracieux^ monnment 
d'ètre piace ici à rendre a autant plus riche 
cette galerie r ^t à former ainsi un des plus 
beaux. cadeaux faìts à ce Musée par le régnant 
PONTIFE PIE IX. Eir est posóe sur un TRÉ- 
PIED en marbré blanc soutenu par de^pattes 
de lious avec t-étes à'Hercule. 

Ti. YASE en marbré gree kstufarofa^ h doubles an- 
ses, canneté, et pose sur une petite COLONNE 
icuiptée à feuillages de Zterr^,. avec une doublé 
inscription dédiée à Hercute par Jf* Ulpie Timo* 
cratCy affranchi d' Auguste^ 

78. $ur la console: ENFANT ou GENIE de TJ?!^. il 
porte des épis dans sa main droite et des fruit» 
dàns sa pènule. 

79; YASE ovale en marbre^ranc sans dnses, scuipté 
à fièuillèsde lierra Un superbe OUVRAGE mo- 

U 
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deroe de Franxoni lai seri de base. Il consiste 
en noe peau d$ Uon groupée aree ie paignard et 
le ma$qu€ tragiqm^ Ilfat fait pour base da grand 
hcrmèsde la TrmgédU, que noas Tisaons de yoir 
il r entrée de la SalU ronde nJ" 538. Le toni est 
pose sor OQ AUTEL BOND, envldire, represen- 
taot une dann baeehique, copie arnie bonnescidr 
pture» avec noe bwe antique en marbré bien 
sculpté. 
80. sur la cansoU: AMOUR petòefto/uetrès-gracien- 
se. Il tient rare dans la main droite;le earqnois- 
et des flècbes qa'on tes toient appendoes an 
tronc où il s' appoye* 
81» dam la nicke: DIANE &Ephéu, ornée de ses em- 

^blèmes. 
82. SABGOPHAGE. Sar le deyant on y yoit reprè- 
senté en bas-rdtef^^ snivant Winckelmann , la 
mort è^Agamemnan et de Cassandire par PgysU 
et de Clyéimnéstrt , snivant d*autres celle d E- 
gyste et de Chftimnistre par Orest» et Pylade. 
Ce Sareophage parfaitement bien consenré étaìt 
antrefois dans le PalaisJffariermt. Posés ao-des- 
sns on reroarqne trois YASES, denx des qnels 
dans une belle pìerre de PoMevira^ et l'aotre à 
Siufarola (appeltè ainsì par les Artistes)^ d'nn 
très-bel albdtre orientai. Anx extrèmitéss on Toìt 
aussi denx ENFANTS^ l'un assis d'ane maniè- 
re bizarre sur nn canard qui nage\ cependant 
il se mango noe grappe de raisin; Tantre of- 
fra jé par nn petit chimy qui est à coté de lui. 
%% $ur la eonsoh: BACCHUS, gracieose petite siatue: 
il s' appnje de la main ganche sur le tyr$$ : de 
ia droite il tient le cratèrù^ donnant à boiro an ft- 
gre qni lui est près. 
84. YASE einéraire de marbré blime , cenlpté à des 
tètes d' Àmmon an lieu d*anses. On y Kt: T. Ge- 
mini $$c. U est pose sor nne petite BASE órigée 
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aH CoUé^ de la Concòrde par Q. Or diane Pri- 
migenio et Q. Ordione P<mnieo. Le toat est soa- 
teno par an AUTEL rond sar leqael est scalptée 
ane danse bacchiqite. €et'Aatel est place sur un 
secood AUTEL rond également, et portant une 
iDscriptioa d' EtrfraU affranchi d* Auguste. 

85. iur la console: ROME assise et armée: graciettse 
petite statue. 

86. YASE en marbré Mane scaipté à gousses; pose sar 

UQ PILASTBE sciilpté kpampres et raisin par- 
mi lesqaels on voit de souris et des locustes qui 
eu maogent le fruit. 

au dessous de la fenétre: 

87. Un BARBARE à genoux portant un vase sur sei 
épaules: gracieuse petite statue. 

88. MERCURE assis avec plusieurs des attributs qui 

lui sont propres: autre petite et gracieuse statue^ 
sur une BASE où on lit Mercur. Sacr. 

89. N YMPHE soutenant une tasse*, petite statue dra- 
pée, qui a beaucoup de restaurations modernes. 

90* sur le devanti TASSE en forme de TRÉPIED , 
en marbré blanc scuipté. Getto tasse fut substi- 
tnée à l'antique; elle est soutenue par trois Si- 
linee accroupis , portant des ouires sur lenrs é- 

faules ; ik furent trouvés dans les fouilles de 
ancienne Bome,/l JRoma vecchia. Ce roonument 
a seryi à des fontaines faisant ressortir l'eaiì par 
les outres. 

^1. YASE einéraòre en marbré blanc scuipté à gousi^ 
sesj pose sur un PILASTBE pareli à celui n. 86. 

<92. mir la eonsolei PHILOSOPHE: petite statue assi- 
sa avec un Tolume à la main. 

93. dans l'ouverturei GANDÉLABRE en forme de ba- 
tustrcj à base triangulaire, sur laquelle sont seni- 
ptés des génies et des arabesques. Il était autrefois 



dby Google 



160 M U S É E 

dans Téglise deStcConstaneehorsde lat porte Pie. 

94. pose à terre: PIED cólossal ajant une eandale 
à la grecque* 

95. VASE d'un irès-he^n granit-vert-plastna^stp^elìé 
aussi serpentin de Gènes; sur une petite COLON- 
NE de gris'brun , souteaue par un TRONCON 
d'un bel albdtre fleuri. 

à gauche, après de la seconde colonne: 

96. VASE en serpentin de Thébes, sur une petite CO- 
LONNE , en marbré gris-krun soutenue par un 
petit TRONQON de beau granit-rouge orientai. 

97. dans Vouverture: GANDÉLABRE parfaitement 
semblable à celui du N. 93. et qui était aussi 
dans r église de Sle. Constance. 

98. pose à terre: PIED cólossal d*une figure imperia- 
le, en albdtre fleuri, les doigts en marbré blanc. 

99. sur la console: ENFANT VOTIF deux flambe- 
'* aux à les mains. 11 servait probablement à re- 

présenter Lucifer et Bespérus, astres du noiatin 
et du soir. Yojez le N. 191. du Musée Chiara- 
monti. 

100. VASE CINÉRAIBE à anses, en marbré olone. 
; On voit scuiptés sur la face despoissons, et des 

chevaux marins ; et prés des anses, des masques 
et des feuillages d*une grande délìcatesse de tra- 
Tail. II est pose sur un PILASTRE aree despam- 
presy des oliviers, et différens oiseaux. 

au dessous de la fenétre: 

101. FRAGMENT d* un pied de (emme drapé , ayec 
une sandale à grosse semelle. 

102. ENFANT assis à terre, caressant un canard. Il 
est sur une petite URNE cinéraire portant une 
inscriptiòn de Pompeo Euporiano à son pére Ti- 
berio Clatulio Àgatemero. 
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103. ADRIEN soas la figure de Mars. Gette graciea- 
se petite s/a/tteaoéphaIe,àIaquelle on enle?a en 
1799. les armes en bronze qa'elle portait , fut 
trouTée à la place de St. ilare à Rome. Elle est 
illustrée daos le grand oavrage da Musée. Elle 
est sor ane petite URNE cineraire avec une in- 
scription à Tiberio Claudio Ermete. 

104. ENFANT qai badine avec un aigle: peat-ètre 
Ganymède, 

105. FRA6MENT antique d'un pied de femme dra- 
pé de grandeur naturelle. 

106. sur le devant: TASSE ronde ^ en marbré blanc , 
qui a serate pour une fontaine. Gracienx en der 
vait ètre l'effet qui produisait Teau tombant de 

* Textrémité des feuilles de marais {palustri) dont 
ell'est formée. Le pied canneté est aussi antique. 

107. VASE cineraire en pierre de Montagne d'un tra- 
vati très-remarquable pour sa dureté. On y roit 
seuiptées des tètes d' Ammon à la place des au- 
ses^ jet des masques^ dejs festons et ues feuillages. 
Il est pose sur un PILASTBE scuipté à feuiUa- 
ge de lierre et de cyprés. 

108. sur la console: GENIE d' HercuUy avec plusieurs 
de ses attribnts: X^peau de lion sur sa ma55tie, la 
téte du sanglier à ses pieds, une partie de /' are 
et du carquois. 

109. VASE cineraire scuipté, avec une petite inserì- 
ption à r affranchie Vejania Priscilla. Il est sur 
une (letite BASE ronde où sont scuiptés les Dio- 
scure$ , Castor et Pollux , ayant près d' eux les 
chevaux, et le cygne indiquànt leur orìgine. Le 
tout est soutenu par un AUTEL rond endomma- 
gè par le temps. Il est pose sur un CINERAI- 
RE antique de forme cylindrique^ sur lequel on 
lit entre deuTgéniesmortuaires une inscriptiond 
C. Juliunione, faite par ses héritierSé 



dby Google 



162 M U S É z 

110. sur la consoUi ENFANT portant des ailes à la 
Cète: peat-ètre le fféme de Meroire. 

111. d€^ la ftiche: YÈÌiVS Anadyotnéne assayaatses 
chereux, statue de graadear presqae natarelle. 

112. SABGOPHAGE appartenant Mtrefois à la mai- 
son Barbsrmù II représeote en bas-rdtef la fa- 
ble de ProtésUas et de Laodamk: sur rextremi- 
té à gauche on Toit ProtésUas prenant congé de 
Laodamis. Sur la face , le héros ^ ut débarqus à 
Troie; après Tod foìt étendu à terre tue parles 
Troyens, comme 1* oracIe lui arait prédit. Aa 
dessos da corps od volt son àme toute envelop- 
pée d*ane draperie et condaite par Mercure.De- 
puis le mème dieu qui ramène ProtésUas de VE- 
lysée à la prióre de Laodamie^ qa' on Yoit le te- 
nant par la main à la porte du séjonrs des morts. 
Plas loin , Laodamie dans son lit , livrèe à la 
plus profonde douleur elle croit de yoir l'ombre 
de son mari. On le retrouve encore près de mon- 
ter dans la barque fatale, et Tavare Cpron^ qui 
tende la main pour recevoir X oboh-^ son prix , 
avant de les laisser entrer dans la barque. Sur 
r autre extrémité à droite est le Tartare indi- 
qué par les souffrances qu' endurent Sisyphs , 
ixion et Tantale, 

Au dessus de ce Sarcophage sont placés trois 
VASES; l'un de granit orientai blatte et notr, 
Fautre de vert de Ponsevera , et le troisième en 
rouge de levant. Aux estrèmités deCix petìtes 
STATUESd'ENFANS, l'un sous lesformes d'un 
Faune , avec les oreilles pointues , le pedum et 
un grappe de raisin dans la main droiie; l'autre 
est assis sur un cygne. Au milieu : une petite 
TASSE sur la quelle est sculptée V aigU d^ Ju- 
piter. 

113. sur la console: Un petit AMOUR avec les attri- 
buts à^HercuU ei de Bacckus. 
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114. YASE eméraire: des tètes A^Àmmon en liea des 
anses, et one petite inscripiion latine^ faite à C. 
Calpurnio: Ilestainsi qae 1 aqtre en face 0.79. po- 
se sar une BASE modecne de Franzonij faite pour 
base à T autre grand kermes place à l' entrée de 
la Salle rande^ représentantla Comedie. Gette ba- 
se est formée d' une draperie groupée^ sur la- 
quelle sont scuiptés des masques eomique$ et le 
pedum. Le tout est supportò par un AUTEL rond 
en plèure, copie sur celui du mème n. 79. et pose 
aussi sur une BASE antique. 

115. sur la console: ENFANT sous la forme de Bae- 
chus, avec le pedum. Il regarde aree avidité une 
grappe de raisin qu'il tientdanssa main gauche. 

116. YASE cinéraire scuipté à spirale^ et en gousses: 
au lieu des anses , des tétos de bélier ; soutenu 
par une petite COLONNE avec des pampres et 
d autres feuiUages. 

au-dessous de la fenétre. 

117. 118. Deux ENFANS yersantde Teau d*un vase 
qu' ils tiennent sur leurs épaules. IIs ont ser?i 
sans doute à Y omement de quelque fontaine. 
L' un de ces enfans, qui était chez le sculpteur 
Pacetti 9 est place sur un petit et curieux MO- 
NUMENT SEPULCRAL, sur lequel on voit de 
petites &gures d' enfans sculptées avec grace et 
délicatesse , et représentanl la transmigraiion 
d'une àme, sous l'emblème d'un poptJZon, qui pas- 
se dans un cochon* On litau dessus: PuhliliuSéve- 
reanu etc. Il était à la villa Maitei sur le Coe- 
lius. L*autre qui était dans la ViUa Adriana à 
Tivoli est sur un petit CIPPE avec une inserì- 
ption de P. Sillio à sa mère Sillia Glabra y af- 
franchie de Caja. 

119. GANYMÉDE enievé par Vaigle. On croit que 
ce petit groupe est une copie de celui de Leoca- 
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re, si célèbre parmì les monumens antigaes. Dans 
le piédestal^ qai le soutient est un BÀS-BEUEF 
irepréseotaat une lutte. 

120. sur le devanti TBÉBIED bien élégant d*an très- 
beau et fiche àlbdtre rose ayec des taches dia- 
phanes camme du €ristal,malgrée son épaìssenr. 
II est sur une BASE triangulaire d'un beau veri 
de Ponseveru. 

121. VASE cinéraire d*un gracieux et beau traTaìl, 
aree des griffoni, des candélabres et dans le mi- 
lieu une inscription d* Aurtlio Vittorio ete. pla^ 
ce sur une petite COLONNE scuipté à pampres 
et autres feutUages, 

122| sur la console: petit AMOUB tendant son are 
qui manque. 

123. VASE à ansesj en porphyre serpentin noir pa- 
reli au n. 70. sur un TBONCON canmlé à' un 
beau marbré gris-brun foncé. La ban et la ci- 
mace de marbré blanc. 

TROlSlililE DIYISIOIV. 

Les objets d* antiquité, que Marie Anne du- 
chesse de Chablais , fille de Victoir Amédée roi 
de Sardaigne trouva dans les fouilles qu'elle fit 
à Tor-Marando, hors de la porte St. Séhastienj et 
qui rétenait dans son palais , sont réunis dans 
cette troisième division. Elle les laissa par testa- 
menti ainsi que les peintures à frèsque 6xée au 
mur,au Musée du Yatican, comme en témoigna- 
ge de gratitude envers Bome qui l'araìt si bien 
accueillie dans ses circonstances critiques.'Yojez 
Finscription au dessous de la fenètre à gauche. 

d droite sur la console au mtir: 

124. HEBMÉS doublé de Bacchus et Libera. 
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125. dans la nichel STATUE de femme aree un por- 
trait inconnue. Elle a des bagues à sa maio droi- 
te, et tìent ao petit vase. 

126. au dessous enchassé dans le muri MONUMENT 
Totif: dans leqael on roit un Strpeni qui entou- 
re deux plantes des pieds sculptées en creux, et 
une inscription aux deux extrémités. 

127. sur la console : TÈTE ornée de pampres , peut 
ètre d' Ariadne, 

128. pose à terre : TORSE, fort endommagé par le 
temps. 

129. «tir la console: NYMPHE, petite statue. Le ir ou. 
pratiqué dans le yase sur lequel elle appuve 
son pied gauche, indique qu'elle a servie pour 
ornement de quelque lontaine. 

au dessous de la fenéire: ; 1 

130. FRAGMENT d'une Prèfica ou pleureuse. Il est 
assez curieux de yoir scuipté sur les draperies 
du coté gauche une petite demi-&gure d Har- 
pocrate. 

131. MOSAIQUE à couleur^ où l'on yoit des poissons^ 
un poulet, des asperges et des dattés. 

132. TORSE de Vénus Anadyoméne. 

133. sur le devant: SILÉNE monte sur un bone, rti- 
pieapra^ place au dessus d*un AUTEL rond aree 
des enfans, qui soutìennent des festons , et une 
inscription de Tiberio Claudio Entello^ affranchi 
A* Auguste. 

134. sur la console: SOPHOCLE petite statue assise. 

135. pose à terre: FRAGMENT d'une statue drapée. 

136. sur là console: FAUNE riant ; téle de grandeur 
naturelle. 

137. dans la mche: STATUE plus grande que natu- 
re avec la tète ornée de pampres et de grappes 
de raisin, la nèbride sur sa robe. II doit repró- 
senter quelque prosélyte de Bacchus. 
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•tf 4e$wu$, enekassi dan$ U muri 

138. BAS-BELIEF représenUnt m Magamm ie fra- 
meni ou d* huile. 

139. tur la console: HERMES aTec quelqae- ressem- 
blance à Camèade le philosopke. 

à gauche^ ofrès la seconde colonne: 

140. sur la console: SOCRATE, kermes. 

141. dans la niche: BACCUUS, statue plas grande qae 
Datore. Il s* appaje de la maio gauche sur le 
thyrse^ et de sa droite il indique le tigre qui est 
à ses pieds, et qui a une tète de chèTre soas les 
pattes. De faatre coté on voit W nèbride , et le 
masque de Silène sur la Ciste mystique. 

au dessousj dans le mur: 

142. M0NU91ENT votif^ oq y volt sculptós encreux 
deox plantes des pieds. 

14à. sur la console: TÉTE d*aD Flamine. 

144. sur Vautre console: TORSE virH d'uoe petit 
gùre assez gracieose. 

145. pose à terre: FRAGMENT d'ane figure de fem- 
me drapée. 

au dessous de la fenétre: 

146. SARGOPHAGE d' un enfané ayec soa couTer- 
de. Oq y voit en bas-reUef des courses circenses 
exécutées par des géaies. 11 est place, au des- 
SQS QQ ACROTt^RE antique surlequelestscul- 
ptée une aigle. 

Enchassé dans le parapet de la fenètre od voi! 
r inscription qui fut posee en mémoire des mo- 
numens sitnés dans cette division. 

enckassés dans le mur: 

147. 148 . Deux FRAGMENS: sur l'un on Ut Àure: 
dans Tautre on voit un Hippoeampe. 
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149. isoU , sur le divani : BACGHUS OaUte moin» 
grande que natare. 11 tient an vau de la main 
droUe, une grappe de raisin dans la gauche. 

150. sur la console: FRAGMENT d*oiie petite <(a/tir 
ffirile: à sa droite soot deox poulets qa* il tenait 
san» doute de la maio droite. 

151. pose d terrei TORSE de Baechus^ plos petit qae 
Dature. 

152. sur la console: TÉTE virilei sans doate un des^ 
Dfoscures. 

153. dms la niche : BACGHUS , statue de grandeur 
natorelle. Il appuye sa main gaache sar le tyrsSf 
de la droite il donne à boir aa tigre qui est au- 
près de Ini. 

au dessous enchaué dans le murt 

154. COUVEBCLE d'une ciste mysUquey sur lequel 
on voit sculpté le serpent plié en rond. 

155. sur la console: fiERUES doid)le , représentant 
Bacchus et Libera, 

Tout autour on roit encastrées dans les murs 
supérieurs , les PEINTURESd/reijtiereprésea- 
iantes fifures hacchiques dansantes. 

{^VATBtElHE Bl¥ISIOIW. 

156. d droite: VASE d amen d*un beau vert di fon- 
severa^ sur un TRON^^ON de colónne en marbré 
Tiolet ali pavonazzetto. 

157. damV ouverture: grand GANDÉLABRE compo* 
sé de plusieurs pièces, ajant une base triangu- 
laii*e sur laquelle on yoit des génies^ des arabes^ 
ques, des fruits^ une come d'abondance et des 
volatUesAl était dans VÈglin de Ste. Conetance- 
hors de h porte Pie. 
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158. «tir la console: Le GENIE de la mort^ aule som- 
nmléiemel. Petite statile portant aa eoa noe eou- 
ronn$mortuairef et un flambeau renversé sor le- 
quel il s'appuye. 

159. grand VASE à anses d'un beau vert de Génesj 
arant une BASE d' albdtre à giacciolo : sur un 
AUTEL rond, ornò de festons^At tnécrimes et de 
tétes de la Gorgone. 

a^dessotis de la fenétre: 

160. 161. BACXIHUS et ABIADNE, statues plus pe- 
tites que nature et d^égales proportions. Le pre- 
mier, une grappe de raisin dans la maio gauche, 
le cratère aans la main droite , et le tigre à ses 
pièds. La seconde élégaroment drapée , tenant 
dans la main gauche une tasse. V une et V autre 
furent trouvées sur la vote Salaria^ non loin de 
Monte Rotondo. 

162. VICTOIRE NAVALE a?ec des tropkéee. Cettc 
gracieuse petite figure , qui était autrefois au 
palais Àltempsy est sur une BASE moderne, for- 
mée de daupkins, de coquilles^ et d*autres pro- 
duits de la mer, très-bien scuiptée. 

163. devant sur la consoh: SILÉNE, petite statile cou- 
chée. Pris de vin,. le dieu s* appu je sur son on- 
tre; il tient dans sa main droite le rhyton , vase 
à boire. 

164. VASE GINÉRAIRE en marbré blanc; curieux 
par sa forme et par sa sculpture en creux , des 
petites rosacee et d'une demi-lune entourent une 
ìn^criplionà P. Cicerejo Cottlo^ qui vècut XXXV 
ans, par sa soeur Claudia Pexusa. Ce Tase est sor 
une petite COLONNE antique poriant unemscrf- 
ption grecqujs en Thonneur de Tempereur Com- 
mode. Le tout est soutenu par une BASE ronde 
à feuilles de palmier. 

t65. sur la console: SlLÈTUEy petite statue. 
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166. GANDÉLABRE à feuìlles de palmier et base 
triangulaìre sor laquelle on ?oit des attribats de 
Diane. Il est sur un gros TRONC^ON de granii 
hlanc einoiry avec one base et ane eymaise oc- 
tangalaire en marbré grec veiné. 

167. sur la console: NYMPHE, petite statue pareille 
à celles appellées appiades , parce qu' elles or- 
naient la foDtaine de V eau Appia. 

168. dans la nichel MATBONK BOMAINE: statue de 
grandeur naturelle , enveloppée daus sa drape- 
rie, sous la forme de Polymnie, Elle fut trouv.ée 
sur la voie Cassia^ près da lieu appellé Sépulàre 
de Neron. 

169. sur ledevant: ENFANT à demi-couché; il regar- 
de on oiseau qo'ìl tìent dans sa main droite. 

170. sur la console: MEBGUBE,gracieose petite sta- 
tue. 11 a sor la tète le pétase ailé , les ailes aux 
pieds, le caducée dans la main gauche, et la bour- 
se dans la droite. 

1 71. VASE avec son couvercle^ d'un bel albdtre orien- 
tai: sur une petite COLONNE antique avec une 
in^cription à caractères uncinati, et eadommagé 
par le temps, on y lit: M:Ael. M. F. Rusticus, Le 
tout est pose sur un AUTEL rond orné d'encar- 
pi ou festons de bucranes et de tétes de Médus^. 

)72. sur la console: petite STATUETappellée le dieù de 
la convalescence. 

1 73. devant la fenétre: SARC0PHA6E aree son cou- 
verde. Le bas-relief refrésenie Ariadne retrouvée 
par Bacchus. Il est d'une bonne composition, 
mais un peu restauré en stuc. Au dessus, deux 
YASES uniformes en marbré blanc cannelés, et 
posés sur iespetiies GOLONNES également can> 
oelées: Tune est en pavonazzetto^ l'autre en pa- 
lombino. 

174. sur la console: ENFANT sans bras, portant un 
trophée sur V épaule gauche. 

15 
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175. YASE de marbré blanc bien scalpté et admira- 
Me par V élégance de sa forme et la simplìcité 
de ses •rnemeas. Qaatre branches d' olivUr for- 
meot seoles Ics doublesaoses, et oment avec un 
méandre grec le corps da vase. II est sar une 
BASE éxagone , sar laqaelle sont scuiptés des 
Tritons et un masque océanide. Le toat est sup* 
porte parunPUTEAL (ancieo puits) canneUeu 
tr aver tifi, pierre de Tivoli. 

176. iur la console: FAUNE damante petite statue. 

177. dans la nichel VIEUX PÈCHEUR, statue nue, 
de grandeor natureile. Op avait era d*abord qu' 
etle représentait Sénèqae; Winkelmann l'appella 
ensuiteuDMrvo, esclave des ba%ns;msAs le grand 
interprete da Masée, E. Q. Visconti, s'étant ap- 
pcrQU des poissons dans le seaa, a démontré qoe 
c'était un pècheur. Cette statue restaurée par 
r Algardi était autrefois à la YiUaPamphili , et 
fut un des dons du prince Doria. Sur la BASE 
est scuipté en bas-reUef un monstre marin ajant 
un petit amour sur le dos. 

178. sur la console*. FAUNE dansant , petite statue : 
il est pareil au précédent. 

179. grand VASE , avec son couvercle cn marbré 
blanc richement scuipté, on j voit de grappes da 
raisin, des pampres, parmi lesqcTels on voit an 
beaa petit bas-relief représentant des figwres 
bacckiques qai dansent* Il est pose sur un PU- 
TÉAL où sont sculptées les Danatdes et Oc- 
nus. Ce derni er tresse la corde de joncs verte ^ 
pendant qu' un dne , mange ce qui est déjà 
Xis$ULXe bas-relief est endommagé par le temps, 
mais on y retrouve une grande beauté de 
stjle et de composition. 

180. sur la console: MERCURE ENFANT , petiU 
statue indiquant le silence, les ailes à la tète, la 
boursedaui la main gauche. Elle fut trouvóe dans 
les fouilles de Tivoli. 
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181. TASSE ovale k goìisstsà'ìxn .he^u. rauge miigm, 
soatenae par une petite COLONNE de gris-brun^ 
pose sur une BASE triahgulaire de candélabre, 
ornée de téies de belier^ de Sphinx ailés dans les 
angles, et de géntes de Mare sur les faces. 

aihdessous de la fenétre: 

182. TERPSICHORE, gracieuse statue beaueoup 
plus petite que nature: ses draperìes sont bel- 
les, riches et délicatemeat trayailiées. 

183. SATURNE, fragment de statue assise de grandeur 
presque naturelle, mutile de bras et de jàmbes. 
]La rareté des images de ce dieu reode bien pré- 
cieux ce simulacre, quoiqué fort eudommagé. 
On le volt ici comme à i' ordioaire barbu, et 
voile, mais la caractéristiqùe plus remarquable 
e* est qui moDtre de sa gauche, dont on ne voit 
que les doigts, de s' élèrer un peu le voile pour 
se récouvrir, soit pour indiquer exclusiyement le 
rite de lui sacrifier à tète aécouyerte, soit pour 
indiquer Y obscurité du tems , dont il est sym- 
bole et mesure (cArono*), ou si Ton veut, relatif à 
lorsqu' il se cachait dans Latium pour se sou^- 
traire aux recherches de Jupiter , comme V on 
Toit dans ce geste dans les pierres précieuses 
Stotciane^ei comme statue unique, fut citée par 
E. Q. Viscontij dès qu' il existàit inconnu dans 
la cour du palais Massimo alle Co{<mne.à Rome. 
Le prix de Tart s'augmente en considérant qu'il 
est scuipté en pierre de Montagne, exti^èmement 
dure, et très-difficile à la travailler. 

184. La ville CH'ANTIOCHE , statue assise rie fléure 
Oronte est à ses pieds. Ce petit et bten rare grou- 

Se fut trouvé dans la ferme du Quadravo hors 
e la porte St. Jean de Latran. 

185. VASE a campana^ à doubles anses: d'une forme 
très-élégante et d' un beau veri de Carrare , ap- 
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pelle parles artistes veri Franzom, parc« ^ue ce 
fui le scalpteurde ce oom qui en tnmva la car- 
rière. Il est sur une petite COLONNE cannelée 
en baiolU notr. Le tout est sur un PIÉDESTAL 
antique^ avec des figures de bas stjle ^ parmi 
lesquelles on yoit un scuipteur travailler le por- 
trait d'une femme qui est dcvant lui. 

186. mrlacon$ole:LeSOìllìSEÌL\ petite stcUtie ayant 
des aìles y et un flambean renversé sous le bcas 
droit. 

187. Grand CANDÉLÀBRE à base triangulaire sur 
laquelle est représentée la dispute d* i4po7/on et 
d* Hereule pour le trépied de Delphes. 11 était 
dans la t;i?fa Verospi, et fut donne au Mosée par 
le cardinal Zelada. 

18$. VASE en albdtre d'Orte : extrèmementrare poor 
sa grandeur » puisque on en trouve ordinabe- 
ment qn* en petites écatlles. II est pose sur une 
petite COLONNE en marbré carislio dit cipolUn* 

à gauche après la secoride colonne : 

189. VASE de jaepe rouge réHculairey appellé par 
les artistes radicéllato; nnique dans ce Musée: 
sur une petite COLONNE de jaune anUqm 
dit carnagione. 

190. dans Vouveriure: CANDÉLÀBRE, mais en pia" 
tre orné de diCE&rentes espèces de feuillagcs : 
dans la bande qui le traverse^ on y voit en bas- 
relief une dann òaeehiqtèe. Ce candelabro n* est 
qu*une copie; Toriginal qui est à Paris fut trou- 
vó à Naples. 

191. sur la console: HISTBION assis sur un autel; 
il porte une couronne et le masque comtque. Il 
était autrefois dans la villa Mattei sur le mont 
Coetius. 

192. VASE^ d'une elegante /brfTM ovalej et d'un beau 
noir antiqua affricain: les anses sont bizarres^et 
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formées par deax corbeaux. Il est sor une peti- 
te COLONNE d*un beau grantt orientai blanc et 
notr, souteoae par une BASE ronde sur laquelle 
soDt scttlptées des colombe» , et de fieurs. 

aihdessous de la fenélre: 

193. ENFANT. 11 cherche à battre aree le pedum 
un cigne , faisanl partìe du groupe qui lui est 
prés. A sou c6té droit noe téte de Satyre sur un 
petit autel: un trou pratiqué dans là boucbe de 
ce Satyre ìndique qu'it a servi à roraement de 
quelque fontaine. 11 fut trouvé dans la fouilles 
de Roma Vecchia , T ancienne Rome. 

194. Autre ENFANT trainant après lui un dgne 
qu'il a pris par le cou et par une ailer II fut aus- 
ai trouvé dans les fouilles de Roma Vecchia. 

195. ENFANT ; le pedum dans la main droite , et di- 
vers fruits dans la nèbride qui est suspendue à 
son eoa. Ges trais enfans quoique separés sem- 
blent former un seul groupe. 

196. TASSE ovale d*un beau rouge-antique : elle est 
pareìlle à celle en face déjà indiquée. Sur une 
petite COLONNE de gris-brun cannelée , soule- 
nue par une BASE carrée, et omée de téiesde 
ehèvre dans les angtes , et de vólatiles sur un 
feuiUage de lierre. 

197. sur la console: Autre HISTRION a$m, sembla- 
ble au précédente 

198. Grand CRATÈRE appellé par les artistes 0a5o a 
campana) d^un beau marbré blanc, d'une forme 
très-élégant , et admirable surtout parie fra vai! 
de ses doubfes anses. Il est pose sur un PUTÉAL 
( ancien puits ) sur lequel est scuipté en bas-re^ 
lief lepassage des dmes dans la bargue de Caron. 
II était autrefois dans la villa Giustiniani hors de 
la porte Flaminia. 

199r sur la console : SATYRE avec un vase sur le» 
épanles. 



dby Google 



174 M U » É E 

200. dans /a ntdle; JUPITER sous h forme de Dia- 
ne Chcusere$$ef poar tromper Calixte sa nymphe: 

' $$aiu$ plus petite que Datare , d*an style tendant 
à r étmsque. Dans le SOGLC est no bat-rtlief 
qui a extrèmement soaffert, et qai représente 
une choiH : au dessous on lit L. Maiereitis etc 

201. tur la con$oU : SATTRE asm : il fait d' borri- 
bles cootorsioiis, 

202. VASE d*iiD bel albdtre orientai, mr ho CINE- 
BAIRE rònd cannelé aree son couverctei por- 
tant one ioscription à JL.^ Àrrio Orato. Le toat 
est sootenu par un PUTÉAL antique canneté. 

203.<tir la console: GENIE, avee un flambeau renver- 
sé sur un Àutel, où Vbn Yòit des flammes, et un 
earqtfois appendu au tronc sur lequel il s'appuje. 

204. devant la fenéire : SARCOPHAGE avec son con- 
verc}e^où sont représentés eubcu-relief les fih dt 
Niobé dardés et aba ttuspar Àpollon et Dtafie;scul' 
pture d'un magnifique travati, et d' une compo- 
sition admirable. Ce fut un dies dons dn cardinal 
Casali j qui le trouvadans unedéses ?ìgnes hors 
de la porto St. Sébastìen, Au-dessus sont placés 
deux YASES presqùe uniforpies , en Maire ; 
Tun que V on dit antique de Tivoli , V autre o- 
rientaì à anses doubles. Ils sont soutenus par de 

Eetites GOLONNES de gris-brun, Au dessous de 
I fenètre est un Vose antique en albdtre orientai. 

205. sur la console : Petite STATUE imperiale sous 
la forme d' Un héros. Il a par sa coiffure quetque 
ressemblance à T en^ereur Otkon. 

206. VASE d* un bel albdtre orientai cotognino , les 
anses en forme de fer è cheval: sur une petite 
COLONNE anlique avec une inscription parer- 
le à celle du n. 171. Jf. Ad. M. F. Rusticus etc. 
Le tout est sur un AUTEL ronti orné de rosaees^ 
de festons et de boucranes. 

207. Sfuria c&nsoZe ; ENFANT donnant du roifiii à 
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mangerà an otseau qu* il tieni dans sa main gau- 
che. Il y a dans sa pose beaucoup- de naturelle. 

'208. dans la niche: STATUE d'an jeune romain 
revètn de la toge , la boulle saspendue à son cou: 
on croit que e' est Marcellus nerea d' Augìiste. 
Il fat trouTé dans les fauilles d'Otricoli. 11 est 
sur une BASE antique sur laquelle on iit L, 
Septimi Severi eie. 

209. sur la console: ESFAJiT extrèmement gracieux 
tenant une palombe. 

210.VASE en forme de morHer: une dansc bacchiqm 
est sculptée à Tentour. Il est sur une petite BA- 
SE ronde, où Ton yoit des figures représentan- 
tes des villes^et des provinces , paruri lesquelles 
ou distingue Rome assise, ayantà son coté droit 
1^^ yictoire; la Triquétre indiquant la Sicilej et 
la Fortune. Le tout est soutenu par une parate 
d'un grand Candélabre orné de feuilles A^Acan-- 
the assez bien scuiptées ^ dans le style de celnt 
indiqué au n. 190. 

211. sarla console: ENFANT tenant un canard d* une 
main , de V autre une couronne. 

3\% YASE ovale en marbré blanck gousses , sur une 
petite COLONNE cannelée , soutenue par une 
BASE ronde à feuìites de paluHer. 

aù'dessous de la fenéìre : 

213. ENFANT revètu de la pènuk ; il caresse un 
otseau y qm' il tieni dans sa main droiie. 

214. ENFANT assis à terre , dans une pose gra- 
cieuse ; la main levée comme par la crainte 
qu' on ne lui prenne le canard qu'il presse sous 
la main gauche. Il fottroavé à Genzano près 
du lacde JV«mi. 

215. STATUE de femme sans bras. Sa lète couronnée 
et quelques restes qu*on voi! eneore sur son 
Tètement font croire qu elle représentait 1» 
Bortun». . . 15* 
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216. ENFANT cnrformi: sa pose est tout-à-fait-gra- 
cieuse et bien naturelle propre des enfaas. 

21 7* VASE de granii tigre égyptìm y sur ime petite 
GAlSSE cinéraire , portaat une iascrìptioQ de 
D. Pampto Fausto. Le toat est sur uu AUTEL 
rond omé de festons et de èucran$s , troa ve daos 
la mila Cassio à Tivoli. Sur un des cótés oa lit : 
Agaiho Daenumi Sacrvm etc. 

218. sur la console: STATUE d'mfant assez biea 
drapée» il tient uoe palombe entre ses bras. 

219. dans l'ouverture: CANDÉLABBE pareli à celui 
du n. 157. et trouvé aussi à Ste. Agnés hors les 
murs. 

220. VASE d* un très-beau vert de Ponsevera , pa- 
reil à celui du n. 156. sur une petite COLON- 
NE de marbré blanc sur la quelle on peut à 
peine lire : Coccejus JuUanus eie. 

ClIif^lÈjnf! Dl¥lSiOiW. 

221. Petite TASSE en rouge antique, sur un gra- 
cieux CINÉBAIBE rond sculpté , avec des sol- 
dats armés ayant au[Mrèi d'euic leurs chevaux : 
portant une ìnscriptión de M. Àur. Dc^us etc. 
Pose sur un petit TBON^ON en mwrbre cipol- 
lina Le tout est sostenu par un AUTEL éxago- 
ne y sur lequet on volt des enfans soutenants des 
festons ott enearpes. 

222. dan» la niche : STATUE de grandeur nafeurelle 
d'une vierge vietorieuse d'Olympia. Elle était 
dans le palais Barberini, 

223. TASSE ronde et carré en marbré blanc. La for- 
me quadrilatere k rextórieur et ronde intérieu- 
rement lui a fait donner lenom qu* elle porte. 
Elle est sur un CIPPE avec des flgures repré- 
sentant des Ménades et des Faufie^ ^ dansants. 
Le tout est sur une petite>GAISSE«Sfm2cra7eor- 
née de festons , de tétes de bèlier et de masques 
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22 4. $ur la console : NÉMESIS ou la JCSTICE , pe- 
tite statut draj[iée , trouvée daiis les fouilles de 
Pantamìli) près de la villa Adriana sk Tivoli. 

225. VASE cinéraire de palambmoy portant une in- 
scrìption de Claudia Primizia à Tiberio Clau- 
dio Successo, qui vècut LV. ans. Sur un CIPPE 
dans lequel on Ut l'épigraphe du sarant LXre- 
perciò Rogato yi^ì assnnaa plusieurs digoités , 
eatre autres celle de pontife du Soletì. 

aU'dessous de la fenétre: 

226; ENFANT vétn de hipénìds: il tiest dans ses 
mains deux ot5eaux: Tun est déjà mort; il regar- 
de Fautre aviec aiteotioo. II fut trouré à Roma 
Vecchia: Tancienne Rome. 

227. DIANE siatm beaucoup plus petitejque nature. 
Le ekien est à ses pieds , elle ti^nt V are de la 
rnain gaiiohe,fitprend unefiècbe deson carquois. 

228. ENFANT sous la forme à'Hercule enfant, qui 
étouffè les Merpens; fui ìr&aYé k Pahstrine après^ 
de r ancien Forum. 

229. sur le devant: Petite CAISSE dnèraire , parfai- 
tement scidptée^ deft aigles et des tétesd*Ammon 
dans les angles. 

230. VASE en marbré blanc en forme de mortier. 
Des embUmes et des animaux sont scuiptés à 
V éxtérieur. 11 est pose sur un CIPPE , portant 
Tépìgraphe de L. Behia OMVebia Sàltustia Cre- 
soenàBa, ópouso éeékieperek) Rogato, dont nous 

ayons tu x iojiciìptioa au n. 225. 

281. sur U canio;^::HISXfi.lQN r petite j/ofoif trou- 
vée à Palesirine. 

232. y^^SE scuipté à gousses de la forme d*uae sou- 
pière , aree ses ana^ ;et son oouv^clie aus» 
scnlpte. ir est sur un CIPPE erige par Fhwia 
Criside à son.pcotecteur P. Flavio Cresio , qui 
ivécut quatreriugi-^quatre ans. Le Xout supporté 
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par OD «atre GIPPE d*anè riche sculplare, àycc 
dea tètes i'Àmmon, des sphynx et un aigh entou- 
ré de fuiom. Od y Ut une ioscriptioB à Tihtrio 
Claudio Alessandro philosopfae Sloicien de la tri- 
bù Quirma^ par ses deus aOraochi Bacchilo et 
Àmbroto. 

233. dans la nicke: CÉR£S, statue de graodeur natu- 
ralle » avec portrait qu' on croit d^ Poppea ou 
d' Agrippine. 

234. CANDÉLABRE, d*une elegante et bizarre for- 
me spirale, avec des colombes .suspendues rers 
r extrémité. On yoit sur sa base quadrilatere 
quatre Difinités d* un stjle gracieux. Jupiier , 
Minerve, ApoUon eiVénus. Il fot trouyé dans les 
fouilles d* Otricoli. 

235.yASE de granatite, appellé par les artistes pier- 
re Braschia, parce aae Pie VI Braschi la fit 
transporter à Rome de Civita Castellana, où el- 
le gtsait inconnue sous la forme d'une petite co^ 
lonne de laquelle il fit faire deux vases , dont 
Tun est celui-ci , et Tautre au numero suiyant. 
11 est pose sur un petit AUTEL en forme de 
TRÉPIED ricbement scuipté avec les emblèmes 
d'Apollon et de Diane. Il était autrefois à Albano 
dans Téglise de santa Maria della Stella. 

à gauche , après^ la seconde colonne : 

236. YASE et AUTEL tous les deux de la mème for- 
me, de la mème matière, et proviennent du 
mème lien du prècèdent num. 235. 

237. GANDÉLABRE d'uubon trayail,extrèmemeiit 
delicat Parmi les feuillages et masqnes,dont il 
est orné, on yoit des gracieux oiseaux , chacon 
ayant dans son bec un insecte. 

238. dans la niche: STATUE de f emme de grandeur 
naturelle» enveloppée dans sa draperie. Elle a 
sur la tète un diadéme et une patere dans k maia 
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gauche. On lui a donne le nom de Junon* Les 
yeux pupillés, c*est-à-dire aree les prunelles 
marqaées et la manière dont oette figare est 
v6ta oe conviennent pas à la sceur de Jupiter. 

239. TASSE en porphyre s$rpentin veri. La tenacité 
de cette pierre rend admirable le travail des an- 
tes formées de deux masques et de deux s«rj)eni. 
Cette élégaiìte tasse dont le petit socU est d* un 
beau jaspe est posée sur un AUTEL consacré à 
E$culape par Tito Flavio Antillo , soutenu par 
un GIPPE de Cajo Aulo Pioto, qui vécut LXIII 
tns, dont XXXV V avait consacrós au serfice 
militaire. 

240. sur la console : STATUB de grandeur naturèlle 
d'un Enfant étiopien aree une éponge dans la 
main et d' autres objets necessaires pour les 
baìns. 

241. VASE à campana en marbré alane , remarqua- 
ble par la forme , et par le style des figures en 
bas-rclief , représentant une danse desCoryban- 
thes. Il étaìt chez le consul Fa^an^ qui le trouva 
dans les fouilles d'Ostie Tan 1796. Il est sur un 
AUTEL rond avee des festons et des bucranes : 
où on lit: Strqtonìce Anthigemmari, etc. 

athdessous de la fenétre: 

242. ENFANT T6tu de la penule » gracieux dans sa 
pose. 

243. GANYMEDE, petite statue aree un aigle et un 
i^ase. Elle était autrefois chez l'artiste Frangois 
dt Santis. Sur sa BASE est un bas-relief repré- 
sentant un petit FAUNE assts buyant dans une 
ta^se qu' il lient de ses mains. 

244. GENIE i'Hercule bibace , gracteuse petite figu- 
re exprimant déjà les effe ts de la liqueurqu' il 
a rersée de l'outre qu'il tient du bras gauche. 

245. VASE en marbré blane d'une belle et singulié- 
re forme a campana octangulaire; scuipté à gous^ 
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fes et feuillei de lierrej avec des bas-reliefs reprè- 
geotaats des divmités et des monstres marins , et 
deux dauphins, qai de leur queaes soatieiment le 
trìdeDt Ce Tase est remarquable par le trayail 
de ses aDses doublé» et entortillés d' une sede 
pièce , aÌDsi qoe 1* od Toit dans celle à gaache , 
aoi est coDservée en eotier. Il est place sar un 
AUTEL rond antique , sur le quel soDt des gé- 
nies souteoant des festons. 

246. sur la con^ofe: Petite FAUNE ayant des petite» 
Comes sur la téte et daos la maio droite un Ta- 
' ^e, oui a servi à uoefontaine. Il fut trouvé daos 
les fouilies de Rofna Vecchia. 

247.' TASSE en forme de mor(t>r, d'an singalier gra- 
niUUe rouge orientali 11 est sur petit AUTEL eri- 
ge à Sylvain enfant, par Cajo Petronio Secondi- 
no. Get autel orné de tétes de belier, de festons:^ et 
de la Gorgone , est sur un second AUTEL, que 
M. Aurelio Euprepe affranchi d' Auguste eleva 
au dieu Mithray ainsi que l'on voit par l' inserì- 
ption. 

248. dans la rncAe : LUGILLE femme de Lucius Ve- 
rus, statue de grandeor naturelle, sous la forme 
de Vénus, avec de ricbes draperies, et une pom- 
me dans la main droite. 

249. TàSSE d'une Torme elegante enporphyre noir 
très-rare, avec un socie en porphyre rouge. Elle 
est pose sur un CINÉRAIRE de Giulio Secondi- 
no , qui est sur un petit TRONCON d' un beau 
ctjpoZ/Vn^ soutenu par un AUTEL rone/en marbré 
palombinoy orné de sculptures et d'un bas-relief 
représentant Mercure et d'autres Ditmités auprès 
d' un autel. On y lit autour : Caltili. Cali. L. T. 
Quintius Q. F. L. Tuli, (et plus bas:) Mag. De 
Dtèobus Pageis et Vicei Sulpicei. 
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SIXIEUIE Dl¥IS10i¥. 

250. à (frotte: Grand CRATERE d^ane ricbe et beile 
scalpture avec Nèptune, ses ehevaux et des dati* 
phins en bas-relief. Les anses sortaot de deax 
mcuques parfaitement scolptés^ sont cons^erTées 
ìntactes. 11 est sur une BASE carré-longae scul- 
ptée à feuillages. 

251. tur la console : le SOMMEIL petite statue a?ec 
le flambeau renversé sar im Aatel. 

au desiiOus de ìa fenétre: 

252. Petit CRATÈRE en tnarbre hlmc canneté, pla- 
ce sur une petite COLONNE antique en marbré 
portasanta. 

253. SARCOPHAGE aree son couyercle, orné d'un 
beau ios-refie/'représentant Diam-lune^ descen- 
due de son cbar pour contempler Endymion en- 
dormi dans les bras du Sommetl , exprimé par 
.une figure portant la barbe. Dans le haut, on 
Toit la Nc^de gisante , et appuyée sur 1* urne, 
indiquant le bois du Latmos, montagne de la Ca- 
rie. Ce monument fut trouTé dans la viUa Casa- 
fit, hors de la porte St. Sébastien. 

placés sur le Sarcophage: 

CINÉRAIRE de marbré blanc canuelé. 

ENFANT représentant le ffénie de VEgypU 
indiqué par le erocodUe^ qu' il tient de la main 
droite, et la come d' abondance, qu'on voit 
dans sa main gauche. 

GÉRÉS^ statue plus petite que nature. Cette 
charmante figure en marbré de parosy peut ser- 
fir de modèle.pour le goùt, la rerité, et la fi- 
nesse de Texécution des draperies.Elle est yètue 
d'une tunique par-dessus laquelle est jeté un 
manteau oa peplum, Tun et l'autre si artiste- 
ment traités, qu^à trayers du manteau on aper- 
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^it les nceads des cordons qui attachent la tuoi- 
qae audessous du sein: quant à la dénoroination 
deCérès, donnée à cette statue, elle n'est fondée 
qae sur les épU qoe l'artiste qui l'a restanrée» a 
placés dans sa maio gauche; car d'ailleurs le ca- 
ractère Tirginal de sa tète, et la simplicitè de sa 
cmffare porteraìeot à croire que c'est plutòt la 
Mu$e Clio, et qu'autrefois elle teoait un yolame 
au lieu des épis.La téU quoique détachée,^t sa 
propre tète. Ce gracieux petit simulacre on le 
yoyait dans la viUaMatUi sur le mont Coelius^A' 
oùGlément XIV le Gt Iransporterdans ce Musée. 

ENFANT. De la main gauche il presse un 
ofiseau contre son sein. 

VASE à stufarola^en marbré blanc 9cuìfiék 
gausses d'une manière extrémemént delicate. Il 
a un couvercle sculpté à féuiljes d' olimer. 

254. sur la console iìUPl^A ARME, petite statue* 

255. Grand VASE d' une belle forme oVale sculpté 
à feùilles de lierre yers les bords^ et à pampres 
et grappes de raisin dans le corps da rase, il a 
des anses doubles formées d'une manière bizar- 
ce par des ctgnesj qui ont leurs aihs dépìoyies. Il 
est sur une petite COLONNE cannelée à spira- 
le, en marbré pavoncfzzetto. 

256. sur la console : SILÈNB , petite statue portaot 
un outre sur |es épaules. Elle doit aroir serri à 
Tomement d*une fontaine. Elle a été trouvée a 
Roma Vecchia, Tancienne Rome, sur la tóie Ap- 
pienne Fan 1789. 

257. dans la nichel GANYMÈDB, statw de grandeur 
naturelle: Vaigle est à ses pieds. Il fut trouyé à 
Falerone dans la Marche d' Ancóne. 

258. sur la console : ENFANT , qui tient un tigns 
dans ses bras. 

259. dans V autre niche : FAUNE dansant, statue de 
grandeur naturelle. La pardalide fitée sor sa 
poitrine, le pedum dans la maìn droite. 
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260. poié à Urre : HERMES d'an faune vètu de la 
tigride. 

Aprésla grille de la Galeriedes Tapisserùs: 

261. dans laniehe: PARIS, statue de grandenr pres- 
qae naturelle: sa téle est coaverte da pileum 
pkrygienj la clamide retcnue sar l'épaule droite; 
il se repose et s'appuye à un trono. 

262. HERMES doublé de Mercure trouvé à Ronoie prcs 
de Féglìse deS.Roch aRipetta.lì est soutenu par 
un GINÉRAIRE avec ioscription à Pancarpo^ 
qui Yècut XXXlV. ans. 

263. sur la console: GENIE AILÉ: il presse un cigue 
contre sa poitrine. 

264. dans la niche: Fan des fils de NIOBÉ^ statue de 
grandeur àaturelle , d' un boa style. Elle était 
chez le consul anglais Fagan^ qai Tavait sans 
doute trouvée dans les fouilles d Ostie. 

26^. sur la console: BERGER^qui tient un agneauài^ 
sa main droite, dans la gauche le pedum. 

266. Grand YASE d'une belle forme ovale scuipté à 
gousses: une'bande le traverse, où l'on remarqu« 
en bàs-relief Aes gracieux génies bacchiques. Il est 
sur une COLONNE MlLLIAlBE antique mar- 
quée du n. Y , et une inscriptìon en Thonneur de 
lempereur Sfare- Aurele Valerius Maxence, au- 
quel on a ajouté les tltres àepieuxj heureux, au- 
guste, invincible et perpetueL Cette colonne était 
chez le consul Fagan^ qui V avait trouvée dans 
les fouilles d' Ostie. 

267. sur la console: Petite STATUE de femme avec 
la come d'abondance. 

auHlessous de la fenétre: 

268. Petite VASE d'un beau granitelle gris-brun d'E- 
^ypte, sur une petite COLONNE du mème iparbre. 

269. SARCOPHAGE , sur lequel est scuipté en bas- 
relief représenlant Castor et Pollux^ qui eniévent 
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les filles de Leucippe roi de Sicyone. On recon- 
oait les Dioscures à leur bonnet ajant la fonne 
de la moitié d'ao rtuf, qui fait allusioo à la coque 
d'où ìls sont sortis. Ce monament était dans la 
villa Medici et fut acqais aa Musée par le Pape 
Clément XIV. 

sur ce sarcophagr. 

Deux VASES uaiformes ea marbn blanc 
scalplés k gousses. 

Deoxpetites STATUES antiqoes dfanbeau 
style: Tane d'an kéros nu; Tautre, avec la clcanyde 
et la celale^ on lui a donne le nom deP&oct<m, 
étant pareille à celle déjà vue dans la salle de 
la Bignè n. 116. 

SOLDAT PHBYGIEN combattant, et tombe 
sur son bouclier. Gette statue plus petite qne na- 
ture faisaitpeut-ètregroupe avec desAmazones^ 
qui furent en guerre avec les Phrygiens. Cette 
statue était cbez le scuipteur Cavaceppi. 

270. sur la console: Le SOMA! ElL: enfant avec le 
flambeau renversé sous le bras gauche. 

271. Grand CRATÈRE appellé va$e à campana^ avec 
un bas-relief représentant S«7ène et des Faune$ 
foulant du raisin. Il est sur un petit AUTEL car- 
ré dedié à Jupiter ainsi que V indiquent les ini- 
tialeà J. 0. M. gravées au dessus de Taìgle. Le 
tout est soutenu par un CIPPE sur lequel on lit: 
C. Tulio etc. avec le protome du défunt sur la 
face opposée. 

Dans le tyrapan ou are ferme cofrespondant 
sur r entrée de la Galerie des Tapisseries, est 
place un Baut-relief représentant trois figures 
revétues de la toge , et un. volume dans la main 
droile. A coté de ce monumcnt sont placés deux 
VASES à campana ou Cratéres bieu scuiptés à 
pampres et grappa de raisins* 

FIN. 
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